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TUYAU 
LINAFLEX 


LINAFLEX est un tuyau flexible renforcé et 
armé, avec robe intérieure fabriquée de caout- 
chouc spécial LINATEX, matériau identique à 
celui que nous utilisons dans nos pompes, van- 
nes et divers autres matériels de manutention et 
qui, par sa résistance exceptionnelle à l'abra- 
sion et à la corrosion, garantit à tous nos pro- 
duits une longévité inégalée. 

C'est pourquoi LINAFLEX est recommandé 
aux exploitants d'industries recherchant pour 
leurs installations de transports un tuyau résis- 
tant aux: 

pâtes à ciment et à céramique, 

pulpes de minerais, 

eaux chargées de sable, cendre, charbon, etc. 
boues et effluents chimiques, 

liquides corrosifs. 


LINAFLEX possède un renforcement extra- 
solide fabriqué de fibre synthétique incorrupti- 
ble. L'armature, constituée d'une spirale d'acier 
à ressort, est enrobée de gomme. La gaine de 
couverture est en matériau résistant au frotte- 
ment, aux intempéries et aux ambiances cor- 
rosives. Outre ces caractéristiques, LINAFTLEX 
étant un tuyau très flexible permet de réaliser 


TUYAU VULCAFLEX 


Le tuyau VULCAFLEX est fabriqué ae caout- 
chouc synthétique à faible coefficient de frotte- 
ment, qualité qui recommande ce tuyau pour 
transporter des produits secs pulvérulents, grai- 
neux et graveleux, entre autres: ciments, en- 
grais, suies, schlamms, grenailles de métaux, 
dolomie concassée, etc. 

Les tuyaux LINAFLEX et VULCAFLEX 
standard conviennent pour l'aspiration et le 
refoulement des pompes pour des pressions de 
service jusqu'à 5 kg/cm°2. Ils s’exécutent en 
diamètres de passage de 25 à 500 mm et en 
toutes longueurs jusqu’à 5 mètres maximum. 


aisément des courbes et d'observer fidèlement les sinuosités 
des tracés, évitant ainsi les travaux compliqués de tuyautage. 
LINAFLEX, utilisé en courbe, peut être tourné après une 
certaine période de travail, de façon à obtenir une courbe 
identique à son inverse et prolonger ainsi sa durée de vie. 


MODELES DE BRIDES ET DE RACCORDS 


Brides avec bourrelet de blocage et contre-brides mobiles en 
acier. 


Brides fixes avec contre-brides en acier. 
Raccords « rapides > avec poignées de blocage. 
Bouts lisses renforcés pour fixation par colliers de serrage. 


Circuits réalisés de tuyaux Linaflex 
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ETUDES ET INSTALLATIONS INDUSTRIELLES COMPLETES 


Casseur de blocs à passage continu WESTFALIA 


types WB 8 et WB 9 breveté en Allemagne et à l'étranger 
pour le cassage de produits atteignant 1400 mm de côté, dans les mines de charbon, 

de fer et de phosphates 

La pression de concassage étant latérale, 

les efforts sur le tapis de chaîne sont réduits 
L'appareil est installé sans démonter le blindé 
Le rapport de concassage est élevé 1:7 


L'ouverture des mâchoires est réglable 
100 mm à 230 mm 


L'appareil est commandé par un moteur électrique 
d'une puissance maximum de 55 KW 


Course/min 200 
Dimensions WB 8 WB 9 
Longueur 2,8 m en 
Largeur 2,0 m 2,4 m 
Hauteur 12m 14 m 


Le débit est fonction de la nature des produits, 
de la vitesse du tapis de chaîne et de l'ouverture 
des mâchoires 


Débit maximum enregistré à ce jour: 350 m°/h 


e=1"4 


Compagnie Belge de Matériel Minier et Industric!S.A. 
Rue A. Degrâce : FRAMERIES 
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DES MINES 


SOCIETE ANONYME 


26, rue Egide Van Ophem, BRUXELLES 18 


Tél. : 44.27.05 - 44.67.14 
Reg. du Comm. Bruxelles : 580 


#. 


© ECLAIRAGE DE SURETE POUR MINES 


© EXPLOSIMETRES - GRISOUMETRES 
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sont à la disposition des auteurs pour 
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rue Borrens, 37-41, Bruxelles 5 
Téléphones : 48.27.84 - 47.38.52 


9093 


CENTCTOZAap 


étudie, réalise et met en fonctionnement des ETA- 
BLISSEMENTS COMPLEXES pour la mise en valeur 
des déchets industriels provenant des processus de 
traitement des charbons, POUR LA PRODUCTION 
DES AGREGATS LEGERS POUR LE BATIMENT 
indispensables dans la construction moderne. 
Les agrégats légers d'un poids de 0,7 t/m3 per- 
mettent une production de bétons légers d'un poids 
volumétrique de 1,2-1,6 t/m3 alors que le poids 
volumétrique du béton traditionnel varie de 1,8 à 
2,4 m3. La résistance des bétons légers ne le cède 
en rien à celle des bétons traditionnels et atteint 
3850 kg/cm3. Le béton léger se distingue par ses 
remarquables propriétés thermo-isolantes. 


Les bétons légers sont adaptés à l'exécution des 
éléments légers de construction et de protection 
ainsi que des cloisons de chauffage. Ils permettent 
d'employer à bon marché un produit léger large- 
ment utilisé dans l'architecture moderne et le bâti- 
ment. L'importance de la construction de l'établis- 
sement des agrégats légers et la granulation des 
agrégats produits correspond aux nécessités du 
client. Dans les pays qui ne disposent pas de 
déchets de charbonnages, on peut construire des 
agrégats légers en se basant sur les ressources 
d'argiles, de cendres volatiles, etc. 

Toutes informations utiles seront volontiers fournies 
par CENTROZAP Katowice. 


L'Entreprise du Commerce Extérieur CENTROZAP - Katowice, Ligonia 7 - Pologne 
Boîte Postale : 825 - Téléphone : 513-401 - Telex : 31 416 - Câbles : CENTROZAP Katowice 
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S 


à 
_ 


expérience — garantie 


sc Ets ANTHONY BALLINGS 


REPUBLIQUES CENTRALE: 
6, avenue Georges Rodenbach - Bruxelles 3 - Tél. 15.09.12 - 15.09 22 AFRICAINES 


BELGIQUE, GRAND-DUCHI 


40.000 piles Gullick 
en service dans le monde 
en plateure et en semi-dressant 


PILE 5 ETANÇONS : 


PILE 4 ETANÇONS : 


Elle marque une étape 
importante dans l'évolution 


La première pile dont 
du soutènement. 


l'emploi s'est généralisé en taille 


Sécurité accrue Construction robuste 


— portance 250 tonnes Entretien réduit 
— protection du personnel Portance élevée 
— Soutien du toit jusqu’au Manœuvre aisée 


front de taille 


NS 
Employée en couche puissante 
jusqu'à 3 m. 
Excellente couverture du toit 
Recommandée pour des ; 
toits difficiles. 
Pompes 
Pousseurs hydrauliques 
Vérins de tête motrice 
Vérins tendeurs de câble 
Station d'ancrage de tête motrice 
} Rampes de chargement pour blindé 
Convoyeur de cable type Bretby 


TELIERS 


a <c 
HANTIERS 


de la PA 


FACILITÉ DE DÉPLACEMENT 
DES APPAREILS 


poids réduit (2,5 kg env.) - poignée de transport 
formant anneau de suspension 


SIMPLICITÉ DE MISE EN ŒUVRE 


branchement instantané par bornes à pression 


Nouvelle adresse : S.E.A. - D.C.M.S. 36 - Ouai National, 92, Puteaux - Tél. 506.43.54 
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COMITE DE PATRONAGE 


ANCIAUX, Inspecteur général honoraire des Mines, à 
Wemmel. 


. BRACONIER, Administrateur Délégué-Directeur de la 


S.A. des Charbonnages de la Grande Bacnure, à Liège. 


. CANIVET, Président Honoraire de l'Association Char- 


bonnière des Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, 
à Bruxelles. 


. CULOT, Président de l'Association Houillère du Cou- 


chant de Mons, à Mons. 
DE GROOTE, Ancien Ministre, Commissaire Européen 
à l'Energie Atomique. 


. DEHASSE, Président d'Honneur de l'Association Houil- 


lère du Couchant de Mons, à Bruxelles. 


. DE LEENER, Président du Conseil d'Administration de 


la Fédération Professionnelle des Producteurs et Distribu- 
teurs d’Electricité de Belgique, à Bruxelles. 


. DELMER, Secrétaire Général Honoraire du Ministère 


des Travaux Publics, à Bruxelles. 


. DESSARD, Président d'Honneur de l'Association Char- 


bonnière de la Province de Liège, à Liège. 


. FOURMARIER, Professeur émérite de l'Université de 


Liège, à Liège. 


. JACQUES, Président de la Fédération de l'Industrie des 


Carrières, à Bruxelles. 


. LEBLANC, Président d'Honneur de l'Association Char 


bonnière du Bassin de la Campine, à Bruxelles. 
LIGNY, Président de l'Association Charbonnière des 
Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, à Marci- 
nelle. 

MEYERS (Baron), Directeur Général Honoraire des 
Mines, à Bruxelles. 

PAQUOT, Président de l'Association Charbonnière de 
la Province de Liège, à Liège. 

PERIER, Président de la Fédération de l'Industrie du 
Gaz, à Bruxelles. 

van der REST, Président du Groupement des Hauts 
Fourneaux et Aciéries Belges, à Bruxelles. 

VAN OIRBEEK, Président de la Fédération des Usines 
à Zinc, Plomb, Argent, Cuivre, Nickel et autres Métaux 
non ferreux, à Bruxelles. 


. VESTERS, Président de l'Association Charbonnière du 


Bassin de la Campine, à Waterschei. 
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L. BRACONIER, Afgevaardigde-Beheerder-Directeur 
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BESCHERMEND COMITE 


. ANCIAUX, Ere Inspecteur Generaal der Mijnen, te 


Wemmel. 
van 
de N.V. « Charbonnages de la Grande Bacnure », te Luik. 


. CANIVET, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Ko- 


lenmijnen van het Bekken van Charleroi en van de 
Beneden Samber, te Brussel. 


. CULOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijnen 


van het Westen van Bergen, te Bergen. 


. DE GROOTE, Oud-Minister, Europees Commissaris voor 


Atoomenergie. 

DEHASSE, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kolen- 
mijnen van het Westen van Bergen, te Brussel. 

. DE LEENER, Voorzitter van de Bedrijfsfederatie der 
Voortbrengers en Verdelers van Electriciteit in België, te 
Brussel. 

. DELMER, Ere-Secretaris Generaal van het Ministerie van 

Openbare Werken, te Brussel. 

DESSARD, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kolen- 

mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 


. FOURMARIER. Emeritus Hoogleraar aan de Universiteit 


van Luik, te Luik. 
JACQUES, Voorzitter van het Verbond der Groeven, te 
Brussel. 


. LEBLANC, Ere-Voorzitter van de Associatie der Kem- 


pische Steenkolenmijnen, te Brussel. 


. LIGNY, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijnen 


van het Bekken van Charleroi en van de Beneden Sam- 
ber, te Marcinelle. 

. MEYERS (Baron), Ere-Directeur Generaal der Mijnen, 
te Brussel. 

. PAQUOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolen- 
mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 

. PERIER, Voorzitter van het Verbond der Gasnijverheid, 
te Brussel. 


P. van der REST, Voorzitter van de « Groupement des 


Je 
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Hauts Fourneaux et Aciéries Belges », te Brussel. 
VAN OIRBEEK, Voorzitter van de Federatie der Zink., 
Lood-, Zilver-, Koper-, Nikkel- en andere non-ferro 
Metalenfabrieken, te Brussel. 

VESTERS, Voorzitter van de Associatie der Kempische 
Steenkolenmijnen, te Waterschei. 


COMITE DIRECTEUR 


VANDENHEUVEL, Directeur Général des Mi- 

nes, à Bruxelles, Président. 

P. STASSEN, Directeur de l'Institut National de 
l'Industrie Charbonnière, à Liège, Vice-Prési- 
dent. 

P. DELVILLE, Directeur Général de la Société 
« Evence Coppée et Cie », à Bruxelles. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Professeur émérite 
d'Exploitation des Mines à l'Université Catho- 
lique de Louvain, à Sirault. 

H. FRESON, Inspecteur Général Honoraire des 
Mines, à Bruxelles. 

P. GERARD, Directeur Divisionnaire des Mines, 
à Hasselt. 

H. LABASSE, Professeur émérite d'Exploitation 
des Mines à l’Université de Liège, à Liège. 
J.M. LAURENT, Directeur Divisionnaire des Mi- 

nes, à Jumet. 

G. LOGELAIN, Inspecteur Général des Mines, à 
Bruxelles. 

P. RENDERS, Directeur à la Société Générale de 

Belgique, à Bruxelles. 


BESTUURSCOMITE 


. À. VANDENHEUVEL, Directeur Generaal der 


Mijnen, te Brussel, Voorzitter. 

P. STASSEN, Directeur van het Nationaal Insti- 
tuut voor de Steenkolennijverheid, te Luik, On- 
der-Voorzitter. 

P. DELVILLE, Directeur Generaal van de Ven- 
nootschap «Evence Coppée et Cie», te Brussel. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Emeritus Hoogleraar 
in de Mijnbouwkunde aan de Katholieke Uni- 
versiteit Leuven, té Sirault. 


H. FRESON, Ere-Inspecteur Generaal der Mijnen, 


te Brussel. 

pz GERARD, Divisiedirecteur der Mijnen, te Has- 
selt. 

H. LABASSE, Emeritus Hoogleraar in de Mijn- 
bouwkunde aan de Universiteit Luik, te Luik. 

JM. LAURENT, Divisiedirecteur der Mijnen, te 
Jumet. 

G. LOGELAIN, Inspecteur Generaal der Mijnen, 
te Brussel. 

P. RENDERS, Directeur bij de « Société Générale 
de Belgique », te Brussel. 


ANNALES ANNALEN 
DRE ANTINES DER MINEN 


DE BELGIQUE VAN BELGIE 
N° 12 - Décembre 1966 | N' 12 - December 1966 
Direction-Rédaction : Directie-Redactie : 
INSTITUT NATIONAL NATIONAAL INSTITUUT 
DE L'INDUSTRIE CHARBONNIERE VOOR DE STEENKOLENNIJVERHEID 


LIEGE, Bois du Val Benoit, rue du Chera —— TEL. (04)52.71.50 


Sommaire — Inhoud 
Renseignements statistiques belges et des pays limitrophes _.  . . . . . . . …. . 1430 
Statistische inlichtingen voor België en aangrenzende landen _ .  . . . . . . . . . 1430 
P. STASSEN — L'amélioration de la productivité par exploitations par longues tailles CEE A 1435 
De verbetering van de produktiviteit in de ontginning door middel van lange pijlers. . . 1435 
P. STASSEN et R. LIEGEOIS —— Cadres articulés sur piles de bois .  .  . . . . . …. . 1459 
Gélede ramenrop-hottbokken em eus. Di M VENTRE RSR 1459 


P. LEDENT, G. BURTON et M. MARCOURT — La carbonisation des agglomérés en lit de sable 
RE Te LR M, if ASS ram fe DR EE TT) POP CR RS 102 


De carbonisatie van agglomeraten in bewegend zandbed .  .  .  . . . . . . . 1523 
J. BRICTEUX — Pyrolyse-flash et chromatographie en phase gazeuse. Application à l'étude des 
hotnlestemderIeurSidériVÉS TRE Le Len 1e Tome nee af SONT Tr RC 1543 


Pyrolyse-flash en chromatografie in de gasfaze. Toepassing van de studie van de kolen en 


MA RATONDIOUTNIEN er Lien eue 002. RES us - Île À FE © ANNEE 1543 
INICGHAR == Retueteltalitiératuretecnnique "COR CU PR NT TE ICT 1553 
Irina beudUHerdes autours21966 Mb ae °7, 9 2 M OÙ LL oo lots PT DANSE 1570 
Albhabensene tielrder auteurs 19668 =. 2 0 Meme es ing un 1570 
SO RTE GE be ne Ce RUE RAGE 147 

Reproduction, adaptation et traduction autorisées en citant le titre de la Revue, la date et l'auteur. 


EDITION - ABONNEMENTS - PUBLICITE - UITGEVERI - ABONNEMENTEN - ADVERTENTIES 


BRUXELLES 5 e EDITIONS TECHNIQUES ETSCIENTIFIQUES e BRUSSEL 3 
Rue Borrens, 37-41 - Borrensstraat — TEL. 48.27.84 - 47.38.52 
Dépôt légal : Editeur n° 0168 D/1966/0168 Wettelijk depot : Uitgever n° 0168 D/1966/0168 


‘PI242{[26 uoyariqeysef 2p uee uajoyusa}s 2p uadoiboq uree(] — ‘ze e sauisn xne fuinoy uoqzey2 2j sixdmo> X ([) — ‘4 'N 


699°961°T 090‘607 00809 SET Z6G'IS I6S'E9 Sp99Z SES'LI SOL'ETIT © POL'ZE  SET'OE £89'9l S89'PE 81 SLT (1)126'804 ZOT'FI ZS9'08F 0 CE \ Ne TOURS S'ININS CECI 
TEL TT T 8t8 €se (LISTE TE SES'OZ ZS9'IZ  9pr'p9 898'0€  CSO'EI 199°T6 9IT'IF  I09'0F L6l'CI 69/'0T £90'95z ITI'6£T TTL'666 619'SI FO£'OTY Ut pen if 0 I Tue INSENN OO] 
SSI'ZES'T 96F'OTZ (I)9IS'ST SS88'RI 999°7E OOPF'Ir OS8I'TZ 9EI'S LT6' TL 22 60. EOT' re IT£'8 8zc'OI O19'#ZI 69F'18 Tr0'r0S 8r£'TI 9IT'F9T ND RS SR RUE  POPrsINCIN SCO) 
IF9'OZL'T ISS'681 9IF'IT SI6 HI OP8'8G OOIT'SE OSIPOZ Zp£9 L9S'T9 FIG'ST cé’ st 680'8 I8£'IT OT6'80€ S6£'r8 1/T'619 PAPA Ly8 997 DO RP NN MU RS ININNOOGI 
r6r 9€8"1 008'ZET TOT'TT IS£'EI LS6'I9  EFO'6T IP£'SI  OZI'9 O6S'FS O99'TT  SIS'EE 686'8 OFc'8 S8P'PPE 661°26 067809 LT8'EI S68'097 Ds étre Me 9e D en IN IN 21061 
ITS'YES'T TES'ETT 8TI'OT 6PS'EI I€0'G9 ZG8'9Z ZSO'LI  989'€ CPS'C ILES MOICANTE OZ£'OT TIT'8 CET'IFE OTS'ECI 61/°/6S IZ8'€I IET'8LT ANNE TE NS Le PRIE CO 
L19"019°T SS9'SGT CEG'PI OŒEIT'ET 06/66 O6LÉEZ 6ISSI HIL'E 888°c€ OSF'TT  ESF'6I 9L£'8 6SL'6 LGL'TLT SI£'6pI TIT'0SS TS6'SI £63"00€ SCT EN Vas tetvoree LINE OGT 
IIE'OES'T IEZ'691 OSI'ST OZTS'OT OIIT'ZS OLO8'ZT OZEJ'EI 2907 9L1'ET OPI'ET  6CP'IZ £6T'L F06'8 AR AT €IF'CII S8t'9ts OF6'FI LTO'LIT DS CS ODA de NE RIN 7961 
6TI'ETF'I T6O'TSI COS EI SéT'Z 8TO'ZT 618 SI  606'Z ESp'I 198°ST £TI'OI 66661 0€/'9 Ocr'6 9I0'82E S86 T8 T60'FIS OS8'€I SS0'661 Hoi 0 M Dites Os IN IN 

£€T 9IT'I £ET'OFI £89'9 OIS'F L60'0€  6L0'8T  6ZL'S 928 ISF'II IT6'F [AAA OZ£'T FITY LSF'6ET 6T8'LE TZF'9SY £s8'8 8S8'TCI NE SENTE Tai 
SI9'SET"I 12084 9SL'ST  98£'S O0S'IT I69'ST ZFI'S 6LL +96'9 S6S'S sp8'9T 19/'€ TTS'FI L98'€EE TL6'S9 ShF'LLY SOT'SI pr8 TOI RE per CS 7 EC IN MR TEIN 
LYT'ILT I ICT 99T'TI OSF'S €OT'OT O9Z'IT SEC'IT 066 FSl'Z SL0'S O61'SI O8L'T OS6'El G6ST'OrE FOF'TS 1£0°66F 6SS'EI LST'SI D Te Re D IUN fSNUIn | 
881°S/6 S€8"06 £T£'6 IIFE IPOÏTI SIC  6EC'E AIS p6C'T SS6' I 00F'6 068 pcs" Il OOZ'ISZ 988'87 AxATAS Lt6'8 T9S'IOI DIE ETES En STI (9067 
SR RE M + ns met de MP Dre D AO A LL NS M à 


5 > m< « a Q 
Le Es 2& Q = (®) 
°a Re nel oannels Aie ile Lele dd x) 2 RÉ ee 
= De Ë LA æ Eu \ x CR a 
sÈ ES 68 |58 | 88 |$S5 se | Sn |ét CE) & PATES RON ENENES PSN | SEA 50 |ERE |x$8o NAGORIIA 
se 4 Be ee Do SU EN pt 9 SE: A à BE  _@ BrQah B « 0° EME CRC) 620 © 
ee S | RE |S$6 | <e les gp | ÈR lasse] SE 56 [ES | sd |S82S | Sos Se [652 |Er2s SAGOTYHd 
RC FACE Qu en à © Age 28 na En LS B A 97 HP E 2,6 0 © © j 9 SE A CPS 
8 È dE 2.8 ENS ES ES ÈS | <o 8 à Ê me 2 BE Ë = e ©. w © D QE Re de ® Be à 0 a 8 E 
CR) 5 8 Eu | © = e De © £:8 © © 528 CARS "ER & 688 ge UE 20 & 
Be ; 42 |£ is SLR | À BEM] <E 51 RS cu mx DE à 2°S |2x 
n] & : 2. © A \ © a Fa Fm 
A ASE 5 DE MT ME ON RENE BE E/IE F PR 'FiM 
RE ————_—_—— "SL . 
s 
9961 INF + SUO193S IHOSINONOII ANIGIIHOSHIA 3Q NVV NIIONNIALS 1H9819139 NVA IONIHIA31 319739 
996 1311NF SINOINONO9 SuN3191S SINI434411Q XNV S19134 SNOGHVHIO 14 SIUNLINHNOA 3019134 
‘OZE'T : puorfueaogq ua -19puO 
‘ ES6'T : PUOIBI2PUQ : uazuawepuar ap ufiz ‘puayareB jar [Rauosiads}y51z207 u2 -13JS23]N] — ‘O/£'[ : a2ejans Ja PUOX ‘ €G6'I : PUO; : JUOS Ssjuawmoapuar Sa] S?}JdWO2 uOu 2uefI2AINS 2P 32 2SIIJIEU ep jauuosred 27 (ç) 
‘P122S110[eA26 Jjoru 0/, G 122A26u0 ueAIeeAA — ‘2s11o[A uou Jh SG uoIAuU> quo] (Z) 
‘PI2yBIZ2MJE S[2NPIAIPUI 2Pp U?2IIY — ‘S2[[2NPIAIPUI S2Duasqe Sa] juomanblu]) ([) — ‘4 ‘N 
PAT EETDN CS NT PRE 
SE LENS + = 00 &8 0064 | STE'I LTS'T SSL'O LFS'O Ta r6F' IS GTS'LE 89°Y 6yL'690'€ es #90" IZE MOI NMO TE ONECI ODA ES ETSR AN 
N/A TN EN ON CT OCR PAOEmSS 906) 
Si Æ — 8TS IEZ 68 Lo SF FSO'9rI IT6'SOT OL FT 068'SS6 £pl'Z8T 99F'€06'I ES OT AO pt CPR © SE PIE CIO 
S = ; 272 S80'T EE T6 0 TZ IPT'IEI SF6'I6 OT rc O9T'LTT'T pET'SOT FOy S9F'T POS ee D A 0 Ne ol 
cr Ti ne a 88° S8 En 019 818 p9'T pl'I Ka 99€" CHI I80'TOT TF'ET OF£'Or8 CLE'ETT I9Z'FTT'T RS rer Re LR 
090°709'F LÉ STE COR) ETGICS RE 860'T LT'T 16'0 8£'0 6LS'YCI 8L£'98 FO'rT 020'908'T TIO'OZT £GE'LEF'T 9 CE AS A NID IS ei ES PR ECO] 
ILL'EFF'L 1 O0 CNE 100 IT'F8 | 88 ISI'T 6l'I 98'0 S£'0 £p6' CII LES T8 AT LST'6ELT IS FSC 6LO'SSF'T DS CE UT RE a MS SET NOCG 
LO£'ETT'8 CE OS TPS POSTS T6'S8 | Cps EST'I 6l'I 180 p£'O 699'F0I 79692 LONT 9F£'876 9 L6T'8ST 98I'SST'T DS SN TO LE RU DIETS GO] 
LEL'TOL'S Sn ST CE ED MES SI°I8 | 8I0'I O£F'I | €86°0 00/'0 897'0 O9F'IZ £rl'IS OS'0c 019°909°9 CpT'9LT CPF'TLS'I DR AN 0 Re AC 
S19°169°S LOS TT CS Et LORS T8'08 | Z6O'I IFS'T | 9160 6r9'0 9Fc'0 S£6'£9 IZS'SY OF'IT OS0'8/£ + S£6 EFI 199'F6L'T ONE MENT ET tn 
ESL'8r8"S CO nc Pin M CS ES LT'IS | 9ST'I pTO'T | ESS 0 019'0 AAA) 861'IZ 8TO'TS IS'TIZ prS'OSE'T OFT'ECI FOS"89'T EU RE PU RE me PDT 2061 
SCT ITL'S CE SC CC CCG) FINS) ROOTNT 6T9'I | 8S8'0 F19'0 pIZ'O £TI"29 9968 O9'I 900'FrSy pS£'ETI LTS"F8l'T OR RENTE. EE ne 0) 
TEL'YIS'S CODEC E LC Ces | 1001CS IL'E8 | SST'I FLS'T | 9980 S€9'0 LET'O T£0'89 OIZ'0S £E'TT S99'88F'T S88'8II 9L£'SLL'I D Ur OT CR Dr ANSE OGI 
268°88S'9 928 O8F 9F£ 9F 58 COCSNINTETAT 099'T | Sz8 0 t09'0 LTT'0 T8S'T9 16S'9Y ÉLAUS OSO'6IFT ZS8'9TT £p8'8r9'I 2 US Sn D Sn LNAIN 
(Z)rze"896"1 ETIT £TST 009 8£'s8 OT'ES | SLT'I SE9'T IS8'0 TI9'0 £TT'O 879°6S I6r Cr SO'9T 187‘ 166" I SEL'62 L8S'ETT'I RSS RE nf - 3ejjpmf cor 
(Z)z61'801# BC Pl 06e ECTS 9S'C8 | 9S7'I IEL'T | 96/0 LLS'O 9TT'O 17996 TLE Ir 96 81 SIL'6€6 T 88188 GFS'SEF'I °: RN 7 EM 
(T)£96'95€"% S63 Le IP£ S6'98 CESSMINOGTE O£L'T | 96/0 82S 0 AAA) TS8'SS LE Ir T9 OC 99c'ZL0'€ 816 68 TES OES'T ‘ Funf - uinf 9961 
(T)seL'céc'r £8rI ZOOT 92F s8'98 L0'S8 | (eSEZ'T (:L0FZ'T | 608‘0 FLS'0 OIT'O z99°0S GUERRE PF FI SI6 £IO'E FS6°69 IT6E'TIO'T TT TT STE OST 
[FT EG I L6€ TST SFI L9'06 9C'68 | Tr] FT6' I | £69'0 6IS'0 F9l'0 F98'IZ 60991 TO'ST IpS'TOS'T CL1798) TSE" 209 9 7 9 7 7 7?  aurdue] - uedweyÿ 
EAN STS LLE A £9'c8 OT'ES | 678 SIC IN GET I6L'0 TI£'O LET'8 616'S 98'OI 6S1'66€ TES'OI S£6 06 RAS Lire AIMANT, 262] 
ISO 7<9 I D ni ne Cl 0 ETES | SSO'TI SO9'T | 8r6'0 £T9'0 F9c'0 FSC I OZO'OI 79 01 052059 S8F OT FSC 'SGI DA CR TO TE TE UD ICI [IE S) 
CF 161 CN Er A CU FEI GTITUT PEO'T | Z68 0 AEX 9Lt'0 19/9 FES'Y LUI S97'TOr S99 OF£'SIT * wnmueD-efeurog - 21ju29-26eurog 
FRE DE NP T D EE M RP Te AURA ANNE NT RUE | HER 
BH ww go <« En © no © CP [e) Ca e © < 
5 [ee 207 5 CheLS 5 207 5 20 + 5 $ & _Q 
D 00 el | SE ww |<5 a 4 5 ER 25 CA < 5 & LD Ho u2Pon24 
mxosem|ee |ÊS |ÉS léger) ee fées bn lies) Sul oulÉe em] à m | o HER ZT 
® ÿ a CC LAB | QE |A | [248 e à 9 = 12h AE a à £ © 3 BMEtO + 2 RSS 
seBufru 2 Se 56 RO) FRE ES EE SE | CAMES à & 6 £ SENENS © # POR?d 
PA225 11018426 ae SFR nes Unes Ne £5 6 É Es PES Dec ai 7 À 
HIO[2A2 A CA ee CA CA CA CA ES Fo she 35 
= ! Le 
ae ‘MWOYS U2342e7HI2AÀ | (04) ‘Auey | (6%) zuamapuay S2IPU] - S2DIPu] SAS RIANT ETES e à ne ne £ G] ER s SNDDNAAN TN 
21AND ,P-UIRU ‘W2ANOJNY | (I) sSaouas2iq | (6x) zuemapuay d SI2LIANO P 2IQUON a & B 62 FX © 
26110[8A 72 E Se coin D. NES SUAININ SNISSVH 
23de2 nosre) CAC e. 
TAANOSAAHA — TANNOSUAHd a 


9961 lINT-L311INT NANFIAINIIONNI3LS - 111INOH 3Q SINIW 319129-3n019 7139 


LI6‘I = 2e, nu — ser — — |" CNM EI 9€9Y 981 ZLI'HI | — PE ARS = ile PAPER GEST 
€L8 = = SIG TI Z6L'ECI ns = 069'TPI SO TOI CEL'6E | * * ‘IN'IN S£61 8L6'F Fe9'S ECO'9I = == — = = PE RTE EE 2 0° NTIN 8y61 
£9s = on ST9°9  ZOL'EL — — 8p8 08 PESES OHIO'ZZ |‘ *‘ ‘NN 8r61 paO'€ OIFS TIGST | 16/89 LIS'S GLT'O O8S69 TII9'SET CSI£Ec | D RU NT IN PS0 
68S LEL'II FO£'60I | 8606  681'601 | OZS'OI | ISS'r OSS'EII 686€ LOL |: * “NN F6] 69S'S p90'Z 82907 | TOP'TL perl PSS'9C HOL'8L PET CEl 6€p'29c CNE ET ANR 
LF9 F89'F THS'EET | ESE'TI OICI'erI | PSE CI | 999€ | zoc'ecr pé6se gsz'oir |‘ * ‘ ‘N'IN 96él 8p9'S FLL'O 19807 | 6PT'IL 0689 SOSES HrO'IS ZTHCOCI ESr'ést | APN Ne REA 
S6F 86579 L06'99 SEE9  LIS'IS TEOTI || SIF'E| TOP'OB | CZSOZ 7/8 CON | MATIN CCE OL8'S EpO'Z €E8'2T | OSG'LL PBT'TI JIT'HO SH9'OS EPL SEOE8T | © : JAUIN 0961 
€LF OZ6' ZE €Ol'ZL 090'Z  FOF'ES 161'TI | ST | GIE 6 6LO'LT OOPc'ZZ |‘ * * ‘IN'IN 0961 619 £0L'9 ISF'ET | P8S'9L 6988 PSl'E9 PEC'IL OS IST PLS'PLE | * * * : : NN 1961 
6FF L66'L1 968°T8 ET9'Z  OS8'I6 GSL'TI | S6ET | SE696 9ISST 6ir'i8 | * * ‘NM I9%1 GET'S 1689 PpO'EZ | OS6'ZS 68S'L ZOO ETFé9 SCSI EOIO8Z | © * * © | “NN 2961 
LLS SI£'S OF6'FIT | SET'OT OSI'ZZI | SOL'OI | OZ6'T | OCS'EEI PET EI 98c'éit |‘ * * ‘N'M 296 IZE'S ple'9 OLO'EZ | 6TL'TS O9I'S HEL'99 SZO'EL PTI'SCI LEFELT | : ï ©! ‘NIN SG 
= £9L'S 8LL'SOT | SEI'ST Ecc'csl | O6c'él | LEE | ZI9'I6I SITE 6Gérszt | * * ‘NN €961 OLHS pOL'9 TGS'ET | OES'LL 1979 BB6'GO BHL'SL GPETET SIS8 | © © © © © ©: ‘INA 961 
S6F L6T'ES NAT OIF6  6SE'SII | ZZS'8I | O6€'7 SIF'OIT ZES'OI ISO'601 | * ‘AM 5961 1896 SHL'O TOS'EZ | 90S9Z LIL LIT SO SIT6L SLSIET 68808 | * * © * NN 
8LF €T9'LE 9LS'02 PCI'Z  SEI'C8 LIS'LI | Spa | PTS'68 SrSZ 6668 |‘ ‘W'N IST'S S4S'9 SBOG'IT | IEFT9 S689 TIC LLELL LL9'6ZTI 919197 | © * © * ‘nf - sermf or 
222 FI0'8€ ESS" 897'€  909°8€ 6519 | ZOZ'I I9F'6E OSRSH OI6E |rnf - eff co6] 690'S pgs'o £IS'IZ | J8Z'EL HL8'g ZT8l'69 ZE0'6S OSL'ETI L68 997 | * © * * ‘FN - EN 
PIE 976'TF P60'LS CHF'S  C6£'19 TOS'Z 8S6'I 868 9 SFR  IIFI9 |‘ IN - ren SS8+ O00PO PEI'IZ | BHO L II ETS'IZ I9T'Zp SOCZCI 166 | * © * * *: * runf - um 9961 
SE 696'€F 896°TF G6l'F  ZLr9'ES cig'z | ZES'I ESE'ES OLEFS  OI6‘Z7 |runf - urin( 996] ER En 

——— — | —— ISL'Y SOl'9 S8ST'OZ | 66/59 ZHFS SI9'SG 6IT OP LOI'OZI péc ppe | * * * AÏX 32H - ewne4oy 27 
(142 90L'FF (1rE74 IEC'T 08/67 SETS | 266 S8TIE OSIpT €Ezs8T |AMX - ewne4oy NT 2 NE um 
— ———— | — | —— I€9 G99 LIFE IST'ST € = TA re D ae POV RSI 
— — — — — — — TE0'I == TE0'I “yJeuO - ‘depu] 690€ Gp y OIL'HI | JOIE £90'S SI9'SS ZCO'OZ HOT 68 ZIC LI | ‘ uexeriqeypeezs ‘A - ‘BanrapiS 
= = — — — — — 9ST'0€ OSIFT IrS'22 |'ufim ‘A - ‘ur 6LO'T ISO'T IEL'E TIPEL 9€€ —  JLSST TEST 921 * * *  uaufin ueA - saraiuIN 
DE ET pee RENE HU AU D Ou ee en 2 D Lu et 
q | | | 

= < < | = o | Dlp> low |» o 

© ° © ! S < © Q na |2% (2 EE mo 

£ © 28 2e 20 FEI mé las [82 | PE | mé | Si és |$é |3S) &8 | 

4 > & 8.2 TS | £s » 8 a 8 2 © ES #8 &aOIXHd g_|ES | 2e MICRO IE NIOE TE 6.2, 4GOIX4d 

Se Be F8 RE AN Le B5 5 | $5 |2s dE VV ES RO RE Su |ge | 4 | Le | <8 DE VV 

se | Ce | Ses AN RS 4 FO RE E LÉs gel SÉIRE LÉS LES | Se | ÊË 

Es CES CL = CRE | SÉS È Ado ad re | ST ETS QE : EE 5 © AGOIIAd 

QE FE Er Se TO HAN AO L à FE AHANAO 

8 8 5 Se -mern sem 0 Cd ES |- | RAY - 14924 ÿ 

8 à Ho 52 |G) ueyozspuoxg 8 Ê TE 

& Ep 5 maid ‘Je 5.6 8 -| G) 2H»mporq - uoronpoiq G) uepmpordfrg BH ww 097 ‘D 00 ‘TE2H OSZ'F ‘eU 0001 » 
4 Se | D, il | sympord-snoç se£) - zer) 

nn + 1 = V1 
996L 11NF N3H3149V1N11V43NWN0199v N3Y3149vV1S3H09 319739 
9961 1371INf S141N0199v.a Sn0OI44vA S3141H09 3n0191:4 
AUOT SUR (EE 

GCT'r 5 2 £8S'E6T ee = Œ 6LF'ESE ITO'6PI SS8'EEZ 868'T En 717 NN €I61 

tas = = = == EpS'99€  — = a OZS'LSS E9L'SCI €90'66€ 699'I 96 M EN NS EG) 

Cry me x LOT'69F 619'S6  SS8P'ELE = SOL'TI9 OSI'ZST SSS'ECH OIS'I Ly ON CENT INSEE 

OLT'F IFI ZI 809867 OGSS'EL OO66'TY SSSI OLEPE OLUTOSE LICE LLV'HI Sé0'T GENSI GET CIS EZI‘SO1 290208 | (r)erg's IZE'E99 OCI'ESI I0Z'6F PF I 2 DE "NN FG6I 

LEUF 807 /8  SBOC'I6S OS6F9L 9E99S O07T SI6 I OOISEEr EO0'S OSESSI BOIS OST 28609 Gcél'ell 9296 | (r)g90"or | sz8"reZ Gez'o6l 1cé‘109 OES'I 22 LUE ‘NN 9661 

086°€ OIT'9ZT OZ6D'LSS OISL'EL ELS'IF SHI'T S60T ZEl'ETh 990€ OEO'IL SPP'S  6SL'6 LES'SLS S8L'LOT 6€L'/9% S6r GIS'FPL TLS'EET LIF'HOS TS] Lr Ne NN 8S6I 

128"€ LIS'697T 668919 S8IZTS LO0'6 HETI ZI9 167 89+ OELGT VOS'TI SOS  €O8'Z © £GO'ZTO OLL'REI Et z0S | (I)6G0'EZ | IIS'IIS 606 861 SOS'FI9 899°I [S ANNE 

SLL'E TH6 GOT OG8T'E6S OS9'ZL EIT TS IPOI EE SRO'TSY OGELT SOL'II LL8'Y H96S BIS‘O09 HO6'PEI PI6 SE | (1)2cr'9c | ZLF'ZLL €OS'OST SIF'56S TI9'I 6 DOC INEIOGI 

OIC'F 68L'LIT SO6 I6S OSF'ES HSE Or ZOC'I 661 COS'ELF OTHET GCOPHI ZCHSS 6SI'9  S8SE6S OZGZLII SO9'ISF 1S6 €LO'SLL O0Z'S61 ZIO'ISS I8S'1 6 ; ‘NN ZI 

601‘ LIS'LHI OP6L'E6S IET'09 I6T'OS ETTT I£F P8F' 195 99/7 SOC'OI 66! PLT'9 T9 009 IET'IET  IEL'69F EST'I OPS'GLL OIFFST TEP'LES 19S"T 1 : NM €961 

866'€ IES'IOT SE6'/09 SES'6S 6S18+ 6071 €8 PSS'ESY OEEST OZOS'ET OP9'S  6SL'I  69POI9 IGZ'IET S82I'S8 OFS II£'SO8 ZI9'ESZ 961'07S PLS'I Sr ‘tt: NAN p9%61 

898°€ €L6'GIT 880209 66 9L O8C'ZE LEOI 19 THT'O9P BEST OSSI SES POST  PEI'II9 OFO'IEI  S6P'6ZF Sgl'I 616'L6L SOFI0E FESF'TOS 00S"'I 9H D RR CINTIN 

£88'€ GPI'8LT OPIFI9S SES'O6 IIL'OE ZOFI 19 ELE'HTY TEL 0059 EOZ FE SLI O9€'SLS  GPP'OET LICE SST LES'6PL TSS'SIE SEL'ISR PSF'I 9 ° nf - 3ejpmf c961 

66L'E SOS'POI  IZT'HLS CO6TL LES — 96 SES'ISY OShI'T SOLS BI9X EE SIL'L6S OET'6II  S8F'8LF tEl'I POT'O8Z O€6'TST ISL'SLF 86F'I 9F °‘ RN - FA 

LLL'E LEL'SOT OHISSOS OSE'Z9 890 € — CPC'Opr OOLCT PEL'L TEE UE LOP'9LS  OPS'SIT  Z98‘09# 882 PO9'SEZ OCI'86T COC'ELF ELF'I 9H °* unf - um 9961 

ELS'E TSS'OIT OZLE9'P6P 6609 HELSE LEUI — IL606€  9r8 196'+ O€S£'E OI 9L9'OFS  EP9'SOT  ECO'ZEr LEE'I 8L1°00Z O99'I67 IZE'SSF 66€'1 IF °: AY - eune4oy 

69 1Z6°08 [TI (TA SES'6S  LET'ST  SOL'RE — SSE'8L OG6SP'SL CFT'ET FCI 2 °! 212puy - sanny 

Ip£'T £IF'6L à +. GN 95079 SEL'TOE JP9'8S  GRO'REE €l GLL'IIS SIS'EST 2GT'OSE LSO'I 0€ "1qej[ee3S * A 7 ‘12PIS 

£92 89r°0S M EP ST 9OP'88  OZL'PT  9E9'E9 PT£'I IIO'9IT ES9'67  9CS'I8 8IT L UaufIu * A - S2I2IUIN 
ET ES CN RER SR PER REP Eeemmea e n RE ER R OS n RRU 

= un | DE Q | à = © Gmail. RE el 

re © 6] si EM ge se 2 £ @ LÉ Du E mé | vEo 2 ui er Cl St 

££ 5 ar 3 £S 6 & 2 Le RU" 5.8, Ze dre a & ee >> F0 14 AP = + Et O'x B © 

ÊS CAMES RES EN REN PET ART AANIN TER AA: AE LE uë Sas | 88 se 22 RE AGOINA4 

ai Sais À? |$S |ÉË lée lee fes leu [as | lat | BE | 56 |pgs | £e |2°s se | + se ŒVY 

= ÉSie eo Le ie ES 2 © 5 à CES 5-8 2e » 1 #16 CT © D ® 5 @ 

22 EN if NE dun TE Rs fera) an Fe Lie Se |*se |" aaORIHd 

& 2 RS - RE |+e 55 AINYO 

Ne: Ch F2ZJY - J}1q2C CAR n 21{NPOIY - uorPnpoig ss ‘AJUO - nSay BuMI2M ur su24Q 

æ G) S4AX09 - 4YX09 à (3) ujoxueng - uoquegr | 7452 va sano 


9964 FINT-LAT1INT N3H3144V1S3H09 :- S3143H09 __ Es | 10710-10130 


BELGIQUE BOIS DE MINES BRAI JUILLET 1966 
BELGIE MIJNHOUT m5 PEK t JULI 1966 
Quantités reçues 2% Quantités reçues 27% 
Ontvangen hoeveelheden E 8 8 Ontvangen hoeveelheden aa 8 S 2 | 
u 84 Ê ë Re a ££ e Ê 2 5 
DH a | ne) ro D É £ 19 D. ie 
+ © É> E ie C6 | É > PR S > 
PERIODE Le 50 me EE) cz 54 nn EE S£ 5 2 
5 © $ © S EL ET a) £ © £ 8 © q Er an 
© 5 > ©he 2 à # Q RE © 5 a a X à # 
Ed El 0H £ 6 PE! £ la! 5 © | 
SRE n}> OZ | nr> | 
1966 Juillet - Juli . . 29.178 — 29.178 23.747 104.581 1.689 — 1.689 22571 55.979 — 
Mn eu 41,453 — 41,453 36.373 99,820 3.287 = 3.287 4,195 56.621 == || 
Mai - Mei Dan ds 34.679 — 34.679 35.050 94.869 4.320 275 4.595 5.443 57.539 — 
1965 Juillet - Juli . . 32.840 — 32.840 28.085 138.751 1.997 140 2,137 3.268 80.462 — 
M.M. RO 34.737 — 34.757 39.368 128.096 4119390598 6.332 T2 68.987 1.147 | 
1964 M.M. NC) 41.584 — 41.584 43.470 192.651 CASE 752 13.767 9.410 82.198 1.080 
1963 M.M. DT CE 442249 15 44.264 44.540 229.138 9.082 %.969 16.051 15.148 30.720 2.218 | 
JOG2ENENTS 49.883 42 49,925 45225 235.268 8,682 510 M0 7142 10.135 19.963 — 
1961 M.M. RON En 44.823 — 44.823 47.414 188.382 7.116 451 7.567 7.516 19.887 3.984 
1960 M.M. AMI eo 43.010 674 43.684 50.608 242.840 287 37 DAT 7.099 22.163 3.501 
LOST 50.713 7.158 57.871 71.192 448.093 3.834 3.045 6.879 6.335 78.674 2.628 
1OSGANEMENS CON NU 17.963 90.340 78.246 655.544 7:0199 "5.040 12:059 12.125 51.022 1.281 
1OS2ENC NEO 73.511 30.608 104.119 91.418 880.695 4,624 6-7 $4" I T-406 9 971 37.357 2.014 
BELGIQUE METAUX NON-FERREUX JUILLET 1966 
BELGIE NON FERRO-METALEN JULI 1966 
Produits bruts - Ruwe produkten Demi-finis - Half. pr. 2.2 
, l E PES = | 3 
| ü 4 +2 : ET D 9 
| a ls CREER TE SE | 285 
PERIODE 2 à ë Te a Ë ES | 7% nee HUM LT AE 
E a sol £%< ar Sss|£s.s | S86S!| Se. gx 
5,0 RQ — Re Sp ET | ES .$| O2 | 5825 HE SES S 9% 
OK = SFR Rerss Re bols LL 
< |éXé Aigé | 48 |éiéi) & 
| OZ PRÉ DIRSnE S'ÉMMRCE 
1966 Juillet - Juli . . . 24.933 21.652 8.064 418 212 278 55,557 32.133 19.073 888 18.051 
JEUNE, 24.960 21.838 8.548 349 252 344 56.291 344255 36.370 2.375 18.260 
NMMARNTE ET 24.670 21.870 8.392 406 238 445 56.021 38.505 31.895 2.206 18.376 
1965 Juillet - Juli . . . 26.599 20.146 9.676 517 197 445 57.580 21:394 20.387 987 18.657 
NEVER RER . 25.780 19.983 9.230 445 266 368 56.069 36.711 31.503 2.082 18.485 
1964 M.M. 5e 0 23.844 18.545 6.943 576 288 392 50.548 35.308 29.129 1,231 17.510 
1963 M.M. eo 22.620 ALI 8.203 701 296 368 49,382 33.606 24.267 1.579 16.671 
1962 M.M. . 18.453 17.180 7.763 805 237 401 44,839 31.947 22.430 1.579 16.461 
1961 M.M. 18.465 20.462 8.324 540 155 385 48.331 34443 22.519 1.642 17.021 
1960 M.M. 17.648 20.630 7.725 721 231 383 47.338 31.785 20.788 1.744 15.822 
1958 M.M.. 13.758 18.014 7.990 762 226 325 41.075 27.750 16.562 2.262 15.037 
1956 M.M. 14.072 19-224 8.521 871 228 420 43.336 24.496 16.604 1.944 15.919 
1952 M.M. 12.035 15.956 6.757 850 557 36.155 23.833 12.729 2.017 16.227 
N. B. — Pour les produits bruts: moyennes trimestrielles mobiles. — Pour les demi-produits: valeurs absolues. 
Voor de ruwe produkten : beweeglijke trimestriéle gemiddelden. — Voor de halfprodukten : volstrekte waarden. 
BELGIQUE-BELGIE SIDERL 
À PRODUC 
Ë F Produits bruts Produits demi-finis | 
Fe Ruwe produkten Half-produkten | 
5 = 
8 > 2 
“4 #4 : CA a a 8 
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PERIODE ÿ É D 5 2 2 SE = 8 
à SU EX & : © a Ÿ ns 2 & 8 SI 
8 © RS Se HSE ou S 2 25 PE 
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o © à 52 w Q 5 É © 6 © s 21 
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Si O ss H Do a a a © © © 
& Da A ee ST ê m à. 
L Cia 5 ‘D To | 
À < à | 
> | | 
ÉCRIT En 42 596.215 611.589 (3) 37.199 84.109 116.506 35.463 2.28] 
TANIA 42 706.933 787.381 (3) 44.758 84.984 172.577 40.783 6.44 
MEME re ei 41 690.433 723.964 (3) 42.438 57.609 163.097 34.895 5% 
ICS UTeRESNUTE 43 620.316 650.840 (3) 45.154 74,319 147.706 30.499 6.4 
MENT Ve ER À 49 697.172 764.048 (3) 46.941 82.928 178.895 33.492 5.55 
LOGE TM PE ET NE CR 44 670.548 727.548 (3) 52.380 80.267 174.098 35.953 3.38 
LOGEMENT SE RE ES AN. 44 576.246 627.355 (3) 59.341 45.428 170.651 26.388 4.92 
LOG ENV ERRE  T 45 562.378 613.479 4.805 56.034 49.495 172931 22.572 6.97 
ISIN NRC NET 49 537.093 584.224 5.036 55.837 66.091 159.258 13.964 5.98 
JOGOENENE RER EE TT 0 53 546.061 595.070 5.413 150.669 78.148 146.439 152524 5.38) 
ASS MON Rs RE un Re 49 459.927 500.950 4.939 4514] 52.052 125.502 14.668 10.53 
LOSGEMENER ONE PRET RER 50 480.840 525.898 5.281 60.829 20.695 153.634 23.973 8.31 
19SNEM MER  MEE CRU ES 47 345.424 414.378 3.278 109.559 113.900 15.877 5.24 
(1) 
JON ee 51 327.416 321.059 2.579 61.951 70.980 39.383 9.85. 
LOSSANENT Re PE ET er 50 202.177 184.369 3.508 37.839 43.200 26.010 9.33 
JOIBENTEINTERER RE LRO 54 207.058 200.398 25.363 127.083 51-177 30.219 28.48! 


N. B. — (1) Fers finis - Afgewerkt ijzer. — (2) Tubes soudés - Gelaste pijpen. — 3) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfer 


BELGIQUE 
BELGIE 


IMPORTATIONS-EXPORTATIONS 
IN- EN UITVOER 


EEE —| 


Importations - Invoer (t) 


Exportations - Uitvoer (t) 


JUILLET 1966 
JULI 1966 


d 
Pays d'origine HAE © à g El 3 8 
Land van herkomst Où v 4 NS CL 8 8 Destination EE "a © & 
Période 8 À É É É 8 = EE Land van bestemming 2 & 4 BE 
Periode SS (ETS NI ECM AS 5 8 ÿ 1e < 6 
: it ® à E © J0 D 
Répartition oÉe . = À PA ox CHE 
Verdeling < <a 
C'ECA EN EIG.K:S. CE CARE GUESS" 
Allem. Occ. - W. Duitsl. 216.700 331 1.157005 :070 —— Allemagne Occ. - W. Duitsl. . 18.297 3.726 — 
France - Frankrijk 9,834 561 = — — France - Frankrijk . Sa 19.031 11.576 4,627 
Pays-Bas - Nederland 50.733 23.910 20.292 385 — Italie - Italië nn — —— — 
- — Luxembourg - Luxemburg . 120 32,963 — 
Total - Totaal . 271:267. 24,802 "21449 157455 —— Pays-Bas - Nederland . 39,489 712 165 
Pays tiers - Derde landen Total. > Totaal 76.937 48.977 4.792 
Roy. Uni - Veren. Koninkrijk 9.531 - 
Allemagne Or. - Oost-Duitsl. — — — 126 —— Pays tiers - Derde landen 
PAU A: SUIS. A CR ON . 0: 153.681 — — -— — Autriche - Oostenrijk 65 173 — 
ÉRRSS-S-ASIUIS.SR: 9.630 Danemark - Denemarken . — 700 —— 
Pologne =MPolen A8 à. « 12.414 Irlande - Ierland . 2,501 — — 
Afrique du Sud - Zuid-Afrika 182 - Portugal - Portugal: ." ,» ., — 1174 — 
z Roy. Uni - Veren. Koninkrijk 4,275 — — 
Total - Totaal . 185.438 — — 126 —- Suède - Zweden . CCR ES — 6.089 — 
- Suisse - Zwitserland 7.057 1.000 170 
Tot. juillet - 1966 - Tot. juli 462.705 24.802 21.449 5.581 — Divers - Allerlei G —- 2.286 — 
1966 Juin - Juni 550.228 44.387 31.164 6.332 -- Total - Totaal 13.898 12.021 170 
Mai - Mei . 547.052 47.706 34.778 6.181 — AN SES se ES £ 1 
1965 Juillet - Juli . 502.817 46.806 24.882 6.887 == Tot. juillet - 1966 - Tot. juli, 90.835 60.998 4,962 
M.M. 569.476 57.826 27.517 6.592 — 2 < à SEPETE. Ce Ra 
: 1966 Juin - Juni 92.421 67.380 8.948 
Renartition - Verdelina: Mai - Mei 78.071 72.903 9.146 
1) Sétitiom. à Huiselisekegs [126.817 543 21.441 5.581  — 1965 Juillet - Juli 146,233 90.535 8.784 
2) Sect. ind. - Nijverheidssekt.| 339.511 24.259 8.  — — MM. .. 150.118 76.499 10.770 
Réexportation - Wederuitvoer 75 
Mouv. stocks - Schomm. voorr.| —2.698 


oo 


(1) 


EN STAALNIJVERHEID 


dont 47 t de charbon importé — waarvan 47 t van ingevoerde kolen. 


JUILLET-JULI 1966 


PR SE SR COR EE RSR EE 


CTIE t 
n 
Produits finals S 
Produits finis - Eindprodukten Verder bew. prod. EE 
… 
4 g se ge 
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È { F: É 
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: 5 33.731 13.266 48.541 
5.852 42.696 19.600 1.252 131.49 22.486 2.812 917 432.363 
D nn et: 
Més4 65517 … 25.918 IR : : 21. 734 
Laruns Gdaotgoos do 32.176 
.528 65.048 23.8 3.15 À : : , 
171 47.99% 19.976 2.693 145.047 ET CE AT) 1.997 535.840 49.268 22.010 53.604 
.146 35.864 13.615 2.800 130.981 28.955 124 2067 AT6SIS 17962 18853 53.069 
.288 41.258 7.369 3.526 113.984 26.202 290 3055 Of51418 39537 18.027 53.066 
# : Et 700 2536 NS nt 1.834 2.199 396.405 26.494 15.524 44.810 
l913 45.458 6.967 1.925 80.543 15.872 790 5.026 349.210 24.543 12.509 42.908 
(2) 
.874 53.456 10.211 2.748 61.941 27.959 = 5.747 388.858 23.758 4.410 7.104 
.301 37.473 8.996 2.153 40.018 25.112 = 2.705 307.782 20.000 3.655 : 
= 255.725 10.992 ee 38.431 
.979 28.780 12.140 2.818 18.194 30.017 3.589 - 
603 16.460 9.084 2.064 14.715 13.958 = 1.421 146.852 e Æ 33.024 
:852 19.672 2 5 9.883 = = 3.530 : À 


(c) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 


COMBUSTIBLES SOLIDES 
VASTE BRANDSTOFFEN 


PAYS 
LAND 


(1. 


Houille produite 
Geproduc. steenkool 
009 t) 


C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE 


E.G.K.S. EN GROOT-BRITTANNIE 


Rendement 
Ouvr. inscrits (ouvr./poste) g 
Ingeschr. arb. (arb./ploeg) 2 
(1.000) (kg) k.S 
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En A SE 
en EE NC RE 


” 
Absentéisme È 5 
Afwezigheid £T & 

% 53 
EE 

Le] =) Le] 
8 34 | Ses 

Ge TS .E 5 & à 

eo En & © © 

SE D ESS | 20 

FE RES Q 

Ô 80 8 O 


(1.000 t) 


JUILLET-JULI 1966 


Agglomérés produits 
Geproduceerde 
agglomeraten 
(1.000 t) 


indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 


Allemagne Occ. - 
West-Duitsl. 
1966 Juillet - Juli 10.007 198 303 2.918 2.286 21,00 24,30 (3) 3.391 SE 
1965 M.M © .: 118725 217 328 2.705 2.130 21,84 21,66 20,03 3.606 381 
Juillet - Juli 11.070 223 337 2.686 2H 22,46 23,56 22,50 3.647 472 
Belgique - België 
1966 Juillet - Juli 1.012 50 66 1740 1.235 14.44 14,93 (10) 8/15 0) 541 31 
LOC AM MU 1.649 5T 75 1.660 1.212 20,46 HO 38 (1) TA; 5S 4 (EL) 611 90 
Juillet - Juli 1.224 58 76 1.635 1.175 16.05 | 16,80(1) 14,62(1) 575 39 
France - Frankr. 
1966 Juillet - Juli 3.028 102 144 2.010 1.364 18.92 10,66 7,01(2) 1.004 368 
1965 M.M. ... 4,279 108 151 2.036 1.410 22,90 10,85 6,86(2) IS 484 
Juillet - Juli 32332 107 150 1.976 153957 21,07 12,44 7,20(2) 1.034 459 
Italie - Italië 
1966 Juillet - Juli 27 LOS 2) 1.785 (3) (3) (3) (3) 543 4 
1965 MM. ... 32 0,8 1,1 | 2.906 (3) (3) (3) (3) 478 6 
Juillet - Juli 39 0,8 LININSASINNNTS) (3) (3) (3) 486 4 
Pays-B. - Nederl. 
1966 Juillet - Juli 772 25,8 (3) 2.267 (3) (3) (3) (3) 313 103 
1965 M.M, o E 978 2477 37,8 2,253 (3) (3) (3) (3) 357 2 
Juillet - Juli 970 24,6 38,4 2.217 (3) (3) (3) (3) 342 135 
Communauté - 
Gemeenschap 
1966 Juillet - Juli 15.241 372,8 (3) 2.629 (3) (3) (3) (3) 5.791 883 
1965 MM. ... 18.686 413,6 555,6 | 2.461 (3) (3) (3) (3) 6.169 1.072 
Juillet - Juli 17.287 408,1 558,7 2.466 (3) (3) (3) (3) 6.085 til 
Grande-Bretagne- à front 
Groot-Brittanniëé in front 
1966 Semaine du 
26 au 30-7 21032 — 420 5.653 1.660 (3) (3) 16,77 (3) (3) 
Week van 
26 tot 30-7 
1965 Moy. hebd. 
Wekel. gem. 3.606 — 466 5.502 1.824 (3) (3) 17,47 (3) (3) 
Semaine du 
25 au 31-7 
Week van 
25 tot 31-7 22101 — 461 5.546 1.673 (3) 
N. B. — (1) Absences individuelles seulement - Alléén individuële afwezigheid. — (2) Surface seulement - 


BELGIQUE CARRIERES ET INDUSTRIES CONNEXES JUILLET 1966 
BELGIE GROEVEN EN AANVERWANTE NIJVERHEDEN JULI 1966 
no 
| 2 _ URSS “4 
5 = 5 £ FEA EUR © «4 10 sy 
= © «= 10 ii : \ HE © 
Production pl :$ \ 8 a He. À = Des A . à à 52 = & 
Produktie © Cie a ET AT da £ = É ri 
= E 5 | ë Ë! = 
SES Ra RTE 
A  ———— 
Produits de dragage < 
Prod. v. baggermolens : 

Porphyre - Porfier : Gravier - Grind t "256173 374.609 400.668 re 
Moëllons - Breuksteen . t| 10.893 26.562 291.287 20.418 Sable - Zand 11000 AA 
Concassés -"Puin t| 237.264 458.405 = 405.249 Calcaires - Kalksteen . t| 859.352 1.033.728 804.249 2 
Pavés et mosaïques - Chaux - Kalk : t| 122.606 143.070 171.768 191.200 

Se an nee n Phosphates - se ; t (c) (c) (c) (c) 
i it : Carbonates naburels - 

ee SEEN : ml 16.506 34.482 17.728 26.569 Natuurcarbonaat . . + | t 86.449 88.136 90.616 88.945 
Scié - Gezaagd , . . . | m’| 3.275 6.510 4,024 6.463 Chaux hydraul. artific. - (c) 
Façonné - Bewerkt . . . | m° 895 1.747 795 1.559 ae De ui ‘0 MCE) (ce) (c) € 

- Bi ii g 0.514 15.812 23.229 olomie - olomiet : e 

ee ei ne NS NIer IUIEEERREt RON TE AR TIC el 55.587 67.473 79.543 72.310 
Blocs équarris - Blokken . | m 276 741 470 592 frittée - witgegloeid 1221102 26.221 23.074 26.487 
Tranches - Platen (20 mm) | m°| 44.228 61.099 28.546 47.978 Unes a pr IMMO EDI 8.246 21541 6.262 
Moëll t és - gglomérés de plâtre - 

Dee sr t 1.075 2.661 1.626 22733 Pleisterkalkagglomeraten | m°| 427.851 808.292 922.518 660.608 
Bimbeloterie - Snuisterijen | kg| 14.840 32.734 14,550 15.294 
Grès - Zandsteen : 
Moëllons bruts - Breukst. t1=014736 29,075 13.908 17.407 | 
Concassés - Puin A t| 66.586 128.676 76.805 95.299 
Pavés et mosaïques - 
Straatsteen en mozaiek . t 513 2.946 348 1.350 Silex - Vuursteen : F 
Divers taillés - Diverse . | t| 4.474 7.368 5.105 6.783 broyé - gestampt . . | t 530 607 INPI 1333 

Sable - Zand : pavé - straatsteen . . | t 
pr. métall. - vr. metaaln. t 74,220: "105.323 86.024 105.341 Feldspath et Galets - 
pr. verrerie - vr. glasfabr. Û 95.311 131.978. 140.392 121.820 Veldspaat en Strandkeien t (c) (c) (c) (c) 
pr. constr. - vr. bouwbedr. t| 323.071 476.965 346.615 354.241 Quartz et Quartzites - 

Divers - Allerlei t 85.746 108.132 108.627 133.284 Kwarts en Kwartsiet . t 11.965 27.601 17.906 21.392 

Ardoise - Leisteen : Argiles - Klei t 7.952 17.327 14.060 17.457 
pr. toitures - vr. dakwerk t 410 596 396 555 — | 
Schiste ard. - Dakleien - t 220 266 287 357 
Coticule - Slijpstenen . kg 2.822 3001 20.790 3.612 

Personnel - Personeel : 
Ouvriers occupés - 
| Tewerkgestelde arbeiders 10.907 10.858 11.032 11.233 


15.797 4.049 
14.598 2.785 
15.586 1.530 
3.014 211 
2.419 120 
1.991 178 


9.637 541 
7.402 578 
7.216 665 
25 452 
20 282 
28 496 
1.334 502 
1.204 280 
1.323 355 
30.052 5.755 
25.655 3.978 
26.215 3.224 
en 1.000 t 
in 1.000 t 
20.421 (3) 
21124 (3) 


Bovengrond alléén. — (3) Chiffres 


L'AMELIORATION DE LA PRODUCTIVITE 
DANS LES EXPLOITATIONS 
PAR LONGUES TAILLES (* 


P. STASSEN 


Directeur de l'Institut National 
de l'Industrie Charbonnière (Inichar) 


INHALTSANGABE 


Im Laule der letzten Jahre hat der Strebbau mit 
langen Fronten unter den verschiedenartigsten Lage- 
rungsverhältnissen beachtliche Ergebnisse und unge- 
ahnte Leistungen erbracht, beispielsweise in En- 
aland und in einigen Streben der U.S.A., in den 
Braunkohlengruben der Provence, im elsässischen 
Kalibergbau und in den marokkanischen Phosphat- 
gruben. So hat man in der Zeche Sunnyside im 
nordamerikanischen State Utah beim Abbau eines 
Feldes, das insgesamt 250.000 t erbrachte, eine 
Strebleistung von mehr als 50 t je Mann und 
Schicht erreicht. 

Betrachtet man lediglich die im Streb selbst einge- 
setzte Belegschaft, so Rommt man gelegentlich auch 
in Europa auf ähnlich hohe Leistungszahlen, die 
jedoch stets rasch abfallen, _wenn man auch den 
Schichtenaufwand für das Auskohlen der Ställe, 
den Vortrieb und die Unterhaltung der Strecken, die 
Fôrderung, die Aus- und Vorrichtungsarbeiten und 
die allgemeinen Dienste in die Rechnung einbe- 
zieht. 

Es dürfte sich daher lohnen, allen Gründen nach- 
zugehen, die zu einer Senkung der Leistung beitra- 
gen und zwar nicht nur im Streb, sondern auch in 
den rückwärtigen Diensten bis zur Hängebank SOTUUT 
so kann der Strebbau mit langen Fronten die Ergeb- 
nisse erbringen, die man mit Recht von ihm erwar- 
ten dar. 

Der im Oktober 1963 in Lüttich abgehaltene in- 
ternationale Kongress über die Beschleunigung des 
Abbaulfortschritts gab Gelegenheit ZU einer eingeh- 
enden Betrachtung der Faktoren, die bei der Kon- 


(#) Communication présentée au « Fourth International 
Mining Congress », London, juillet 1965. 


DE VERBETERINC 
VAN DE PRODUCTIVITEIT 
IN DE ONTGINNING 
DOOR MIDDEL VAN LANCE PIJLERS !* 


P. STASSEN 


Directeur van het Nationaal Instituut 
voor de Steenkolennijverheid (Inichar) 


SUMMARY 


During recent years, certain applications of long- 
wall working have given remarkable results and 
unsuspected outputs in very varied deposits, such as 
certain seams in the United States and in Great 
Britain, the lignite seams of Provence, the potassium 
mines of Alsace and the phosphate mines in Moroc- 
co. In the Sunnyside (Utah) Mine, for example, 
the average face OMS has exceeded 50 tons in a 
panel which provided 250,000 tons. 


Although results almost as favourable as this may 
sometimes have been achieved in Europe, when only 
the face workers are taken into account, the OMS 
figure is always rapidly reduced when account is 
taken of shifts devoted to cutting stable-holes, 
driving and maintaining roadways, the transport of 


equipment, preparatory work and general services. 


It therefore appears opportune to examine closely 
all the causes affecting OMS both at the face and 
outbye up to the shaft mouth, in an attempt to ob- 
tain from the longwall method results which we 


have a right to expect. 


The means of concentration at the face were 
discussed at length at the International Conference 
on the Rapid Advance of Workings in Coalmines, 


(#) Voordracht gehouden op het « Fourth International 
Mining Congress », London, juli 1965. 


Annales des Mines de Belgique 


12° livraison 


zentration der Abbaubetriebe mitspielen. Man kann 
diese Konzentration auf verschiedenen Wegen errei- 


chen ‘ 


— durch eine Auswahl der günstigsten Flüze, was 
allerdings auf eine negative Rationalisierung 


hinausläult, 
— durch Verlängerung der Strebfronten oder 
— durch eine Erhôhung der Abbaugeschwindigkeit. 


In grosser Teufe schlägt der Streckenvortrieb in 
den Gesamtkosten einer Tonne Kohle am Strebaus- 
gang sehr stark zu Buche ; Ellie hat hierfür die Zahl 
von 40 % angegeben. Deshalb ist dort die Verlänge- 
rung der Strebfronten in der Regel für die Betriebs- 
konzentration, die Steigerung der Leistung und die 
Senkung der Kosten im allgemeinen nutzbringender 
als ein hoher Abbaufortschritt bei kürzeren Streb- 
fronten. Es empfiehlt sich daher, die Streben mÔg- 
lichst lang ZU machen, soweit dies mit den Lage- 
rungsverhälinissen und dem verfügbaren Material 
im Einklang steht. Ein weiteres Weg zur sofortigen 
Erhôhung der Leistung ist die Steigerung des mitt- 
leren Ausnutzungsgrades der Gewinnungsmaschi- 
nen. Er liegt in den meisten Streben viel zu niedrig, 
wenn man die vorbildlichen Betriebe als Massstab 
wählt. Es gilt also, planmässig allen Gründen für 
Betriebsunterbrechungen im Streb nachzugehen und 


die .Ursachen abzustellen. 


In sämtlichen zu Beginn dieses Aulfsatzes ange- 
führten Beispielen war es der Einsatz des schreiten- 
den Ausbaus, der den Strebbau gegenüber dem 
Oerterpfeilerbau wettbewerbsfähig gemacht hat. In 
Streben, wo der schreitende Ausbau einwandfrei 
arbeitet, ermôglicht er eine Verringerung der Streb- 
belegschaft um 50 bis 70 %. In England ist der 
schreitende Ausbau schon weitgehend eingeführt, 
während auf dem europäischen Festland einstweilen 
erst ein sehr geringer Anteil der Gesamt{ürderung 
aus vollmechanisierten Streben Rommt. Wir müssen 
uns daher bemühen, den Anwendungsbereich des 
schreitenden Ausbaus mehr und mehr auf die ver- 
schiedenartigen Lagerungsverhältnisse auszudeh- 
nen ; hier liegt eine der dringlichsten Zukunftsaul- 
gaben. 


Um allerdings vollen Nutzen aus der Technik des 
schreitenden Ausbaus ziehen zu kRônnen, braucht 
man unbedingt Gewinnungsmaschinen, die das Flôz 
in voller Mächtigkeit abbauen. Zu oft muss man in 
den europäischen Streben noch auf den Abbau- 
hammer zurückgreilen, um am Hangenden oder Lie- 
genden. angebrannte Kohle zu lüsen und das frisch 
ausgekohlte Feld zu säubern. Unsere Anstrengun- 
gen müssen also auf die Konstruktion von Maschi- 
nen gerichtet sein, die die Kohle in voller Flôzmäch- 
tigkeit lüsen und erforderlichenfalls in verdrückten 
Zonen oder in Stôrungen uon geringer Verwurfs- 
Gestein zu schneiden 


hôhe auch das vermügen. 


held in Liège in October 1065. Concentration may 


be obtained by the following methods : 


C1 


(i) by selecting the most favourable seams — but 
this is negative rationalisation ; 


(ii) by lengthening the face : or. 


(iii) by increasing the rate of advance. 


In deep seam:, where expenditure on heading 
work has a marked effect on the cost per ton of coal 
as it comes from the face (At Liège Mr. Ellie quoted 
@ figure of 40 per cent), a long face is generally 
more advantageous than a short face with rapid 
advance — from the point of view of concentration 
and improvement in OMS and in production costs. 
Thus it appears advisable to choose the optimum 
length of face compatible with the seam and the 
equipment available. 


Another factor on which we can take immediate 
action to improve productivity is the average degree 
of utilisation of coalwinning machines. This rate is 
generally much too low compared with that obtained 
in the « trend-setting » faces. It is therefore impor- 
tant to carry out a systematic investigation of all the 
causes of stoppages in faces and to find ways of 
eliminating them. 


It was the use of powered supports which made 
the longwall face competitive with room and pillar 
working in all the examples quoted at the beginning 
of this paper. 
satisfactory, these supports bring about a reduction 


In faces where they have proved 


of 50 to 70 per cent in the manpower employed at 
the face. They are Uery widely used in Great Bri- 
tain, but we must try to extend them to an in- 
creasingly wide variety of seam conditions : as yet, 
only a small proportion of the production from 
European mines is obtained by the use of powered 
supports. This, then, is one of the more immediate 
tasks of the future. 


In order, however, to obtain the full advantage 
from this technique, it is essential that we should 
have machines giving complete winning of the seam. 
Too often, in European mines, winning has to be 
finished with the pneumatic pick to remove top and 
bottom coal adhering to roof and floor and to clean 
the new track. Efforts must be concentrated on 
designing machines which will attack the seams over 
their whole thickness and which, when necessary, 
can cut the rock in pinch-out zones and in slight 


tectonic faults. These machines should, for pre- 
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Hierbei wird es sich empfehlen, mit geringer Schnitt- 
tiele (etwa 50 bis 60 cm) zu arbeiten, damit das 
freigelegte Hangende rasch unterstützt werden kann. 


Ein weiteres Problem, das besondere Beachtung 
erfordert, ist das Auskohlen der Ställe : Versuche 
Zur Mechanisierung dieser Arbeit sind im Gang. 
Noch besser freilich wäre ein vôlliger Wegfall der 
Ställe, entweder durch Bau von Maschinen, die den 
Raum, aus dem sie die Gewinnungsfahrt antreten 
sollten, selbst auskohlen, oder aber durch Verlage- 
rung des sich in den Ställen zusammenballenden 
Materials in die vorweg aufgefahrenen Abbau- 
strecken. 


Die Mechanisierung des Abbaustreckenvortriebs 
stellt ein weiteres wichtiges Problem dar, doch glau- 
ben wir, dass es beim gegenwärtigen Stand der 
Technik vor allem auf das Standvermügen der 
Strecken ankommit. Zu oft beobachtet man, dass die 
durch Rationalisierung und Mechanisierung der Ar- 
beiten im Streb erzielten Gewinne teilweise durch 
den hohen Schichtenaufwand für die Unterhaltung 
der Strecken, für die Fürderung der Kohle und für 
die Materialversorgung aufgezehrt werden. Die Me- 
thode des Streckenvortriebs und die Art des 
Streckenausbaus sind daher unter Berücksichtiqung 
des Nebengesteins zu wählen, damit man sich kost- 
spielige Unterhaltungsarbeiten erspart. 


Bei Beobachtung bestimmiter Grundsätze kann 
man heute selbst in schwierigem und gebrächem 
Gebirge die Abbaustrecken so führen, dass man sie 
nicht nachzubauen braucht. Dies ist eine Vorbedin- 
gung für die Automatisierung, für die einwandfreie 


Arbeit der Fôrdermittel und die richtige Organisa- 


tion des Materialtransportes. 


Seit mehreren Jahren hat man Grosse Anstren- 
gungen unternommen, die Ladearbeit, das Umladen 
und die Fôrderung des Materials zu verbessern. 
Vorbedingung hierfür ist, dass während der ganzen 
Lebensdauer eines Strebs Strecken von grossem 
Querschnitt in einwandfreiem Zustand offengehal- 
ten werden. 


Unter diesem Gesichtspunkt vermaq der Zuschnitt 
der Lagerstätte und der Abbaufelder einen günsti- 
gen oder ungünstigen Einfluss auf die Strecken und 
auf das Gebirgsverhalten im Streb und in den Ab- 
baustrecken ausüben. Îst das Nebengestein weich, 
so emplfiehli es sich, die Gesteinsstrecken im ent- 
spannten Gebirge aufzufahren ; ein gleichzeitiger 
Abbau mehrerer übereinanderliegender Flôze oder 
von mehreren, einander folgenden Streben im glei- 
chen Floz ist in einem solchen Fall unbedingt zu 
vermeiden. Auch darf man die gleiche Abbaustrecke 
nicht für zwei benachbarte Bauhühen verwenden 
und keine Kohlenfelder stehenlassen. Diese machen 
sich nämlich beim Abbau der tieferen Flôze unan- 
genehm bemerkbar und führen zur Konzentration 
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ference, take a shallow cut (o-50 metres to 0-60 me- 
tres) lo ensure rapid support of the newly-exposed 
roo] surface. 


The problem of stable-holes also deserves special 
attention, and tests are at present in progress Lo 
mechanise stable-hole cutting. It would, however, 
appear preferable to eliminate them, either by 
constructing machines capable of cutting their 
starting stable-hole themselves, or by reducing the 
size of the equipment so that it can be accommo- 
dated in advance headings. 


Mechanisation of drifting is another important 
problem, but in the present state of technique we 
think it more important for the whole life of the face 
that the roadways should be stable. We note, only 
too often, that the gains obtained by rationalisation 
and mechanisation of face operations are partly 
absorbed by the number of men occupied on the 
maintenance of roadways, the transport of coal and 
the supply of equipment. Ît is therefore important 
to select the tunnelling method and the type of sup- 
ports according to the nature of the neighbouring 
strata, in order to avoid costly maintenance work. 


By observing certain principles, it is at present 
possible to drive the gateroads without ripping, even 
in difficult and friable strata. Only on this condi- 
tion is it possible to envisage the automation and 
satisfactory operation of conveyors and the organisa- 


tion of the transport of equipment. 


For some years, great efforts have been made in 
this field to facilitate the loading, transfer and trans- 
port of equipment. These methods, however, require 
large-section roadways which must be maintained in 
good condition during the entire life of the faces. 


The layout of the seam and the planning of a 
working can have «a favourable or an un/avourable 
effect on the network of Cross-CUIS, as well as on the 
behaviour of the strata in the faces and the gate- 
roads. In soft seams it is advisable to drive cross- 
cuts in a relaxed zone, to prohibit simultaneous 
working of superimposed seams or of several faces 
in series in one and the same seam, not to use the 
same roadway for working contiguous panels, and 
not to leave pillars of coal. The Pillars give rise to 
unfavourable reactions during the working of sub- 
jacent seams and build up stresses on the roadways 


situated immediately below. 
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von Spannungen in den Strecken, die senkrecht 
unter den Restpfeilern verlaufen. 

Die in diesem Aulfsatz umrissenen Probleme sind 
gewissermassen die Schlüsselfragen der künftigen 
Forschungen und bezeichnen die Ziele, die zur Ver- 
besserung der Leistung im Strebbau sobald wie 
môglich erreicht werden müssen. 


INTRODUCTION 


Dans l'immédiat après-guerre, beaucoup d'ingé- 
nieurs européens se sont demandé s'ils ne faisaient 
pas fausse route avec la longue taille classique. 
Après leur visite aux Etats-Unis, ils considéraient 
que seules les exploitations par chambres et piliers 
étaient capables d'assurer les hauts rendements et la 
productivité élevée qui caractérisaient déjà les ex- 
ploitations américaines [1]. 


À cette époque, les travaux en longues tailles 
étaient à peine mécanisés et [a marche régulière des 
chantiers était liée à l'observance d'un cycle extrême- 
ment sévère et rigide qui, faute d'être minutieuse- 
ment réalisé, donnait lieu à des pertes de production 
et de rendement importantes. 


Dans les chambres et piliers, au contraire, on dis- 
posait déjà, avant l'existence des mineurs continus, 
d'un matériel bien adapté à la mécanisation des opé- 
rations de forage, de havage et de chargement du 
charbon. Cet équipement, appelé « équipement con- 
ventionnel », assurait une supériorité incontestable 
à cette méthode et plusieurs tentatives furent entre- 
prises en Europe pour essayer de l'adapter à des gise- 
ments plus profonds et plus variés. 


Les résultats de ces essais furent dans l'ensemble 
assez décevants et même, si dans des conditions 
particulièrement favorables la méthode a pris une 
certaine ampleur locale entre 1050 et 10060, actuelle- 
ment elle est partout en recul (10,1 % en 1951 con- 
tre 5,5 % en 1062 en Grande-Bretagne — 2,9 % en 
1951 contre 1,2 % en 1962 en France — disparition 
complète en Sarre). 


Entretemps, les efforts déployés en Europe pour 
mécaniser les travaux en longue taille ont été cou- 
ronnés de succès et des tailles ont été équipées aux 
Etats-Unis avec le matériel européen moderne, c’est- 
à-dire convoyeur blindé, rabot où haveuse à tam- 
bour, soutènement à progression mécanique. Les ré- 
sultats vraiment remarquables obtenus au cours des 
premiers essais ont magistralement mis en évidence 
les possibilités étonnantes et insoupçonnées que 
cette méthode pourrait offrir même pour l'exploita- 
tion des gisements réguliers et peu profonds. 

Dans la littérature technique américaine, on trou- 
ve de plus en plus d'articles consacrés aux exploita- 
tions par longues tailles, ce qui témoigne de l'intérêt 
que l'on porte outre-atlantique à cette méthode 
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The problem mentioned in this note represent, as 
it were, the key points for future research and the 
objectives which should be attained within a more 
or less short space of time in order to improve pro- 
ductivity in longwall workings. 


INLEIDING 


Onmiddellijk na de oorlog hebhben vele Europese 
ingenieurs zich afgevraagd of men met de klassieke 
[ange pijlers niet de verkeerde weg opging. Na een 
bezoek aan de Verenigde Staten waren ze van me- 
ning dat men enkel met een ontginning door middel 
van kamers en pijlers de hoge effecten en de hoge 
produktiviteit kon bereiken die toen reeds kenmer- 
kend waren voor de Amerikaanse ontginningen [1]. 


In die periode kende men in de lange pijlers nog 
bijna geen mechanisering en de regelmatige gang 
van de werkplaatsen vergde de strikte uitvoering 
van een strenge en starre cyclus : de minste afwij- 
king daarvan veroorzaakte belangrijk verlies van 
produktie en effect. 


Daarentegen gebruikte men in de kamers en pij- 
lers, reeds voor de continuous miners bestonden, 
ceschikt materieel voor het mechanisch boren, onder- 
snijden en Jaden van de kolen. Deze uitrusting, 
genoemd « conventionele uitrusting », gaf aan deze 
methode een onbetwisthare voorsprong en in Europa 
werden verschillende pogingen gedaan om ze bruik- 
baar te maken voor dieper gelegen en meer geva- 
rieerde afzettingen. 


Deze proeven gaven in het algemeen geen bevre- 
digend resultaat ; wel heeft de methode een zekere 
ontwikkeling gekend in bijzonder gunstige omstan- 
digheden, op plaatselijke schaal, tussen 19050 en 
1960, maar thans verliest ze overal veld (10,1 % in 
1951 tegen 5,5 % in 1062 in Engeland — 2,9 % in 
1051 tegen 1,2 % in 1002 in Frankrijk mr volledig 
verdwenen in de Saar). 


Inmiddels werden de pogingen in Europa aange- 
wend om de lange pijlers te mechaniseren, met suc- 
ces bekroond en werden in de Verenigde Staten 
pijlers uitgerust met het moderne Europese mate- 
rieel, dit wil zeggen de pantsertransporteur, de 
schaaf of de trommelsnijmachine, de mechanische 
ondersteuning. De verbluffende resultaten die men 
tijdens de eerste proeven heeft bekomen, hebben op 
overtuigende Wijze aangetoond welke merkwaardige 
en onverwachte mogelijkheden deze methode kan 
bieden zelfs in ondiepe en regelmatige afzettingen. 


In de Amerikaanse technische literatuur vindt 
men meer en meer artikels over de onteinning door 
middel van lange pijlers, waaruit blijkt hoeveel be- 
lang men aan de overkant van de atlantische oceaan 
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[2 à 6]. Les auteurs sont unanimes à reconnaître que 
les investissements, la productivité, les prix de re- 
vient, le taux de défruitage du gisement, la sécurité, 
etc. sont plus favorables que ceux obtenus dans 
les mêmes couches exploitées par chambres et piliers 
et mineur continu, Un auteur signale que le coût du 
charbon chargé en berlines est réduit de 0,50 dollar 
(25 FB) par rapport au meilleur coût des exploita- 
tions par mineur continu dans des conditions compa- 


rables. 


Il n'y a pas qu'aux Etats-Unis que cette opinion 
prévaut. Des constatations analogues ont été faites 
en Grande-Bretagne, dans les mines de lignite de 
Provence et dans les mines de potasse d'Alsace qui 
avaient déjà une longue pratique des exploitations 
par chambres et piliers et mineurs continus. Des 
rendements jamais atteints ont été obtenus dans ces 
gisements grâce à des exploitations par longues tail- 
les entièrement mécanisées. 


A l'occasion du 4° Congrès International sur les 
pressions de terrains et la mécanique des roches qui 
s'est tenu à New-York en mai 1004, nous avons eu 
l'occasion de visiter deux exploitations par longue 
taille à la Carbon Fuel en West Virginia et à la 
mine n° > Kaiser Steel Corporation à Sunnyside 


dans l'Utah. 


Nous avons été frappés par les rendements obte- 
nus dans ces chantiers, qui sont de l'ordre de 4 à 10 
fois supérieurs à ceux obtenus en Europe. 


En guise d'introduction, il paraît intéressant de 
rappeler les données publiées récemment par M. Dom 
Roos [4] de la mine Sunnyside sur l'exploitation 
d'un panneau de 800 m de longueur et de 150 m de 
largeur, dans une couche de 1,75 m d'ouverture 
faiblement inclinée. 


Tonnage brut abattu 250.727 tonnes 
Nombre de postes actifs de la taille 543 
Production moyenne par poste 751 tonnes 
Nombre de postes actifs par jour 2 
Production moyenne journalière 

pour l’ensemble du panneau 1462 tonnes 
Personnel pour l'exploitation de 

l'ensemble du panneau 

(en h/poste) 4078 h/poste 
Rendement par homme/poste 50,3 tonnes 


IT s'agit de chiffres moyens pour l'exploitation de 
tout le panneau, mais pendant de longues périodes, 
l'équipe à réalisé 5 cycles par poste. La durée totale 
d'un cycle était de 1 h 20 se décomposant comme 
suit : 


45 min Abattage d'une allée de 65 cm en course 
montante. 

5 min Enlèvement d'un segment du tambour 
pour faciliter la descente. 

15 min Nettoyage de l'allée en course descendante. 


aan deze methode hecht [2 tot 6]. Men is het erover 
eens dat de investeringskosten, de kostprijs, de 
benuttingsgraad, de veiligheidsfactoren  enz.…. 
gunstiger uitvallen dan die welke men in dezelfde 
lagen bekomt met kamers en pijlers en een conti- 
nuous miner. Een schrijver spreekt van een vermin- 
dering van de prijs der kolen geladen in wagens van 
0,50 dollar (25 BF) vergeleken met de laagste kost- 
prijs bij ontginning mel een continuous miner in 
soortgelijke omstandigheden. 


Deze mening overheerst niet uitsluitend in de 
Verenigde Staten. Men kwam tot een gelijkaardig 
besluit in Engeland, in de lignietmijnen van Pro- 
vence, en in de kaliummijnen van de Flzas die een 
orote ondervinding hadden in het werk in kamers en 
pijlers mel continuous miners. Ongekende effecten 
werden in deze afzettingen bekomen dank Zij de 
ontginning door middel van lange en volledig geme- 
chaniseerde pijlers. 


Ter selegenheid van het 4° Internationale Con- 
gres over de gesteentedrukkingen en de gesteente- 
mechanica te New-York in mei 1004 hebben wij een 
bezoek kunnen brengen aan twee ontginningen met 
lange pijlers in de Carbon Fuel in West Virginia 
en in de mijn n°3 Kaiser Steel Corporation te Sun- 
nyside in Utah. 


Opvallend waren de effecten die in deze werk- 
plaatsen bekomen worden : vier of tien maal zo hoog 
als die van Europa. 


Bij wijze van inleiding moge herinnerd worden 
aan de cijlers die niet lang geleden gepubliceerd 
werden door M. Dom Roos [4] van de mijn Sunny- 
side betreffende de ontginning van een paneel met 
een lengte van 800 men een breedte van 150 m, in 
een zwak hellende laag met een opening van 


175 TE 
Bruto gewonnen tonnage 250.727 ton 
Aantal sewerkte diensten in 

de pijler 343 
Gemiddelde produktie per dienst 751 ton 
Aantal sewerkte diensten per dag 2 
Gemiddelde produktie per dag 

voor gans het paneel 1402 ton 


Personeel voor de ontginning van 
het ganse paneel (in m/dienst) 
Effect per man/dienst 


4078 m/dienst 
50,3 ton 


Dit zijn semiddelde cijfers voor het ganse paneel, 
maar gedurende [ange perioden heeft de ploeg 5 
cyclussen per dienst semaakt. Een cyclus duurde in 
totaal 1 uw 20, verdeeld als volgt : 


45 min houwen van een strook van 65 cm in op- 
gaande Tes 
5 min wegnemen van een segment van de trom- 
mel om het neerdalen te vergemakkelijken : 
15 min ruimen van de strook in afgaande reis’; 
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12° livraison 


Remontage du segment, ripage du con- 
voyeur, vérification et remplacement des 


15 min 
pics usés. 
80 min ou 1 h 20 


Pour 5 cycles -1h20X5 —=6 h 40 ou 400 minu- 
tes soit 100 % du temps de travail effectif. Pour 
l'ensemble de l'exploitation du panneau, le taux 
d'efficience s’est élevé à 85 %. 

L'attelée journalière comportait 29 hommes répar- 
tis en deux fois 12 hommes à chacun des postes 
actifs et 5 hommes au poste d'entretien et de prépa- 


ration. 


L'équipe de 12 hommes au poste actif était consti- 


tuée de : 

surveillant 1 
ajusteur 1 
conducteur de haveuse 1 
manutention du câble électrique 1 
avancement du soutènement 4 
achèvement de la tête de taille 1 
niche et nettoyage pied de taille 1 


machiniste moteur du 


convoyeur répartiteur 1 
machiniste bande transporteuse 
et chargement en berline 1 
Total: 12 hommes 


par poste 


Si des résultats presque aussi favorables ont par- 
fois été atteints en Europe quand on ne considère 
que le personnel en taille, on constate toujours un 
effritement rapide des rendements par suite des pos- 
tes consacrés au creusement des niches, au creuse- 
ment et à l'entretien des voies, au transport du ma- 
riel, aux travaux préparatoires et aux services géné- 
raux. 


II paraît donc opportun de soumettre à un exa- 
men attentif toutes les causes qui affectent le ren- 
dement, aussi bien dans la taille qu'en dehors jus- 
qu à l'orilice du puits, pour s'efforcer d'obtenir de la 
méthode d'exploitation par longue taille Les résultats 
que l'on est en droit d’en attendre. 


PRINCIPAUX FACTEURS 
SUSCEPTIBLES D'AMELIORER LA PRODUCTIVITE 
EN LONGUES TAILLES 


Concentration au chantier. 


Les très grands avancements journaliers en taille, 
de l'ordre de 7 à 8 m, qui ont été signalés à la Con- 
férence Internationalae de Liège en 1965, sont des 
expériences très intéressantes qui mettent en évi- 
dence les possibilités du matériel, actuellement en 


15 min terug monteren van het segment, omdruk- 
ken van de transporteur, controle en ver- 
vanging van versleten beitels. 


8o min of 1 u 20 


Voor 5 cyclussen : 1 u 20 X 5 — 6 u 40 of 400 
min hetzij 100 % van de effectieve werktijd. Voor 
de ontginning van gans het paneel werd een effi- 


ciencyvoet bereikt van 83 %. 


Per dag werden 20 man ingezet : 2 maal 12 man 
in de werkdiensten en 5 man in een dienst voor 
onderhoud en voorbereiding. 


De ploeg van 12 man op de werkdiensten was 
samengesteld als volgt C 


opzichter 

bankwerker 

begeleider van de snijmachine 
behandeling van de elektrische kabel 


1 
vooruithrengen van de ondersteuning 4 
1 


M ii 


afwerken van de | kop van de pijler 
nis en opruimen | voet van de pijler 1 


machinist van verdeeltransporteur 1 
machinist van bandtransporteur 
en lader van de wagens 1 
Totaal : 12 man 
per dienst 


In Europa worden soms bijna even hoge cijlers 
bereikt zolang men zich beperkt tot het pijlerperso- 
neel, maar altijd staat men voor het feit dat de effec- 
ten snel afbrokkelen tengevolge van de diensten 
besteed aan het drijven van de nissen, het drijven 
en onderhouden van de galerijen, het vervoer van 
het materiaal, de voorbereidende werken en de alge- 
mene diensten. 


Het blijkt dus de moeite waard grondig te onder- 
zoeken welke de oorzaken zijn van deze verminde- 
ring van het effect, zowel in als buiten de pijler tot 
aan de schachtmond, en zodoende uit de ontgin- 
ningsmethode door middel van lange pijler de resul- 
taten te halen die men ervan mag verwachten. 


VOORNAAMSTE FACTOREN 
DIE DE PRODUKTIVITEIT IN DE LANGE PIJLERS 
KUNNEN VERBETEREN 


Concentratie in de werkplaats. 


De zeer grote vooruitgangen per dag in de piiler, 
van de orde van 7 tot 8 m, waarvan spraak was op 
de Internationale Conferentie te Luik in 1065 zijn 
belangrijke experimenten die bewijzen wat men kan 
doen met het materieel waarmee de lange pijler nu 
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service dans des longues tailles. Mais ces perfor- 
mances placent souvent le personnel et les cadres 
dans un état de tension, de nervosité, d'activité in- 
tense quil est difficile de tenir pendant de longues 
périodes. 

IT faut donc tout mettre en œuvre pour perfection- 
ner les moyens de production dont nous disposons 
pour réaliser ces grands avancements, plus souple- 
ment, sans heurts, avec autant de facilités pour Le 
personnel qu'on arrive actuellement à faire 2 m 
d'avancement par jour. 

L'avancement moyen des tailles mécanisées de 
Campine est de l'ordre de 1 m par poste. En général, 
on constate donc que les grands avancements jour- 
naliers ne sont obtenus qu'en augmentant le nombre 
d'heures d'utilisation des engins par jour, c'est-à- 
dire en travaillant à 5 ou même 4 postes par jour. 

Dans ces conditions, il ne reste que peu de temps 
pour exécuter des travaux d'entretien ou certains 
travaux connexes, ce qui complique l'organisation 
méthodique et rationnelle du travail dans les chan- 
tiers et augmente le risque de panne. 

Les travaux doivent se dérouler avec une régula- 
rité difficilement compatible avec les conditions mi- 
nières. 

Dans la taille américaine, l'avancement réalisé est 
de 2,25 m par poste et de 4,50 m par jour. Il n'y a 
que deux postes actifs et Île troisième est toujours 
consacré à un entretien minutieux des installations. 

Grâce à cette organisation, le taux d'efficience 
dans cette taille (temps de travail des engins par 
rapport au temps de travail utile) fut de 85 % pour 
l'ensemble de l'exploitation du panneau, ce qui dé- 
passe de loin les taux habituels de la plupart des 
tailles mécanisées européennes. 


À la Conférence Internationale sur l'avancement 
rapide dans les chantiers d'exploitation des mines de 
houille qui s'est tenue à Liège en 1063, plusieurs 
auteurs ont signalé des taux d'efficience moyens de 
40 à 60 % (*) [7 à 0]. 

Il faut donc tout mettre en œuvre pour améliorer 
le temps d'utilisation des engins d'abattage. IT faut 
déterminer les causes des arrêts et s’efforcer de les 
éliminer en perfectionnant les moyens techniques 
dont nous disposons. 


Etude des causes d'arrêts et remèdes proposés. 


A Liège encore, MM. Bügels et Kranefuss [10 et 
11] ont analysé en détail les causes des pannes et 
des arrêts dans les chantiers mécanisés et ont pro- 


(#) M. Adcock signale un temps de marche de 42 % 
pour les rabots, de 45 %,, pour les abatteuses-chargeuses à 
tambour et de 50 % pour les trepanners. 

M. Auriol donne des moyennes de 32 à 38 % pour les 
installations de rabot rapide dans le Nord de la France. 


zijn uitgerust. Maar deze preslaties veroorzaken bij 
het personeel en de staf een spanning, een toestand 
van zenuwachtigheid en opgedreven activiteit die 
men moeilijk lang kan volhouden. 

Bijgevolg moet men alles erop zetten om de pro- 
duktiemiddelen die ons nu ter beschikking staan te 
verbeteren zodat dergelijke grote vooruitgangen kun- 
nen bereikt worden op een soepele wijze, zonder 
haperingen, en zonder meer inspanningen te vragen 
van het personeel dan voor de 2 m per dag die men 
nu maakt. 

De gemiddelde vooruitgang van de gemechani- 
seerde pijlers van de Kempen bedraagt ongeveer 1 m 
per dienst. Men ziet dan ook dat de grote vooruit- 
gang per dag enkel kan bereikt worden door de ma- 
chines sedurende meer uren per dag te benutten, 
door bij voorbeeld 3 of 4 diensten per dag te werken. 

In dat veval blijft er niet veel tijd over voor onder- 
houd en zekere neventaken, waardoor een metho- 
dische en rationele organisatie van het werk in de 
werkplaatsen bemoeilijkt en de kans op storingen 
vergroot wordt. 

Alles moet gebeuren met een regelmaat die moei- 
lijk verenigbaar is met de omstandigheden in een 
mijn. 

In de Amerikaanse pijler bedraagt de vooruitgang 
2,25 m per dienst en 4,50 m per dag. Er zijn maar 
twee produktieve diensten ; de derde blijft voorbe- 
houden aan een zorgvuldig onderhoud van de 
installaties. 

Aan deze organisatie is het te danken dat de effi- 
ciencyvoet in deze pijler (de tijd cedurende dewelke 
de machines werken ten opzichte van de totale nut- 
tige werktijd) 85 % bedroeg voor het geheel van de 
ontginning van het paneel hetgeen veel meer is dan 
de gewone voeten in de meeste Europese gemecha- 
niseerde piilers. 

Tijdens de Internationale Conferentie over de 
grote vooruitgang in de ontginningswerkplaatsen 
van de steenkolenmijnen te Luik in 1065 hebben ver- 
schillende sprekers efficiencyvoeten aangehaald met 
een gemiddelde waarde van 40 tot 60 % [7 tot 
ce? 

Men moet er dus alles op zetten om de werktijd 
van de winmachines te verbeteren. Men moet zich 
inspannen om de oorzaken van het tijdverlies op te 
sporen en te elimineren door de beschikbare tech- 
nische middelen te verbeteren. 


Studie van de oorzaken der stilstanden 
en voorgestelde oplossingen. 


Nog te Luik hebben de heren Bügels en Kranefuss 
[10 en 11] in bijzonderheden de oorzaken van sto- 


(#) Dhr Adcock geeft een werktijd op van 42 % voor de 
schaven, 45 %, voor de trommelsnijmachines en 50 % voor 
de trepanners. 

Dhr Auriol geeft gemiddelden van 32 tot 38 % voor de 
snelschaafinstallaties van het Noorden van Frankrijk. 
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posé divers remèdes qui ont d'ailleurs porté leurs 
fruits. 


Les pannes sont plus fréquemment d'ordre méca- 
nique qu électrique. Les éléments du convoyeur 
blindé ont été renforcés. Les bacs ont été raïdis pour 
être mieux aptes à transmettre la poussée des cylin- 
dres au rabot : les chaînes de 18 mm ont fait place 
à des chaînes de 22 mm. Les liaisons entre les bacs, 
généralement assurées par boulons, ont été rempla- 
cées par des liaisons souples en bout de câble. L'em- 
ploi de têtes motrices plus résistantes, plus compac- 
tes, avec accouplement planétaire, a permis de dimi- 
nuer d'une façon importante les ruptures d'axe de 
commande et de broches de cisaillement. 


L'entretien régulier et systématique des installa- 
tions permet aussi d'éviter déjà un grand nombre 
de pannes. 


min. /mois 
1.200 - _ AVANT_ _APRES_ 


1.600! 
1.500 | 


1.400 


1.200 


La figure 1 en donne une vue très suggestive. 

Les minutes d'arrêt par mois des installations 
d'une taille dans cinq chantiers mécanisés d'une so- 
ciété de Campine, ont été totalisées et portées en 
ordonnées. Les mois sont portés en abscisse. Dès que 
l'entretien planifié a été instauré dans ces tailles, le 
nombre de minutes d'arrêt aux postes productifs a 
fortement diminué, ainsi qu'on peut le voir sur la 
partie droite de la figure. 

Pour obtenir un taux d’efficience élevé, il paraît 
préférable comme aux Etats-Unis de n'avoir que 
deux postes productifs par jour et de disposer d'un 
poste complet pour l'entretien systématique des 
installations. 

La chaîne du rabot était aussi responsable d'un 
nombre important d'arrêts, c'est pourquoi il a été 


ringen en stilstanden in de gemechaniseerde werk- 

plaatsen ontleed en verschillende oplossingen voor- 

gesteld die ten andere hun nut reeds hebben bewe- 
Ÿ $ 

zen. 


Mechanische storingen zijn talrijker dan elek- 
trische. De elementen van de transporteur werden 
versterkt. De goten werden stijver gemaakt om beter 
in staat te zijn de druk van de cylinders over te zet- 
ten op de schaaf : kettingen van 18 mm werden ver- 
vangen doorkettingen van 22 mm. De verbindingen 
tussen de goten die meestal met bouten gemaakt 
werden, bestaan nu uit een eind soepele kabel. Dank 
Zi] sterkere en kleinere aandrijfkoppen met plane- 
taire koppelingen heeft men heel wat minder breu- 
ken van de aandrijfassen en de breekbouten. 


Met een regelmatig en systematisch onderhoud 
van de installaties kunnen ook reeds heel wat sto- 
ringen vermeden worden. 


Fig: 
Diminution des temps d'arrêts dans un chantier mécanisé 
par un entretien systématique et planifié. 
Vermindering van de verloren tijd in een gemechaniseerde 


werkplaats door systematisch en planmatig onderhoud. 


avant: voor — après: na 


Figuur 1 stelt dit laatste zeer suggestief VOoor. 

In ordinaat ziet men getotaliseerd de minuten stil- 
stand per maand van de pijlerinstallaties van vijf 
werkplaatsen van een Kempense mijn. In abscis 
staan de maanden. Van het ogenblik af dat het 
geplande onderhoud werd ingevoerd verminderde 
het aantal verloren minuten per produktieve dienst 
sterk, zoals men ziet op het rechter gedeelte van de 
figuur. 


Voor een hoge efficiencyvoet schijnt het Ameri- 
kaans systeem, namelijk slechts twee produktieve 
diensten per dag en een volledige dienst voor het 
systematisch onderhoud van de installaties, de voor- 
keur te verdienen. 

Ook de schaafketting was oorzaak van een groot 
aantal stilstanden : daarom werd besloten al de 
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décidé de faire un examen magnétique attentif de 
tous les maillons lors de l'enlèvement d'une chaîne 
dans un chantier. Parfois on utilise aussi de la 
chaîne de 26 mm. 


Pour faciliter le dégagement du charbon par le 
convoyeur qui circule lui à vitesse constante (1 m), 
la vitesse du rabot a été rendue variable suivant que 
l'outil travaille en course montante (1 m) ou en 
course descendante (0,50 m). 


Des arrêts parfois très nombreux étaient occasion- 
nés par des motifs extérieurs à la taille dont le plus 
important et le plus général est certainement l'insuf- 
fisance des moyens de transport. 

Dans les chantiers à forte production, les bandes 
transporteuses doivent avoir une largeur suffisante 
(o,80 m et même 1 m ou 1,20 m) et être de bonne 
qualité. Il est souhaitable d'automatiser les points 
de chargement pour suivre la cadence du flux de 
charbon. Quand le charbon est abattu par rabot, il 
est bon d'équiper les convoyeurs répartiteurs d'un 
concasseur pour réduire les gros blocs à des dimen- 
sions raisonnables et éviter les ancrages dans les 
trémies de transfert des convoyeurs et dans Îles des- 
censeurs hélicoïdaux. 

L'automatisation des convoyeurs à courroie, ainsi 
que la suppression des machinistes aux têtes motri- 
ces intermédiaires dans les convoyeurs en série, sont 
seulement possibles si on arrive à éviter les ancrages 
trop fréquents dans les trémies et les chutes de blocs 
le long des convoyeurs. 


Emploi du soutènement mécanisé. 


C'est l'apparition du soutènement mécanisé qui a 
rendu la longue taille compétitive avec les exploita- 
tions par chambres et piliers aux Etats-Unis. Tous 
les essais antérieurs avec étançons individuels à fric- 
tion ou hydrauliques ont conduit à des échecs par 
suite de dépenses en personnel exagérées et d'un 
contrôle du toit insuffisant. 


Le soutènement mécanisé, dans les chantiers où il 
donne satisfaction, permet une réduction de 50 à 
70 du personnel occupé à la pose et à la dépose 
du soutènement. 


Ces soutènements sont déjà largement implantés 
en Grande-Bretagne et on peut prévoir une exten- 
sion rapide de cette technique dans les autres pays 
au cours de la prochaine décennie. II faut donc à 
l'avenir s’efforcer de l’étendre à une variété de plus 
en plus large de conditions de gisement. 


Il existe dès maintenant des soutènements méca- 
nisés bien au point pour les couches en plateures 
de 0,60 m à 1,50 m d'ouverture. Des essais sont en- 
trepris dans des couches plus épaisses [12 et 15], en 
tailles inclinées de 20 à 45°, dans des tailles rem- 
blayées pneumatiquement et dans des couches en 
dressants presque verticaux. 


schakels van de ketting bi; het beëindigen van een 
werkplaats aan een zorgvuldig magnetisch onder- 
zoek te onderwerpen. Soms wordt ook een ketting 
van 26 mm gebruikt. 


Om de afvoer van de kolen over een transporteur 
met constante snelheid (1 m/s) te vergemakkelijken, 
werd aan de schaaf een veranderlijke snelheid gege- 
ven, van 1 m/s in opgaande reis en 0,50 m in neer- 
gaande reis. 


Soms worden talrijke stilstanden veroorzaakt door 
fouten gelegen buiten de pijler : de belangrijkste en 
meest voorkomende oorzaak is hier zeker een sebrek 
aan transportmiddelen. 


In werkplaatsen met grote produktie moeten de 
transporthbanden breed genoeg zijn (0,80 m en zelfs 
1 m of 1,20 m) en van goede kwaliteit. Het is wen- 
selijk dat de overstortpunten geautomatiseerd wor- 
den zodat schommelingen in de kolentoevoer wor- 
den opgevangen. Worden de kolen geschaafd, dan 
hoort er op de verdeeltransporteur een breker om 
grote blokken tot redelijke afmetingen terug te 
brengen en te vermijden dat de lading vastloopt in 
de overstorttrechters en in de wentelgoten. 

De bandtransporteurs kunnen enkel dan geauto- 
matiseerd worden, en de machinisten aan de over- 
stortpunten in het vervoer met verschillende banden 
in serie kunnen enkel dan worden afgeschaft wan- 
neer men een einde kan stellen aan de nog te talrijke 
verankeringen van de trechters en het afvallen van 
kolenblokken langs de transporteur. 


Gebruik van de gemechaniseerde ondersteuning. 


Men heeft de gemechaniseerde ondersteuning no- 
dig gehad om de lange pijler competitief te maken 
ten opzichte van de kamer- en pijlerontginning in 
de Verenigde Staten. AI de voorgaande pogingen 
met individuele wrijvings- of hydraulische stijlen 
zijn uitgelopen op een mislukking wegens te hoge 
personeelsuitgaven en een onvoldoend beheersen 


van het dak. 


In die werkplaatsen waar de methode [ukt leidt 
de gemechaniseerde ondersteuning tot een verminde- 
ring met 50 tot 70 % van het personeel sebezigd aan 
het plaatsen en wegnemen van de ondersteuning. 

Deze vormen van ondersteuning vinden reeds een 
breed toepassingsgebied in Engeland en in de loop 
van de eerste tien jaar kan een snelle uithreiding 
van deze techniek in de andere landen voorzien wor- 
den. Men moet dus in de toekomst een inspanning 
doen om ze toe te passen in meer en meer uiteen- 
lopende omstandigheden van afzetting. 


Van nu af heeft men systemen van gemechani- 
seerde ondersteuning ter beschikking, die voldoening 
gaven in vlakke lagen met een opening van 0.60 m 
tot 1,50 m. Er lopen proeven in dikkere lagen [12 en 
15], in pijlers met een helling van 20 tot 45°, in pij- 
lers met blaasvulling en in haast vertikale [agen. 
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IT importe de souligner les essais entrepris dans les 
couches à toit friable avec des soutènements en for- 
me de bouclier du genre de ceux construits en 


URSS. et en Hongrie. 


Le soutènement mis au point aux Mines du Bas- 
sin de Provence avec les firmes Marrel-Somémi 
semble bien conçu et bien adapté pour résister aux 
fortes sollicitations des toits raides en grande cou- 
che [15]. 


L'automatisation intégrale de la progression du 
soutènement est certes intéressante, mais [a com- 
mande en séquence d'un groupe d'éléments à partir 
d'une pile mère a certainement plus d'avenir et est 
susceptible d'une généralisation plus grande, surtout 
en couches minces où les déplacements du personnel 
sont lents et pénibles. 


Les investissements supplémentaires par rapport 
au soutènement mécanisé à commande individuelle 
sont de l’ordre de 15 à 20 %, alors qu'ils peuvent 
atteindre 100 et même 150 % pour l'automatisation 
intégrale. 


Cette solution a le grand avantage d'assurer le 
déplacement à vue du soutènement à partir d'un 
endroit bien soutenu et à la cadence rapide de 6 
secondes par élément. De plus, elle permet une inter- 
vention immédiate de l'opérateur en cas de néces- 
sité, ce qui présente une importance capitale dans 
les gisements généralement beaucoup plus irrégu- 
liers d'Europe Continentale. 


Abattage complet de la veine. 


Quand on étudie les chronométrages exécutés 
dans des tailles mécanisées, on constate qu'une fai- 
ble fraction du temps de travail utile (10 à 50 % 
seulement) est consacrée à l'avancement du soutène- 
ment à progression mécanique. 


Dans beaucoup de tailles européennes, il faut 
encore parachever l'abattage en enlevant des sillons 
de charbon qui collent au toit ou au mur et nettoyer 
la nouvelle allée. Aux Etats-Unis, même dans les 
tailles rabotées, l'abattage est exécuté sur toute 
l'épaisseur de [a veine par l'emploi d'un rabot tan- 
dem en forme de pantographe ajustable en hauteur. 


L'insuffisance de productivité dans les tailles ra- 
botées est souvent due au fait que le personnel ne 
veille pas d'une façon constante à maintenir une 
poussée efficace sur le convoyeur pour assurer le 
rabotage. L'emploi de pousseurs hydrauliques et de 
rabot sans recul est à envisager. L'idée du rabot 
sans recul est séduisante puisque l'engin permet de 
prendre une enlevure d'épaisseur prédéterminée et 
toujours constante adaptée à la dureté de la couche 
ou, si le charbon est tendre, à la capacité de char- 
gement optimale du convoyeur. Cette construction, 
en supprimant le « sabre » ou le patin de guidage 


du rabot sous le convoyeur, diminue la proportion 


Wij moeten de proeven onderstrepen die verricht 
werden in lagen met brokkelig dak met een onder- 
steuning in de vorm van een schild zoals die welke 
gemaakt wordt in de U.S.S.R. en in Hongarije. 


De ondersteuning uitgewerkt in de Mijnen van 
het Bekken van Provence in samenwerking met de 
firma’s Marrel-Somémi schijnt goed opgevat en 
bestand tegen de hoge drukkingen veroorzaakt door 
een hard dak en een grote opening [15]. 


Een volledig automatische vooruitgang van de 
ondersteuning is zeker interessant, maar de reeks- 
bediening van een groep van elementen van uit een 
meesterelement heeft zeker meer toekomst en is 
gemakkelijker te veralgemenen, vooral in dunne 
lagen waar het personeel zich slechts flangzaam en 


moeilijk kan verplaatsen. 


De bijkomende investeringen ten opzichte van de 
gemechäniseerde ondersteuning met individuele be- 
sturing belopen 15 tot 20 %, tegen 100 en zelfs 
150 % voor een algehele automatisatie. 


Deze methode biedt het grote voordeel dat het 
vooruithrengen van de ondersteuning gebeurt in het 
zicht van de arbeider, van een goed beschermd 
werkpunt af, en tegen de snelle kadans van 6 secon- 
den per element. Bovendien kan de bedienaar in 
geval van nood onmiddellijk optreden hetgeen een 
belangrijk voordeel betekent in de meestal meer 
onregelmatige afzettingen van het Europese vaste- 


land. 


Het volledig winnen van de laag. 


Bij de studie van chronometrages van gemechani- 
seerde pijlers ziet men dat slechts een klein gedeelte 
van de nuttige arbeidstijd (slechts 10 tot 50 %) 


gebruikt wordt voor het vooruithrengen van de | 


gemechaniseerde ondersteuning. 


In veel Europese pijlers moet men de Winning nog 
vervolledigen door het wegnemen van kolenriffels 
die zijn blijven zitten tegen dak of vloer en het 
nieuwe pand zuiver maken. In de Verenigde Staten 
wordt de winning verricht over gans de hoogte van 
de laag zells bij schaven, door het gebruik van een 


tandem schaaf met in hoogte regelbare pentograaf. | 


Een gebrek aan produktiviteit in de schaafpiilers 
is vaak een sevolg van het feit dat het personeel 
niet zorgt voor een constante en voldoend sterke druk 


nodig voor het schaven, op de transporteur. Hydrau- | 
lische cylinders en reaktievrije schaven verdienen | 


aanbeveling. De idee van de reaktievrije schaaf is | 
aantrekkelijk omdat men er een van tevoren vastge- | 


stelde en constante snijdiepte kan mee bereiken in | 
verhouding tot de hardheid van de kolen of, wan- | 


neer de kolen zacht Zijn, in verhouding tot de opti- 
male capaciteit van de transporteur. Met deze 
constructie, waarbij het zwaard of de geleidings- 
schoen van de schaaf onder de transporteur ont- 


Décembre 1966 


L'amélioration de la productivité dans les exploitations 1445 


5 ripages de 28élément 


142 min. soit 29,57% 


Nettoyoge 
entre Le 

soutéenement 
et Le panzer 
82min. soit 1707% 


Graissage de la 
pompe et divers 


et retour 
76min. soit 
15,84% 


73min.305s. soit 
15,31% 


Fiq 2 


Chronométrage d'un ravanceur de soutènement dans une 
taille où le charbon se décolle du toit [21]. 
Chronometrage van het werk van een stutter in een pijler 
waar de kolen loskomen van het dak [21]. 


5 ripages de 28 éléments: 142 min, soit 29,57 %, — het 
5 maal omdrukken van 28 elementen: 142 min, hetzij 
29,57 % — répar. de flexibles 33 min, soit 6,89 %, — her- 
stellen van slangen 33 min, hetzij 6,89 %, — graissage de 
la pompe et divers: 43 min 30 s, soit 9,07 % — smeren 
van de pomp en allerlei: 43 min 30 s, hetzij 9,07 % — 
repas 30 min, soit 6,25 % — maaltijd 30 min, hetzij 6,25 
— attente (pas de travail) 73 min 30 s. soit 15,31 % — 
wachten (geen werk) 73 min 30 s, hetzij 15,31 % — trajet 
puits - chantier et retour 76 min, soit 15,84 %, — afgelegde 
weg schacht - werkplaats en terug 76 min, hetzij 15,84 % — 
nettoyage entre le soutènement et le panzer 82 min, soit 
17,07 % — opruimen tussen ondersteuning en transporteur 
82 min, hetzij 17,07 #, 


de fines poussées derrière le transporteur blindé et 
réduit de ce fait le fastidieux travail de nettoyage 
de l'allée avant l'avancement du soutènement. 

Il existe maintenant des haveuses à tambour adap- 
tables en hauteur hydrauliquement, capables de sui- 
vre les variations d'ouverture des veines. 

Le «Ranging drum shearer >» convient bien à 
l'exploitation des couches de grande ouverture (fig. 
4) [14]. Quant aux couches minces, la machine 
tchécoslovaque signalée par M. Bauch [15] au Con- 
grès de Liège en 196% mérite la plus vive attention 
(fig. s). Tout d'abord, elle étend le champ d'action 
des haveuses à tambour aux couches minces à partir 
de l'ouverture de 0,65 m. Jusqu'à présent, la limite 
inférieure pour ce type de machine était voisine de 
0,90 à 1 m. Dans la gamme des ouvertures compri- 
ses entre 0,65 m et 0,00 m, on ne disposait jusqu à 
présent que des rabots, ce qui rendait souvent très 
difficile l'abattage mécanique des charbons durs en 
couche mince. L'engin est conçu pour suivre les 


Abattage 
Sillon supérieur 
85 min. soit 
1771% 


4 ripages de 
15 éléments 
79 min.soit 15% 


Nettoyoge 
60min.soit125% 


Flexibles-pompe 
Dr— A0 MUETNEE 


puits-chantier 
et retour 


Attente 
75 min.soit 
15,63% 


Fig. 3. 
Chronométrage d'un ravanceur de soutènement dans une 
taille où un sillon de charbon colle au toit. 


Chronometrage van het werk van een stutter in een pijler 
waar de kolen aan het dak kleven. 


abattage sillon supérieur 85 min, soit 17,71 % — houwen 
van de bovenste bank 85 min, hetzij 17,71 % — 4 ripages 
de 15 éléments 72 min, soit 15 % — het 4 maal omdrukken 
van 15 elementen 72 min, hetzij 15 % — réparation flexi- 
bles-pompe 40 min, soit 8,32 % — herstelling van slangen 
en pomp 40 min. hetzij 8,32 % — ripage convoyeur 15 min, 
soit 3,13 %, — het omdrukken van de transporteur 15 min, 
hetzij 3,13 % — divers 25 min, soit 5,21 % — allerlei 
25 min, hetzij 5,21 % — attente 75 min, soit 15,63 % — 
wachten 75 min, hetzij 15,63 % — repas 30 min, soit 
6,25 %, — maaltijd 30 min, hetzij 6,25 % — trajet puits - 
chantier et retour 78 min, soit 16,25 % — afgelegde weg 
schacht - werkplaats en terug 78 min, hetzij 16,25 % — 
nettoyage 60 min, soit 12,5 % — opruimen 60 min, hetzij 
12527 


breekt, blijft er minder fijne kool achter de transpor- 
teur liggen en heeft men bijgevolg: minder last met 
het opruimen van het pand alvorens de ondersteu- 
ning kan vooruitgebracht worden. 


Men heeft thans trommelsnijmachines die hydrau- 
lisch in de hoogte verstelbaar zijn en de schomme- 
lingen in de laagopeningen kunnen volgen. 


De « Ranging drum shearer » komt in aanmerking 
voor de ontginning van lagen met grote opening 
(fig. 4) [14]. Voor dunne lagen verdient de Tsjeko- 
Slovaakse machine waarover Dhr Bauch [15] op het 
Congres van Luik in 1063 sprak alle aandacht 
(fig. 5). Ten eerste maakt ze de trommelsnijmachine 
toepasselijk in dunne lagen van een opening af van 
0,65 m. Tot nu toe lag de onderste grens voor deze 
soort van machines bij 0,90 m tot 1 m. Voor ope- 
ningen in de gamma van 0,05 m tot 0,00 m had men 
tot nu toe enkel de schaaf zodat de mechanische 
winning van harde kolen in dunne lagen soms zeer 
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Fig. 4, 


Abatteuse-chargeuse à tambour réglable en hauteur pour grandes couches 
(Ranging drum shearer britannique). 


Trommelsnijmachine met in de hoogte regelbare trommel voor grote openingen 
(Ranging drum shearer, Engeland). 


ondulations du toit à la course montante et net- 


loyer jusqu'au niveau du mur à la course descen- 
dante, Le niveau de coupe du tambour est réglable 
hydrauliquement en hauteur. 


Enfin, il serait opportun de disposer d'une ma- 
chine capable de traverser les dérangements et les 
zones d'étreintes. Le tambour de cette machine de- 
vrait être équipé de 2 vitesses de rotation : une 
vitesse rapide pour l'abattage du charbon et une 
vitesse lente pour Le découpage des roches à la tra- 
versée du dérangement. 


Fig. 5. 


Abatteuse-chargeuse à tambour réglable en hauteur pour 
couches très minces (construction tchécoslovaque). 


Trommelsnijmachine met in de hoogte regelbare trommel 
voor dunne lagen (tsjeko-slovaakse constructie). 


moeilijk was. Het toestel is zo gemaakt dat het de 
golvingen van het dak volot in het stijgen en door- 
dringt tot op de vloer in het dalen. Het snijniveau 
van de trommel wordt hydraulisch ceregeld. 


Tenslotte zou een machine waarmee vestoorde 
zones en vernauwingen kunnen doorgewerkt worden 
zeer nuttig zijn. De trommel van deze machine zou 
twee omwentelingsnelheden moeten hebben, een 
hoge voor het winnen van de kolen en een lage voor 
het houden van de stenen bij het doortrekken van 
de storing. 
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Creusement des niches. 


Des efforts importants ont été tentés au cours de 
ces dernières années pour mécaniser le creusement 
des niches. Cependant, il semble qu à l'avenir on 
arrivera à supprimer ce travail. 

En effet, un des grands atouts des exploitations 
américaines par longues tailles réside dans le fait 
qu il est possible de creuser des traçages suffisam- 
ment larges pour recevoir les têtes motrices encom- 
brantes des convoyeurs blindés et les machines 
d'abattage. Quand la qualité des roches le permet, il 
est tout indiqué de creuser les voies à 4,50 m ou 
même à 5 m de largeur et ce, dans l'ouverture de la 
veine, 

Cependant dans {es gisements plus profonds el 
dans les gisements à épontes tendres et friables, le 
creusement de larges traçages en veine se heurte à 
des difficultés de soutènement et de tenue des ter- 
rains difficilement surmontables. 

Les galeries revêtues de cadres métalliques ont 
généralement 4 mètres de largeur à la base. Il faut 
donc essayer de s'’accommoder de cette largeur et 
réduire l'encombrement des têtes motrices. À cet 
effet, la commande hydraulique des convoyeurs et 
des rabots ou l'emploi de moteurs à courant con- 
tinu peuvent faciliter [a solution de ce problème. 

Ces deux solutions présentent encore un autre 
avantage majeur. Toutes deux visent à obtenir un 
réglage progressif et continu de la vitesse du rabot 
et de l'effort de traction. Avec le matériel existant, 
les démarrages brusques ou la rencontre de nœuds 
durs dans la veine donnent lieu à de fréquentes rup- 
tures de broches. Cette panne, qui retient peu l'at- 
tention parce qu il ne faut en général qu'une minute 
pour remplacer une broche, est parfois la source de 
plusieurs dizaines de minutes d'arrêt, voire d'une 
centaine au cours d'un poste productif, ce qui peut 
réduire fortement le tonnage abattu. 

En Grande-Bretagne et dans les mines de potasse 
d'Alsace, on a construit des plates-formes qui se 
montent dans la voie au-dessus du convoyeur répar- 
titeur et qui sont capables de recevoir la haveuse- 
chargeuse à tambour à la fin de sa course descen- 
dante. La plate-forme est ensuite ripée vers l'avant, 
ce qui met la machine en position favorable pour 
entamer une nouvelle course de coupe. 

En Grande-Bretagne, on a réduit l'encombrement 
des abatteuses-chargeuses à tambour en séparant le 
treuil de traction de la machine et en le plaçant à 
poste fixe dans la voie. Dans ce même pays, ainsi 
qu'en Allemagne, on construit, ou on envisage de 
construire des machines capables de creuser elles- 
mêmes leurs niches de départ [14]. 


Creusement et tenue des voies de chantiers. 


La bonne marche d'un chantier est en grande par- 
tie conditionnée par l'état de ses voies d'accès. La 
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Drijven van de nissen. 


Er werden de laatste jaren grote inspanningen 
sedaan om het drijven der nissen te mechaniseren. 
Het ziet er evenwel naar uit dat dit werk in de toe- 
komst zal kunnen afgeschaft worden. 


Een der grote voordelen van de Amerikaanse ont- 
ginningen door middel van lange pijlers ligt in het 
feit dat men van te voren galerijen kan drijven die 
breed genoeg zijn om de omvangrijke aandrijfkoppen 
van de pantsertransporteurs en de winmachines te 
bergen. Waar het gesteente het toelaat worden van- 
zelsprekend galerijen gedreven met een breedte van 
4,50 m of zelfs 5 m, en wel in de laagopening. 

In dicper gelegen afzettingen in brokkelig ge- 
steente stuit men bij het drijven van brede galerijen 
in de laag op moeilijk te overwinnen bezwaren in 
verband met de ondersteuning en de houding van 
het gesteente. 

De met metalen ramen beklede galerijen hebhben 
meestal een breedte van 4 m aan de basis. Men moet 
dus trachten het met deze breedte te doen, en min- 
der grote aandrijfkoppen bouwen. Hier kan de 
hydrostatische aandrijving van de transporteur en 
de schaaf ofwel de gelijkstroommotor een oplossing 
vergemakkelijken. 


Deze twee oplossingen bieden nog een ander 
belangrijk voordeel. In beide gevallen gaat men naar 
een seleidelijke en doorlopende regeling van de snel- 
heid van de schaaf en van de trekkracht. Met het 
tegenwoordige materieel [oopt een brutaal vertrek 
of het aansnijden van een harde brok in de laag dik- 
wijls uit Op het breken van de breekbouten. Deze 
storing wordt niet ernstig opgenomen omdat het ver- 
vangen van de bout slechts een minuut duurt, maar 
toch worden op die manier verschillende tientallen 
minuten verloren, soms wel honderd tijdens een pro- 
duktiedienst, hetgeen dan wel aanleiding geeft tot 
een belangrijke vermindering van de gewonnen ton- 
nage. 


In Engeland en in de kaliummijnen van de Flzas 
heeft men platformen gebouwd boven de verdeel- 
transporteur, platformen Waarop de trommelsnijma- 
chine bij het einde van haar dalende reis kan glij- 
den. Vervolgens wordt dit platform naar voor ge- 
drukt zodat de machine juisl opgesteld is om een 
nieuwe strook aan te vatten. 


In Engeland heeft men de trommelsnijmachines 
kleiner gemaakt door de hijslier los te maken van de 
machine en afzonderlijk op te steflen in de galerij. 
Nog in Engeland, alsook in Duitsland, bouwt of 
denkt men er over machines te bouwen die hun 
eigen vertreknissen kunnen maken [14]. 


Drijven en behoud van de werkplaatsgalerijen. 


De goede gang van een werkplaats hangt voor 
een groot deel af van de staat waarin de toegangs- 
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desserte des longues tailles mécanisées et l'approfon- 
dissement des exploitations ont nécessité, tant pour 
le transport des produits que pour la ventilation, le 
creusement de voies de grande section. 


Mais il ne suffit pas de creuser, il faut encore 
maintenir une section convenable pendant toute la 
vie du chantier. I[ faut donc équiper les voies d’ex- 
ploitation d'un revêtement adapté aux sollicitations 
et qui évitera des travaux d'entretien onéreux. On 
constate trop souvent que les gains obtenus par la 
rationalisation et la mécanisation du travail en taille 
sont en partie absorbés par Île personnel occupé au 
creusement et à l'entretien des voies, au transport 
du charbon et à l'approvisionnement en matériel. 


On ne peut assez insister sur l'intérêt quil VA 
de disposer d'un bon réseau de voies d'exploitation. 


Au creusement, une galerie de grande section 
coûte un peu plus cher, mais les avantages sont tels 
que les frais supplémentaires sont rapidement com- 
pensés. 


Il est bien évident que les gisements qui s accom- 
modent de voies d'accès creusées simplement dans 
l'ouverture de la veine sont fortement avantagés à 
ce point de vue vis-à-vis des autres. Mais moyen- 
nant le respect de certains principes, il est actuelle- 
ment possible de conduire des voies d'exploitation 
sans aucun recarrage durant la vie du chantier, 
même en terrains difficiles et friables (fig. 6 et 7). 


Cependant, il faut encourager les recherches qui 
visent à renforcer les roches par des procédés arti- 
ficiels tels, par exemple, l'injection de résine synthé- 
tique, le cimentage et le boulonnage. Ces moyens 
visent à créer en profondeur des conditions plus 
favorables et plus proches de celles des gisements 
qui ont été gratifiés par la nature de bancs de roche 
solides et puissants. 


La mécanisation du creusement des voies est cer- 
tes un objectif intéressant et les premières machines 
construites dans ce but en Grande-Bretagne méritent 
de retenir l'attention. Mais, dans l'état actuel de la 
technique, le choix du soutènement et le mode de 
creusement (en avant ou en arrière de la taille) 
peuvent avoir une influence décisive sur la tenue de 
la voie pendant toute [a vie du chantier [16]. 


Liaisons téléphoniques et radiophoniques — 
Télévigiles. 


Dans les tailles mécanisées qui n'occupent plus 
qu'une équipe réduite d'hommes dispersés le long 
d'un [ong front de taille, il importe de pouvoir don- 
ner rapidement des instructions collectives ou de 
signaler les manœuvres qui vont être effectuées avec 


tel ou tel engin, 


wegen zich bevinden. Wegens het ontstaan van de 
lange gemechaniseerde pijlers en de grotere diepte 
der ontginningen waren, zowel voor het vervoer van 
de produkten als voor de luchtverversing, gangen . 
met grote sectie vereist. 

Het is echter niet genoeg deze gangen te drijven : 
men moet ook zorgen dat hun sectie voldoende blijft 
gedurende gans de levensduur van de pijler. Men 
moet de werkplaatsgalerijen dan ook voorzien van 
een onderstauning die aangepast is aan de belasting 
en die kostelijke onderhoudswerken overbodig 
maakt. Men ziet nog al te vaak de winsten die men 
maakt met het rationaliseren en mechaniseren van 
de pijlerarbeid sedeeltelijk verloren gaan wegens het 
personeel nodig voor het drijven en onderhouden der 
galerijen, het afvoeren van de kolen en het aanvoe- 
ren van materiaal. 

Er kan niet genoeg gewezen worden op het belang 
van een goed net van werkplaatsgalerijen. 

Een galerij op grote sectie kost een weinig meer 
bij het drijven maar dank Zij haar talrijke voordelen 
worden de meeruitgaven snel gerecupereerd. 

Het spreekt vanzelf dat afzettingen, waar men de 
galerijen eenvoudig in de laagopening kan drijven, 
in dat opzicht sterk bevoordeligd zijn tegenover de 
andere. Houdt men zich echter aan zekere princie- 
pen, dan is het nu ook mogelijk de werkplaatsgale- 
rijen gedurende gans de duur van de werkplaats te 
behouden zonder nabreken, zelfs in moeilijk en brok- 
kelig gesteente (fig. 6 en 7). 

Dit belet niet dat de opzoekingen tot verstevigen 
van het gesteente door kunstmatige middelen, zoals 
het injecteren van synthetische hars, het cementeren 
en het verankeren, alle aandacht verdienen. Deze 
kunstmiddelen streven er naar op grote diepte 
gunstiger werkvoorwaarden te bekomen, gelijkend 
op die welke heersen in afzettingen die door de 
natuur werden begiftigd met machtige en sterke 
gesteentebanken. 

Ongetwijfeld is het mechaniseren van het drijf- 
werk in de galerijen een interessant doel, en de ma- 
chines die daarvoor in Engeland werden cebouwd 
verdienen alle belangstelling. Maar in de huidige 
stand van de techniek kunnen de keuze van de 
ondersteuning en de manier van drijven (voor of 
achter de piiler) een beslissende invloed hebben op 
de houding van de galerij sedurende gans de levens- 
duur van de werkplaats [16]. 


Telefonische en radiofonische verbindingen —- 
Afstandsbewaking. 


In gemechaniseerde pilers met slechts een be- 
perkte personeelshbezetting verspreid langs een lang 
pijlerfront moest men snel gemeenschappelijke 
instructies kunnen meedelen of inlichtingen geven 
omtrent de manœuvers die door de ene of de andere 
machine gaan uitgevoerd worden. 
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Fig. 6. 
Soutènement mal adapté à la qualité des roches. On constate une forte pénétration des 
montants de cadres dans le mur de la voie. 


Ondersteuning die niet aangepast is aan de hoedanigheid van het gesteente. Men ziet dat de 
stijlen van de ramen diep in de vloer van de galerij dringen. 


Fig. 7. 


Même galerie équipée d'un soutènement bien adapté au mur tendre. Même à 250 m en arrière 
du front de taille, la galerie a conservé une belle section qui rend possible le placement d'un 
monorail pour l'approvisionnement du chantier en matériel (Charbonnage du Borinage - 
Belgique). 
Dezelfde galerij met een ondersteuning die aangepast is aan de weke vloer. Zelfs 250 m 
achter het pijlerfront heeft deze galerij nog een schone doorsnede waarin men een monorail 
kan hangen voor de aanvoer van . Vas werkplaats. (Charbonnage du Borinage - 
elgié). 
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Il est de règle de se servir de l'éclairage en taille 
pour transmettre des consignes, mais ce code de 
signaux optiques est forcément très limité dans ses 


possibilités. 


Les installations téléphoniques permettent des 
contacts plus directs, mais il n'est souvent possible 
que d'appeler des préposés qui occupent un poste 
fixe dans le chantier. 


Certaines liaisons radiophoniques en taille ont vu 
le jour avec Les picophones et les gigaphones, mais 
un sigaphone ne permet pas l'appel réciproque vers 
un picophone. 


II serait souhaitable de mettre au point une liaison 
radiophonique entre tous les hommes d'un chantier 
sans que ceux-ci soient liés à un câble ou à un 
rayon d'action limité autour d'un point fixe. Les 
hommes seraient en permanence à l'écoute et pour- 
raient à leur tour transmettre un message à tous les 
autres membres de l'équipe sans interrompre leur tra- 
vail. Un tel dispositif faciliterait la transmission des 
consignes et augmenterait considérablement la sécu- 
rité. 

Si Le réseau n'est pas uniquement lié à [a taille 
mais à tout le quartier, il serait possible d'appeler 
d'urgence un ouvrier spécialiste ou le surveillant du 
chantier, de connaître immédiatement [a cause d'un 
arrêt et de remédier rapidement à un défaut. 


Le réseau pourrait aussi être étendu à des chan- 
tiers voisins et à des équipes occupées dans les tra- 
vaux préparatoires, chacun des quartiers travaillant 
sur une fréquence propre. 


Les systèmes de télévigiles, télécontrôles, télécom- 
mandes se répandent, mais ils ne rendent pas 
encore tous les services que l'on pourrait en attendre. 
Des contacts entre spécialistes chargés de l'exploita- 
tion de ces installations et des renseignements qu'ils 
fournissent sont de nature à faire bénéficier davan- 
tage les services de la production des possibilités 
qu ils offrent. 


Grisou - poussières - température. 


Le dégagement de grisou constituera l'obstacle 
majeur à La généralisation d'une concentration 
intensive. 


IT faut donc, pour réduire la teneur en grisou de 
l'air des chantiers : 


15) développer et améliorer les techniques de cap- 
tage du grisou, 


2°) essayer de dégazer préalablement le charbon en 
ferme par l'exploitation d'une couche voisine 
par des sondages, 
par une injection d'eau sous pression et à grande 
distance, 


Gewoonlijk bediend men zich van de pijlerver- 
lichting om orders over te brengen maar een derge- 
lijke optische signaalkode is noodgedwongen zeer 
beperkt. 

Met een telefooninstallatie heeft men een meer 
rechtstreeks contact, maar kan men vaak slechts 
enkele personen bereiken die een vaste post innemen 
in de werkplaats. 

Er zijn bepaalde radiofonische verbindingen in de 
pijler sekomen, evenals de picofoon en de gigafoon, 
met dien verstande dat een gigafoon geen picofoon 
terug kan oproepen. | 

Men zou moeten komen tot een radiofonisch com- 
municatiemiddel tussen al de werklieden van een 
werkplaats zonder dat dezen een draad nodig heb- 
ben of zich op niet daar dan een bepaalde afstand 
van een of ander vast punt mag bevinden. De arbei- 
ders zouden altijd kunnen opgeroepen worden en 
zelf een boodschap doorgeven aan al de andere 
leden van de ploeg, zonder hun werk te onderbre- 
ken. Een soortgelijke inrichting zou het overbrengen 
van orders vergemakkelijken en een aanzienlijke 
stap vooruit betekenen op het sebied van de veilig- 
heid. 

Indien het net zich niet alleen tot de pijler maar 
tot een ganse afdeling uitstrekt wordt het mogelijk 
dringend een gespecialiseerd arbeider of een hoofd- 
opzichter op te roepen, onmiddellijk de reden te 
kennen van een storing en een fout snel te herstel- 
len. 

Het net zou nog kunnen uitsebreid worden tot de 
naburige afdelingen en de ploegen der voorberei- 
dende werken, met een eigen frekwentie voor elke 
afdeling. 

Systemen voor afstandsbewakine, afstandscon- 
trole en afstandshediening nemen meer en meer uit- 
breiding, maar geven nog niet de resultaten die men 
ervan kan verwachten. Contacten tussen de specia- 
listen belast met het bedienen van deze installaties 
en de aanwending van de inlichtingen die ze geven 
kunnen maken dat de produktiediensten meer ge- 
bruik gaan maken van de geboden mogelijkheden. 


Mijngas - stof - temperatuur. 


De mijngasontwikkeling zal de voornaamste hin- 
derpaal vormen voor een veralgemening van een 
doorgedreven concentratie. 
Bijgevolg moet men het mijngasgehalte in de 
werkplaatsen verminderen op de volgende manie- 
HEIN & 
1°) de techniek van het opvangen van het mijngas 
ontwikkelen en verbeteren, 

2°) trachten de vaste kolen op voorhand te ontgas- 
sen door het ontginnen van een nabijgelegen 
laag 
door middel van boringen 
door injectie van water onder hoge druk en van 
op grote afstand, 
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3°) utiliser des machines qui donnent des produits 
abattus plus grenus, car les morceaux de char- 
bon libèrent moins vite que les fines de grisou 
qu'ils contiennent. 


Dans un faisceau de couches erisouteuses, il est 
recommandé d'exploiter les couches en descendant. 
En effet, en exploitant une des couches inférieures 
d'un faisceau, la détente produite par l'exploitation 
dans Les veines et veinettes supérieures peut donner 
lieu à une émission intense de grisou en direction 
des voies de la veine en cours d'abattage, que ni Le 
captage ni la ventilation ne parviendra à maîtriser. 


En adoptant l'ordre descendant, on ne conservera 
dans le toit des couches suivantes que des veinettes 
inexploitables dans lesquelles on peut pratiquer le 
captage et on dégazera partiellement les veines sous- 
jacentes. 


Les techniques de forage modernes permettent de 
creuser des trous descendants et de capter aussi une 
partie du grisou des veines sous-jacentes. 

L'exploitation des couches en descendant est aussi 
recommandable pour une autre raison trailée au 
paragraphe « Découpage du gisement et planning 
d'exploitation ». 

Pour lutter contre le grisou et les poussières, un 
des moyens efficaces consiste à injecter de l'eau 
sous très forte pression à partir de galeries tracées à 
l'avance ou à partir des voies d'exploitation d'une 
veine susjacente, 


Des essais dans ce sens ont été entrepris à Hout- 
halen, mine du bassin de Campine, par M. Laval- 
lée [17]. 

La réfrigération de l'air dans les chantiers chauds 
et profonds n'a pas encore reçu de solution satisfai- 
sante, L'air est généralement refroidi au pied de la 
taille, mais les échanges calorifiques intenses avec 
le charbon et les roches mises à nu annihilent rapi- 
dement les effets bénéfiques de la réfrigération. Il 
serait intéressant de disposer d'un système souple et 
efficace d'échangeurs répartis tout le Tong du front 
de taille pour maintenir une température agréable et 
uniforme dans tout le circuit d'aérage. 


La difficulté d'éliminer les énormes quantités de 
calories dégagées par le terrain constitue certaine- 
ment un des lourds handicaps des mines profondes 
et crée un facteur limitatif supplémentaire à la con- 
centration de la production dans un nombre réduit 
de chantiers. 


Transport du personnel et du matériel. 


Etant donné l’absentéisme toujours croissant, il 
est indispensable que les responsables de l'attelée 
des chantiers soient informés le plus vite possible du 
personnel présent à chaque poste pour compléter les 
équipes avant la descente et ne pas retarder le dé- 
part des trains de personnel vers les différents quar- 


5°) machines sebruiken die produkten met grotere 
korrels leveren, vermits de kolenbrokken hun 
mijngas minder vlug afgeven dan de fijnkool. 

In een bundel mijngashoudende lagen kan men 
best in dalende orde werken. Wanneer men immers 
één der onderste lagen van de bundel ontgint kan 
de ontspanning die in de hogere [agen en laagjes 
plaats vindt als sevolg van de ontginning een krach- 
tige mijngasontwikkeling veroorzaken in de richting 
van de galerijen in de laag die men ontgint, en 
waartegen noch de captatie noch de luchtverversing 
opgewassen zijn. 

Werkt men in dalende volgorde dan heeft men in 
het dak van elke volgende [aag enkel wat kleine 
laagjes die onontginbaar zijn en Waarin men de 
captatie kan toepassen, en men past een gedeelte- 
lijke ontgassing toe op de lagergelegen lagen. 

Met de huidige boortechniek kan men ook da- 
lende gaten boren en eveneens een gedeelte van het 
gas uit de [lagergelegen [agen afzuigen. 

Het ontginnen van de lagen in dalende volgorde 
is nog om een andere reden aan te raden : deze 
wordt behandeld in de paragraaf « Verdeling van 
de afzetting en planning van de ontginning ». 

Een der beste middelen in de strijd tegen het 
mijngas en het stof is de injectie van water onder 
zeer hoge druk van uit op voorhand getrokken gale- 
rijen of van uit de galerijen van een ontginning in 
een hogergelegen laag. 

Soortgelijke proeven werden uitgevoerd te Hout- 
halen, een mijn in de Kempen, door Dhr Laval- 
lée [17]. 

Voor de koeling van de lucht in de warme en 
diepe werkplaatsen werd nog geen bevredigende 
oplossing gevonden. In het algemeen wordt de [ucht 
afgekoeld aan de voet van de piiler, maar het wel- 
doend effect van de afkoeling wordt snel teniet ge- 
daan door de hevige uitwisseling van warmte met 
de blootgelegde kolen en gesteenten. Een soepel en 
doelmatig systeem van warmtewisselaars verdeeld 
over gans het pijlerfront zou interessant zijn ; het 
ZOU een aangename en gelijkmatige temperatuur 
seven langs heel de [uchtkringloop. 

De moeilijkheden die men ondervindt om de enorme 
hoeveelheden calorieën af te voeren, die door het 
sesteente worden afgegeven, vormt zeker een zware 
handicap in de diepe mijnen en betekent een beper- 
king te meer voor de concentratie van de produktie 
in een klein aantal pijlers. 


Transport van personeel en materieel. 


Wegens het toenemend absenteisme moeten die- 
genen die verantwoordelijk zijn voor de personeels- 
bezetting van de werkplaatsen zohaast mogelijk 
ingelicht worden omtrent het personeel dat aanwe- 
Zig is OP iedere dienst, zodat Zij de ploegen kunnen 
samenstellen voor het afdalen, en er geen vertraging 
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Différents 


actuellement en service dans certaines mines et il 


tiers. systèmes d'enregistrement sont 


faut s'en inspirer. 


Par suite de la concentration de l'extraction dans 
un nombre réduit de sièges à forte production, Les 
chantiers productifs se situent toujours à plus grande 
distance des puits. C'est ainsi que, dans un siège de 
Campine par exemple, la distance moyenne de chan- 
tiers actifs a augmenté d'environ 1 km en moins de 
10 ans. Elle est passée de 1,7 à 2,7 km. 


Le temps de travail étant toujours compté à par- 
tir de l'orilice des puits, pour disposer à la taille 
d'un temps de travail effectif optimum, il faut tout 
mettre en œuvre pour amener Le personnel à pied 
d'œuvre rapidement et sans fatigue. 


L'acheminement du personnel doit être soigneu- 
sement étudié et organisé pour réduire les temps 
d'attente : 


au puits 

à l'embarquement dans Îles trains 

au débarquement 

à la circulation dans les burquins 

au parcours le [ong des voies de chantiers. 


Les plans inclinés seront équipés de monte-pente 
ou de télésièges. Les équipes volantes d'entretien, 
les mécaniciens, les électriciens, les boutefeux, etc..., 
qui sont appelés à se déplacer isolément, seront 
dotés de moyens de transport rapide du genre vélo 
ou simplement de petits caissons sur roues. 


Le transport du matériel doit aussi retenir toute 
notre attention. L'équipement et le désameublement 
des chantiers modernes, gros consommateurs de ma- 
tériel lourd et encombrant, doivent être minutieuse- 
ment organisés. Pendant plus d'une décennie, ce 
point avait été complètement négligé et les gains 
enregistrés au front de taille étaient souvent perdus 
dans Îles multiples manutentions et transbordements 
inutiles d'un matériel pondéreux, péniblement ache- 
miné depuis la surface jusqu'aux chantiers. 


Dans les tailles à forte production, il faut pou- 
voir remplacer en peu de temps un gros ensemble 
vital pour accélérer une réparation, pour éviter une 
panne, pour assurer une révision régulière. L'examen 
de diagrammes enregistrés aux télévigiles montrent 
que certaines pannes importantes sont survenues 
alors que le risque avait été signalé par les services 
d'entretien plusieurs jours d'avance. Cette négli- 
gence est souvent imputable aux difficultés d’ache- 
minement des pièces lourdes dans des galeries plus 
ou moins écrasées. Depuis quelques années, de gros 
efforts sont déployés dans ce domaine pour faciliter 
le chargement, le transhbordement et l'acheminement 
du matériel. Ces procédés impliquent cependant le 


maintien en bon état de galeries à grande section 
pendant toute la vie des chantiers. 


optreedt in het vertrek van de personeelstreinen naar 
de verschillende werkplaatsen. Men kent thans ver- 
schillende registreersystemen waaraan men een voor- 


beeld kan nemen. 


12° livraison : 


Wegens de concentratie van de extractie in een | 
klein aantal schachten met grote capaciteit geraken | 
de produktiewerkplaatsen steeds verder van de. 
schachten verwijderd. Zo bij voorbeeld is de gemid- | 
delde afstand van de actieve werkplaatsen in eens| 


mijn van de Kempen op minder dan 10 jaar tijds 


met 1 km toegenomen. Hij is gestegen van 1,7 tot 


2,7 km. 

Nu wordt de arbeidsduur steeds gerekend len 
opzichte van de schachtmonding. Om in de pijler 
een optimum effectievewerktijd te bekomen moet 
men alles in het werk stellen om het personeel op 
de kortst mogelijke tijd en zonder vermoeienis op 
zijn post te krijgen. 

De verplaatsingen van het personeel moeten zorg- 
vuldig bestudeerd en georganiseerd worden zodat 
de wachttijd wordt beperkt 2 

aan de schachten 

bij het op de trein stappen 

bij het verlaten van de trein 

tijdens het vervoer in de blinde schachten 

tijdens de verplaatsingen langs de werkplaatsgale- 

rijen. 

In hellende gangen moeten liften of zetelbanen 
komen. Losse bankwerkers, 
elektriciens, schietmeesters enz..…. die afzonderlijk 


onderhoudsploegen, 


naar hun werk gaan moeten snelle transportmidde- 
len krijgen zoals fietsen of eenvoudige kisten op 
wielen. 

Volle aandacht moet ook geschonken worden aan 
het vervoer van materieel. Bij het uitrusten en oprui- 
men van moderne werkplaatsen, waar zwaar en om- 


vangrijk materieel gebruikt wordt in grote hoeveel- 


heden, komt een nauwkeurige organisatie te pas. 
Tien jaar lang werd dit punt volledig verwaarloosd 
en gingen de winsten die men in de pijler maakte 
vaak verloren bij het te dikwiijls verhandelen en 
omzetten van het zware materieel, dat met veel 
moeite van op de bovengrond tot in de werkplaatsen 
werd gevoerd. 


In pijlers met grote produktie moet men op korte 
tijd een geheel van voorname onderdelen kunnen 
vervangen, om een herstelling sneller te kunnen uit- 
voeren, om een storing te voorkomen, om een regel- 
matige revisie mocgelijk te maken. Uit de diagram- 
men van de afstandsbewaking leert men dat er ern- 
stige storingen voorkomen, Waarop door de onder- 
houdsdiensten meerdere dagen tevoren was gewe- 
zen. Dergelijke nalatigheid vindt vaak haar oor- 
sprong in de moeilijkheden die men ondervindt om 
de zware stukken aan te voeren langs min of meer 
ineengedrukte galerijen. Sinds enkele jaren worden 
reusachtige pogingen in het werk gesteld tot verg'e- 
makkelijking van het laden, vervoeren en omzetten 
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La Commission pour la rationalisation du trans- 
port du matériel, créée au sein du Steinkohlenberg- 
bauverein à Essen [18] vient d'entamer la publica- 
tion, sur feuilles volantes, d’un ouvrage très utile 
qui pourra être complété à mesure des progrès de la 
technique. Cet ouvrage est de nature à faciliter et 
à aider les exploitants à trouver les moyens les plus 
adéquats pour Le transport des matériels les plus 
divers, dans les conditions extrêmement diversifiées 


que l'on rencontre généralement dans les mines. 


/ 


Découpage du gisement et planning d'exploitation. 


Le découpage du gisement et le planning d'exploi- 
tation peuvent avoir une action favorable ou défavo- 
rable sur les réseaux de bouveaux, ainsi que sur le 
comportement des terrains dans les tailles et dans 
les voies de chantiers [10]. 


Il importe de creuser Îles bouveaux en terrains 
détendus et, chaque fois que le gisement le permet, 
il faut enlever le charbon des couches que l'on vient 
de recouper avant de prolonger le bouveau. L'exploi- 
tation de larges panneaux (150 m si possible) dans 
chaque couche donnera la détente désirée (fig. 8). 
L'abandon de stots de protection en charbon est à 
proscrire parce que ces stots concentrent précisément 
les charges sur les réseaux de galeries permanentes 
et y créent des désordres graves qui nécessitent des 
travaux d'entretien très coûteux et perturbent le 
transport et la ventilation. 


IT faut proscrire l'exploitation simultanée de cou- 
ches superposées ou de plusieurs tailles en série dans 
une même veine, car cette pratique détruit les voies 
d'accès des chantiers et engendre de graves compli- 
cations dans la ventilation, l'approvisionnement en 
matériel et le déblocage des tailles. La concentration 
ne consiste pas à activer simultanément des chan- 
tiers voisins dans l'espace, avec l'objectif générale- 
ment visé de concentrer le transport sur un même 
Parcours ; elle consiste, au contraire, à espacer les 
chantiers que l'on prend en même temps de façon 
à éviter les actions réciproques et à les mettre cha- 
cun dans les meilleures conditions d'attelée intensive 


et d'avancement rapide. 


Il est recommandé d'exploiter les couches dans 
l'ordre descendant. L'enlèvement d'une couche sous- 
jacente avec application du foudroyage a pour effet 
de disloquer le toit des veines supérieures non 
exploitées. Si cette pratique avait peu d'inconvé- 
nients dans les tailles avec pose manuelle du sou- 
tènement, elle peut avoir des conséquences très gra- 
ves dans les tailles équipées de soutènement méca- 


van het materieel. Alle methoden vergen nochtans 
galerijen op grote sectie voor gans de duur van de 
werkplaats. 

De commissie voor de rationalisering van het ma- 
terieelvervoer, opgericht bij het Steinkohlenberghau- 
verein te Essen [18] is begonnen met de publicatie 
Op losse bladen van een zeer nuttig werk dat nog 
altijd naargelang van de technische vooruitgang kan 
aangevuld worden. Dit werk vergemakkelijkt de 
taak van de exploitanten bij het zoeken naar de 
meest aangepaste middelen voor het vervoeren van 
materialen van uiteenlopende aard, in de zeer ver- 
scheiden omstandigheden die men in het algemeen 
in de mijnen aantreft. 


Verdeling van de afzetting en ontginningsplanning. 


De verdeling van de afzetting en de ontoinnings- 
planning kunnen een gunstige of ongunstige weer- 
slag hebben op het steengangennet alsook op de 
houding van de gesteenten in de pijlers en in de 
werkplaatsgalerijen [10]. 


Het is van belang dat de steengangen in ontspan- 
nen gesteente sedreven worden en telkens als de 
afzetting het toelaat moet men de aangesneden lagen 
ontginnen vooraleer de steengang verder te drijven. 
De ontginning van een breed paneel (zo mogelijk 
150 m) in elke laag geeft de sewenste ontspanning 
(fig. 8). Beschermende kolenpijlers [aten zitten 
deugt niet omdat deze pijlers precies aanleiding 
geven tot spanningsconcentraties op het net van de 
bestendige galerijen en er zware schade aanbren- 
gen die kostelijke herstellingswerken noodzakelijk 
maakt en het vervoer en de [uchtverversing in de 


war stuurt. 


Gelijktijdige ontginning van boven elkaar gelegen 
lagen of van verschillende pijlers in serie in een 
laag moet afsekeurd worden, want met dat systeem 
worden de toegangsgalerijen vernield en treden er 
mocilijkheden op in de luchtverversing, het aanvoe- 
ren van het materieel en het afvoeren van de kolen. 
Concentratie bestaat niet in het drijven van verschil- 
lende werkplaatsen die in de ruimte naburig zijn, 
met het doel het transport in een sector te concentre- 
ren ; ze bestaat integendeel in het verwijderen van 
de werkplaatsen van elkander zodat wederzijdse 
beinvloeding wordt vermeden en elke werkplaats in 
omstandigheden komt die ideaal zijn voor een inten- 
sieve bezetting en een snelle vooruitgang. 

Ontginning in dalende volgorde moet aangeraden 
worden. Het ontginnen van een lagergelegen faag 
met toepassing van de breukwinning geeft verplaat- 
singen in het dak van de hoger gelegen en nog niet 
ontgonnen lagen. De gevolgen van deze praktijk 
waren misschien minder erg in pijlers waar de 
ondersteuning met de hand wordt geplaatst maar 
kunnen zeer ernstig zijn voor piilers met gemecha- 
niseerde ondersteuning. De tweevoudige breuk in 
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Fig. &. 
Bouveau recoupant les couches par le toit. Enlèvement d'une taille de détente dans chacune des deux couches avant le 
creusement des bouveaux et des burquins. 


Steengang die de lagen in het dak aansnijdt. Het onginnen van en ontspanningspijler in elk van beide lagen voor het drijven 
van de steengangen en de blinde schachten. 


Montage de départ — doortocht — Bouveau plantant de retour d'air débouchant dans le burquin 1 à 4 m au-dessus du 
niveau de 810 m — luchtkeerhelling uitgevend in de blinde schacht 1 à 4 m boven het niveau van 810 m — Bouveau 
plantant — steenhelling 


nisé. La double fracturation du toit, due à l'exploita- 
tion sous-jacente et à celle de la veine en cours, peut 
enlever au toit toute cohésion et empêcher l'emploi 
d'un soutènement mécanisé. 


Dans les gisements à épontes tendres, les voies de 
chantiers ne doivent jamais servir à l'exploitation de 
deux panneaux contigus. Il y a intérêt à Ja fin d’un 
panneau à enlever le matériel de soutènement et à 
creuser une nouvelle voie pour l'exploitation du pan- 
neau aval. La nouvelle voie peut être placée à une 
certaine distance de l’ancienne, mais on veillera 
alors à enlever tout le charbon entre les deux gale- 
ries à l’aide d'une haute taille, par exemple. L'aban- 
don d'un stot de charbon de 5 à 10 mètres de lar- 
geur entre les deux galeries aurait des effets très nui- 
sibles. L'écrasement du charbon sous l'effet des 
charges concentrées exercerait des poussées latérales 
intenses sur le soutènement de [a nouvelle voie et le 
détruirait complètement. 


Ce stot pourrait aussi avoir une action nuisible sur 
l'exploitation des veines sous-jacentes. À [a mine 
Sunnyside, par exemple, le chantier dont il a été 


het dak, van de lagergelegen ontginning en van de 
eigen laag, kan het zijn laatste samenhang ontne- 
men en daardoor het gebruik van de gemechani- 
seerde ondersteuning onmogelijk maken. 


In afzettingen met zacht gesteente mag eenzelfde 
galeri; nooit gebruikt worden voor de ontginning 
van twee naburige panelen. Het is voordeliger bij 
het beëindigen van een paneel het ondersteunings- 
materieel te recupereren en een nieuwe galerij voor 
het lagere paneel aan te leggen. Deze nieuwe galerij 
kan op een zekere afstand onder de oude liggen 
maar in dat geval moet men er voor zorgen dat al de 
kolen tussen de twee galerijen bi; voorbeeld door 
middel van een simpel worden ontgonnen. Een ach- 
tergebleven kolenpijler met een breedte van 5 tot 
10 m tussen beide galerijen ZOU Zeer nadelige gevol- 
gen hebben. Tengevolge van belastingsconcentratie 
zouden de kolen verpletterd worden en hevige zijde- 
lingse drukkingen uitoefenen op de ondersteuning 
van de nieuwe galerij die volledig ZOU vernield wor- 


den. 


Deze kolenpiiler zou ook een nadelige invloed 
kunnen uitoefenen op lager gelegen lagen. Zo heeft 
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question ci-devant a subi de violents coups de toit 
à différentes reprises au cours de son exploitation. 
Ceux-ci sont imputables à la présence de piliers de 
charbon, abandonnés d'une façon désordonnée dans 
la couche supérieure, plusieurs années auparavant. 


Des phénomènes analogues sont généralement 
observés à l'aplomb d'anciennes limites d'exploita- 
tion. 


Le découpage d'une veine et son exploitation doi- 
vent donc se faire d’une façon aussi méthodique que 
possible si on ne veut pas encourir de réactions 
désagréables lors de l'exploitation des veines sous- 
jacentes. 


Faut-il adopter l'exploitation avançante ou rabat- 
tante ? Là où les conditions de gisement le permet- 
tent, les exploitations rabattantes peuvent présenter 
divers avantages. 


Cependant. deux facteurs principaux s'opposent 
à une généralisation de cette technique : la nature 
des terrains qui encadrent une couche ou son carac- 


tère grisouteux. 


1°) Si les terrains sont tendres et fluants, le soutè- 
nement des traçages est détruit avant le passage 
de la taille et la technique est inapplicable. 


2°) En gisement grisouteux. l'exploitation rabattante 
classique présente un défaut très grave. La con- 
centration de grisou en tête de taille dépasse 
fréquemment la teneur autorisée et on ne dispose 
actuellement d'aucun moyen pour l'éviter. Quel- 
ques idées intéressantes ont été émises à ce sujet 
à la Conférence Internationale de Liège en 196% 
et elles méritent la plus grande attention [0]. On 
peut envisager un aérage en Z, avec où sans 
apport d'air frais par la voie de tête, ou un 
aérage en Z en rabat-vent, avec retour d'air par 
la voie de transport inférieure comme cela se 
pratique actuellement aux Pays-Bas. 


Une formule qui mérite de retenir l'attention à 
l'avenir est celle qui a été conçue par des techni- 
ciens britanniques et qui prévoit l'exploitation des 
panneaux en deux phases (fig. 0). 


La première phase comporte des traçages par peti- 
tes tailles à front court de 50 à 40 mètres de lon- 
gueur, avec bosseyeuse pour le creusement mécani- 
que des voies et remise au remblai des pierres de 
bosseyement. La deuxième phase consiste à exploiter 
en retour les panneaux de 250 à 500 m laissés entre 
deux tailles de traçage. 


Ce découpage a l'avantage de dissocier complète- 
ment l'exploitation de la longue taille, du creuse- 
ment des voies et permet une lutte plus efficace con- 
tre les poussières et le grisou. L'aérage des traçages 
est aussi résolu très efficacement et très simplement, 
car on dispose ainsi d'un circuit à 2 galeries et il 


men bij voorbeeld in de mijn Sunnyside een werk- 
plaats wWaarover vroeger gesproken werd, die bij her- 
haling verschillende hevige dakstoten heeft onder- 
gaan in de loop van haar ontginning. Ze zijn te wij- 
ten aan kolenpijlers die enkele jaren voordien orde- 
loos werden achtergelaten in een hogerliggende 
laag. 


Soortgelijke verschijnselen worden in het alge- 
meen ook waargenomen in de vertikale van oude 
ontginningsgrenzen. 


De verdeling en ontginning van een laag moeten 
dus zoveel mogelijk met methode gebeuren als men 
wil gespaard blijven van onaangename reacties 
tijdens de ontginning van lagergelegen lagen. 


Verdient de voorwaartse of de terugwaartse ont- 
ginning de voorkeur ? Daar waar de afzetting het 
toelaat kunnen terugwaartse ontginningen wel en- 
kele voordelen bieden. 


Er zijn echter twee voorname factoren die zich 
verzetten tegen een veralgemening van deze tech- 
niek : de aard van het gesteente en het mijngashou- 
dend karakter ervan. 


1°) Is het gesteente week of vloeiend dan is de on- 
dersteuning van de vooraf gedreven galerijen 
vernield véér de piiler er aan komt, en is de 
methode niet toepashbaar. 

2°) In mijngashoudende gesteenten biedt de terug- 
waartse ontginning een zeer ernstig nadeel. De 
mijngasconcentratie aan de kop van de pijler 
overtreft dikwijls de toegelaten grenzen en tot 
nu toe beschikt men over geen enkel middel om 
dat te verhinderen. Op de Internationale Confe- 
rentie van Luik in 1065 werden hieromtrent 
enkele belangrijke ideeën naar voor gebracht en 
zij verdienen onze volle aandacht [ol. Men kan 
verluchten in 7 met of zonder aanvoer van 
verse lucht [angs de kop, of in Z met dalende 
Jucht aan het front, met luchtkeer Jlangs de 
onderste transportgaleri; zoals men tegenwoor- 


dig doet in Nederland. 


Een formule die zeker in de toekomst van belang 
zal blijken werd uitgewerkt door Engelse technie- 
kers en bestaat in de ontginning van panelen in 
twee fazen (fig. 0). 

Tijdens de eerste faze worden de galerijen gedre- 
ven onder de vorm van korte pijlers met een lengte 
van 30 tot 40 m, met een galerijdrijfmachines voor 
het drijven der galerijen, terwijl de stenen van het 
galerijfront in de vulling komen. Tijdens de tweede 
faze worden de panelen van 250 tot 5300 m tussen 
de eerste piilers terugwaarts ontgonnen. 


Deze indeling heeft het voordeel dat de ontgin- 
ning van de lange pijler en het drijven van de gale- 
rijen volledig gescheiden zijn, hetgeen een betere 
bestrijding van het stof en het mijngas mogelijk 
maakt. De Juchtverversing in de voorbereidende wer- 
ken is eveneens opgelost op doelmatige en eenvou- 
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Fig. 9. 


Schéma de l'exploitation d'un champ avec traçages par courtes 
tailles et exploitation en retour par longues tailles (conception 
britannique). 


Ontginningsschema van een veld met voorwaarts gedreven 


n est plus nécessaire de faire usage de canars 


d'aérage. 

La longueur des tailles est encore un paramètre 
qui a été longuement étudié à la Conférence de 
Liège [20]. Dans les gisements profonds où le creu- 
sement des voies à une incidence très grande sur le 
coût de [a tonne de charbon à la sortie de la taille 
(M. Fllie a cité Le chiffre de 40 © [22]), l'allonge- 
ment des fronts de taille est généralement plus béné- 
fique aux points de vue concentration et améliore- 
tion des rendements et des coûts de production 
qu'une taille courte à grand avancement. Aux Etats- 
Unis, où les voies de chantiers sont généralement 
tracées mécaniquement à l'aide de mineurs continus, 
les tailles ont d’abord eu 100 mètres de longueur 
pour limiter les investissements pendant la phase 
des essais. Dès que la méthode a semblé adaptée 
au gisement, [a longueur a été portée rapidement à 
150 m, puis tout récemment à 200 m. 


CONCLUSIONS 


Dans plusieurs gisements européens et améri- 
cains, les longues tailles équipées de matériel mo- 
derne ont permis d'obtenir des rendements jamais 
atteints avec d'autres méthodes d'exploitation. Ces 
rendements dépassent de très loin ceux de la grande 
majorité des chantiers de ce type qui existent dans 
le monde entier. 


Certes, la nature a gratifié certains gisements de 
conditions particulièrement favorables. Mais l'étude 
attentive des facteurs de succès nous donne des 
indications précieuses sur Îles voies à suivre pour 


korte pijlers en terugwaartse ontginning met lange pijlers 


(Engelse idee). 


dige wijze Want men heeft een omloop met twee 
galerijen en [uchtkokers heeft men niet meer nodig. 

De pijlerlengte is nog een parameter die langdu- 
rig bestudeerd werd op de Conferentie te Luik [20]. 
In diepe mijnen waar het drijven van de galerijen 
een groot deel vertegenwoordigt van de kostprijs van 
de ton kolen aan de voet van de pijler (Dhr Ellie 
noemde het cijfer van 40 % [22]). heeft het verlengen 
van het front in het algemeen een gunstiger invloed 
op concentratie en verbetering van effecten en kost- 
prijs dan in een korte pijler met grote vooruitgang. 
In de Verenigde Staten, waar de galerijen meestal 
mechanisch gedreven worden met behulp van con- 
tinuous miners, waren de pijlers aanvankelijk 100 m 
lang. zodat de investeringen tijdens de proefperiode 
beperkt bleven. Niet zodra Zag het er naar uit dat 
de methode goed ging voor de afzetting, of de lengte 
van de pijler werd vlug op 150 m en onlangs zelfs 
Op 200 m gebracht. 


BESLUITEN 


In verschillende Europese en Amerikaanse mijnen 
heeft men met lange pijlers en modern materieel uit- 
slagen bekomen die men met andere ontginnings- 
methoden nooit heeft bereikt. Deze effecten liggen 
zeer ver boven alles wat bestaat in de grote meerder- 
heid van soortgelijke werkplaatsen over gans de 
wereld. 

Het staat vast dat de natuur in bepaalde gevallen 
zeer goede omstandigheden heeft achtergelaten. Een 
aandachtige studie van de factoren van dit welsla- 
gen geeit ons echter kosthare aanduidingen betref- 
fende de richting die wij moeten volgen om, met een 
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obtenir, par une amélioration des moyens techniques 
dont nous disposons, des conditions aussi proches 
que possible de celles qui existent naturellement ou 
qui ont été réalisées techniquement dans les chan- 
tiers d'avant-garde. 


Ces problèmes constituent en quelque sorte les 
points clés des recherches futures et les objectifs à 
atteindre à plus où moins brève échéance. 


Il y a cependant un facteur sur lequel on peut 
agir immédiatement : c’est l'amélioration du taux 
d'efficience des machines et par conséquent du per- 
sonnel des chantiers mécanisés. Ce taux d'efficience 
est encore relativement bas, ainsi qu'en témoignent 
les chiffres qui ont été signalés par divers auteurs à 
la Conférence de Liège en 10653, et ils contrastent 
singulièrement avec ceux publiés par nos collègues 
des Etats-Unis qui viennent de se lancer avec une 
ardeur juvénile et pleine de promesses dans cette 
nouvelle technique. 


verbetering van de technische middelen die de onze 
zijn, te komen tot voorwaarden die zo goed moge- 
lijk gelijken op die die van nature bestaan of tot 
stand werden gebracht in de meest vooruitstrevende 
werkplaatsen, 

Deze problemen vormen in zekere zin de sleutel- 
punten van alle verder opzoekingswerk en het objec- 
tief dat binnen min of meer [ange termijn moet 
bereikt worden. 

Er is echter een factor wWaarop men onmiddellijk 
kan werken : de verbetering van de efficiciencyvoet 
van de machines en bijgevolg ook van het personeel 
in de gemechaniseerde werkplaatsen. Deze voet is 
nog betrekkelijk laag zoals blijkt uit de cijfers aan- 
gehaald door verschillende sprekers op de Conferen- 
tie van Luik in 196%, en steken schril af tegen die 
die gepubliceerd worden door onze collega's uit de 
Verenigde Staten, die zich met jeugdige overmoed 
en op veelbelovende wijze in deze nieuwe techniek 
gaan inwerken. 
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CADRES ARTICULES SUR PILES DE BOIS 


Institut National de l'Industrie Charbonnière 


P. STASSEN, 
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R. LIEGEOIS, 


Ingénieur Principal Divisionnaire 


Le problème des pressions de terrains a été inscrit au 
programme d'Inichar dès la création de cet organisme 
en 1949. 


Depuis 1959, la Haute Autorité de la CECA accorde 
des subsides à Inichar pour l'étude de la tenue des voies 
de chantier. 


Les travaux de recherche entrepris grâce à ces subsi- 
des ont permis notamment d'élaborer des consignes de 
soutènement bien assises sur de nombreuses expériences 
pratiques qui font le sujet de cet article. 


La Direction d'Inichar exprime ses remerciements à 
la Haute Autorité de la CECA et à la Direction des 
charbonnages où les essais ont eu lieu. 


RESUME 


La tenue des voies de chantiers est un problème cabi- 
tal de l'exploitation des mines, particulièrement à grande 
profondeur et dans les roches tendres. 


Une méthode éprouvée consiste à placer le jront de 
bosseyement de la voie à quelques mètres derrière la 
faille et à soutenir la voie par des cadres articulés placés 
sur piles de bois bourrées de pierres. 


La technique est applicable en plateure, en semi- 
dressant et en dressant. 


Elle doit son succès à des réussites spectaculaires dans 
des conditions de gisement difficiles et surtout, à la 
garantie qu’elle offre de tenir les voies de chantiers 
sans entretien sur des longueurs dépassant 1000 mèires. 


Elle est fondée sur de grands principes d'exploitation 
qui sont à présent bien connus, qu'il faut toujours avoir 
présents à l'esprit et qu'il faut respecter. 


La mise en œuvre est simple, maïs il est bon de dis- 
poser en permanence de consignes directrices, illustrées 
par des schémas et par des photographies choisies dans 
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Het probleem van de gesteentedruk werd door het 
Nationaal Instituut voor de Steenkolennijverheid op zijn 
programma ingeschreven sinds zijn oprichting in 1949. 

Sedert 1959 geeft de Hoge Autoriteit van de EGKS 
aan het Instituut toelagen voor de siudie van het behoud 
der werkplaatsgalerijen. 

De opzoekingswerken die met behulb van deze toela- 
gen werden uitgevoerd hebben meer bepaald aanleiding 
gegeven tot het ontstaan van ondersteuningsrichtliinen 
die degelijk gebaseerd werden op talrijke praktische 
proefnemingen, die in dit artikel beschreven worden. 

De Directie van het Instituut dankt de Hoge Autori- 
teit van de EGKS en de Directie van de kolenmijnen 
waar de proeven werden uitgevoerd. 


SAMENVATTING 


Het behoud van de werkplaatsgalerijen is een pro- 
bleem van de eerste orde in de mijnontginning, vooral 
op grote diepte en in week gesteente. 


Een beproefde methode bestaat erin het definilief 
galerijfront enkele meters achter de pijler te brengen 
en de galerij te ondersteunen door middel van gelede 
ramen op met stenen opgevulde houtbokken. 


Deze techniek kan toegepast worden in vlakke, half 
steile en steile lagen. 


Zij dankt haar succes aan enkele merkwaardige resul- 
laten in bijzonder moëilijke omstandigheden, en aan 
het feit dat het behoud van de werkplaatsgalerijen 
erdoor gewaarborgd wordt, zonder onderhoud, over een 
lengte van meer dan 1000 m. 


Zij is gebaseerd op de grote ontginningsprinciepen 
die thans voldoende gekend zijn, die men nooit uit het 
oog mag verliezen en steeds dient te eerbiedigen. 


De 1e volgen werkwijze is eenvoudig, maar toch 
is het goed dat er doorlopend richtlijnen aanwezig 2ijn, 
geïllustreerd met schemas en foto's gekozen uit een 


1460 Annales des Mines de Belgique 


12° livraison 


un lot très important de vues prises dans les travaux 
du fond, lors d'expériences pratiques nombreuses et 
variées. 

Ces consignes concernent plus particulièrement l'édi- 
fication des piles de bois gwi, dans leur rôle, sont irrem- 


plaçables. 


INHALTSANGABE 


Die Offenhaltung der Abbaustrecken ist eines der 
wichtigsten Probleme im Bergbau, vor allem in grofer 
Teufe und in weichem Gestein. 


Ein bewäbrtes Verfabren besteht darin, daf man das 
Nebengestein erst einige Meter hinter dem Streb nach- 
reiBt und die Strecke mit Gelenkbôgen ashaut, die auf 
Holzkästen m1 Steinfüllung ruben. 


Dieses Verfahren läft sich in flacher Lagerung eben- 
so anwenden wie in halbsteilen und steilen Flüzen. 


Der Erfolg dieser Form des Ausbaus ist auf seine 
hervorragende Bewäbrung unter schwierigen Lagerungs- 
verhälinissen zuräückzuführen und besonders darauf, 
daf man die Garantie hat, die Abbaustrecken in einer 
Länge von 1000 m und mehr ohne Nachbauarbeiten 
in einwandfreiem Zustand halten zu künnen. 


Die Art dieses Ausbaus beruht auf bestimmien, wobl- 
bekannten Betriebsgrundsätzen, die man jederzeit im 
Auge behalten und befolgen muk. 


Das Einbringen des Ausbaus ist einfach, doch dürfte 
es sich für den Betriebspraktiker empfehlen, jederzeit 
Richtlinien wi Ausbauplänen und Photographien zur 
Hand zu haben, die aus einer grofen Anzabl von Unter- 
tageaufnahmen bei zahlreichen und verschiedenartigen 
praktischen Versuchen ausgewahlt worden sind. 


Diese Richilinien betreffen vor allem die Auffib- 
rung der Holzkästen, die in 1hrer Aufgabenstellung 
unersetzlich s/nd. 
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groot aantal opnamen die gemaakt werden in de onder- 
grondse werken, in de loop van talrijke en afwisselende 
praktische proeven. 

Dexe richtlijnen hebben meer bepaald betrekking op 
het bouwen van de houtbokken die in deze rol door 
niets anders kunnen vervangen worden. 


SUMMARY 


The maintenance of roads in the working places is 
a capital problem in the running of a mine, particularly 
when they are at great depth and in soft rocks. 


A well tried method is to place the ribping lip of 
the road a few yards behind the face and to support the 
road with articulated arches placed on wooden chocks 
filled with stones. 


This technique can be used in flat, steep, and semi- 
sleep Sears. 


It owes its popularity to spectacular successes in diffr- 
cult strata conditions and especially to the guarantee 
it affords for keeping the roads in the working places 
in good condition without any repairs being necessary 
over distances of more than 1,000 metres. 


If 15 based on broad working principles which are now 
well known, and which must always be borne in mind 
and respected. 


The building of the support is simple, but it is 
advisable 10 have some guide rules permanently avail- 
able, illustrated by diagrams and photographs selected 
from a large batch of views taken underground, during 
a great many varied experiments. 


These rules particularly concern the building of the 
wooden chocks which, for this purpose are irreplaceable. 
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1. CONTROLE DES TERRAINS 
DANS LES VOIES DE CHANTIER 


L'exploitation du charbon par longues tailles chas- 
santes est très répandue en Europe. Elle permet le 
déhouillement intégral du gisement mais l'enlèvement 
du charbon dans de grands panneaux crée un vide 
énorme qui ne peut être entièrement comblé ni par 
foudroyage ni par remblayage. Généralement, le toit 
s'affaisse de 40 à 90 % de l'ouverture de la couche 
au cours des quelques mois de la vie du chantier. 

Pendant tout ce temps, l'accès au chantier, la ventila- 
tion, le transport des matériaux, l'évacuation du charbon 
sont conditionnés par l'état des voies. Il importe donc 
de creuser des voies à grande section (10 m? et davan- 
tage) qui conserveront une section utile suffisante après 
l’affaissement d'ensemble du massif. 

La tenue des voies de chantier est un problème 
capital de l'exploitation des mines, particulièrement à 
grande profondeur et dans les roches tendres. 

Les exploitations souterraines commencent générale- 
ment par les étages les moins profonds où les galeries 
tiennent parfois sans soutènement. Lorsqu'on travaille 
à des profondeurs comprises entre 600 et 1200 m, 
comme c'est le cas en Campine et, en de nombreux 
endroits dans le sud du pays, le problème de la tenue 
des voies de chantier se pose d’une façon de plus en 
plus aiguë à mesure de l'approfondissement des puits. 

Cependant, il existe en Belgique des réseaux de gale- 
ries à 1000 et 1200 mètres de profondeur qui tiennent 
parfaitement avec un minimum de soutènement. Là, 
généralement, les bancs de roches sont épais, solides et 
en majeure partie constitués de grès et de psammite. 
Les roches sont fortement lapidifiées. 

Par contre, il existe à 500 mètres de profondeur des 
galeries très difficiles à tenir, principalement là où l’on 
exploite un faisceau de veines rapprochées, encadrées 
de schistes argileux et de schistes charbonneux très 
tendres, ainsi que de bancs minces de grès. 

La qualité des roches du Houiller de Belgique est 
extrêmement variable. On y rencontre des quartzites 
extrêmement durs — en quantité faible, il est vrai — et 
toute la gamme des grès, psammites et schistes jusque et 
y compris les argilites et les schistes charbonneux les 
plus tendres. Certains schistes argileux ne sont pas plus 


91. Drijven van de voetgalerij. 
92. Drijven van de kopgalerij. 


1. GESTEENTECONTROLE 
IN WERKPLAATSGALERIJEN 


De kolenontginning door middel van lange vooruit- 
gaande pijlers is in Europa zeer verspreid. De afzetting 
wordt volledig benut doch door het wegnemen van de 
kolen volgens grote panelen ontstaat een enorme ledige 
ruimte die noch door dakbreuk noch door vulling vol- 
ledig kan worden opgevuld. In het algemeen :akt het 
dak over 40 tot 90 % van de laagopening in de loop 
van de eerste maanden na het ontkolen. 

Gedurende gans deze periode blijven de toegang tot 
de werkplaats, de luchtverversing, het vervoer van de 
materialen, het afvoeren van de kolen afhankelijk van 
de toestand van de galerijen. Het komt er bijgevolg op 
aan galerijen te drijven met een grote sectie (10 m°? 
of meer) die een voldoende nuttige sectie behouden ook 
wanneer het massief in zijn geheel verzakt is. 

De houding van de werkplaatsgalerijen vormt een 
probleem van eerste rang in de mijnontginning, vooral 
op grote diepte en in week gesteente. 

De ondergrondse werken beginnen meestal op de 
minst diep gelegen verdiepingen waar de galerijen in 
sommige gevallen geen enkele ondersteuning nodig heb- 
ben. Gaat men naar diepten tussen 600 en 1200 m 
zoals het het geval is in de Kempen en op vele plaatsen 
in het zuiden van het land, dan wordt het probleem van 
de houding van de galerijen meer en meer acuut naar 
mate de schachten dieper worden. 

Er bestaan nochtans in België netten van galerijen op 
1000 en 1200 m diepte die zeer goed houden met een 
onbeduidende ondersteuning. In het algemeen zijn de 
steenbanken er dik en stevig en voor het grootste 
gedeelte samengesteld uit zandsteen en psammiet. De 
verstening is er zeer ver gevorderd. 

Daartegenover staat dat er op 500 m diepte galerijen 
zijn die men zeer moeilijk open houdt, meestal in die 
gevallen waar een bundel dicht bij elkaar liggende 
lagen wordt ontgonnen, waar de omgeving bestaat uit 
kleiachtige leisteen of zeer weke kolenhoudende lei- 
steen, alsook uit dunne zandsteenbanken. 

Het Belgisch kolengebergte bestaat uit gesteenten 
van zeer uiteenlopende hoedanigheid. Men vindt er de 
hardste kwartsiet — zij het ook in kleine hoeveelheid — 
de ganse gamme van zandsteen, psammiet en leisteen 
met inbegrip van het argiliet en de zachtste kolenhou- 


1462 Annalen der Mijnen van België 


consistants que la terre à modeler et se délayent instanta- 
nément dans l’eau, parfois même sans qu'il soit néces- 
saire de les triturer avec les doigts. Le charbon est géné- 
ralement clivé; il est souvent friable. Il repose le plus 
souvent sur un schiste argileux de mur vrai ou sur un 
faux-mur sans consistance. 


Les schistes, psammo-schistes ou psammites sont les 
plus nombreux au toit immédiat des couches de charbon. 
Ils se sont déposés en couches généralement peu épais- 
ses. Souvent, le feuilletage et des intercalations argi- 
leuses ou charbonneuses affaiblissent encore la résis- 
tance des terrains. 


L'exploitation se fait généralement par taille avan- 
çante. 


Lorsque les voies sont creusées en avant de la taille, 
elles nécessitent quelquefois un entretien à très peu de 
distance en arrière du front de taille. C’est une remise à 
niveau de la sole qu'on appelle rabassenage et qui con- 
siste à enlever la roche qui s’est soulevée. Quelquefois, 
cet entretien ne suffit pas pour conserver à la galerie 
une section suffisante et on est obligé d'enlever les 
cadres qui sont partiellement détruits ou dont les mon- 
tants ont pénétré profondément dans la sole. On remet 
la galerie à section en enlevant de la roche au toit et 
aux parois et on place de nouveaux cadres. L'opération 
s'appelle recarrage. Celle-ci est assez laborieuse et entra- 
vée par les travaux annexes de la taille, tels que le trans- 
port en voie. Elle coûte souvent très cher et exige un 
personnel qualifié. L’avancement de ces travaux est sou- 
vent faible, ce qui nécessite l’attelage de plusieurs brè- 
ches de recarrage pour suivre l'avancement de la taille. 


Certaines voies doivent être recarrées 2 ou 3 fois, en 
raison des dégradations successives (fig. 1). Dans les 
roches tendres et à grande profondeur, les mouvements 
de terrain se transmettent à grande distance et pendant 
longtemps, de sorte que les tailles font encore sentir leurs 
effets à des centaines de mètres de distance. 


Ce qui frappe particulièrement l'observateur lorsqu'il 
parcourt une voie dégradée par les mouvements de 
terrain, c’est l'importance particulière du gonflement de 
la sole ou soufflage. De fréquentes observations et 
mesures au niveau ont montré que ce soufflage peut lar- 
gement dépasser l'ouverture entière de la veine exploitée. 
Dans une veine de 1 m d'ouverture, il n’est pas rare 
d'observer une montée de la sole de plus de 2 m à moins 
de 30 m derrière la taille. Ce phénomène ne peut pas 
s'expliquer si l’on n'admet pas un véritable écrasement 
des couches de charbon et/ou de roches entourant la 
galerie et un certain fluage de ces bancs vers le vide 
de la voie. 


L'observateur est également frappé par les déforma- 
tions des cadres de soutènement. Dans certaines galeries, 
les déformations sont telles que les pièces de cadres 
doivent être mises à mitraille ou être abandonnées sur 


place. 


12° aflevering 


dende leisteen. Sommige kleiachtige leistenen vertonen 
niet meer weerstand dan modeleerklei en vallen onmid- 
dellijk uiteen jn het water, zonder dat het soms zelfs 
nodig is ze met de vingers te pletten. De kolen zijn 
meestal gespleten; vaak zijn ze brokkelig. Zij rusten 
meestal op een echte vloer uit kleiachtige leisteen of 
op een valse vloer zonder enige samenhang. 


In het laag dak onmiddellijk boven de lagen komen 
leisteen, psammietische leisteen en psammiet het meest 
voor. Meestàl zijn ze afgezet in lagen met geringe 
dikte. Dikwijls wordt de weerstand van het gesteente 
nog verminderd door de bladerigheid ervan of door 
klei- of kolenachtige insluitsels. 


Men ontgint meestal door middel van voorwaartse 
pijlers. Worden de galerijen voor de pijler gedreven 
dan is er vaak reeds een onderhoudsbeurt vereist op 
zeer korte afstand achter het front. Het gaat om het 
terug gelijk brengen van de vloer dat nadieping ge- 
noemd wordt en bestaat in het wegnemen van het 
gedeelte van het gesteente dat omhooggekomen is. Som- 
tijds is dit onderhoud niet voldoende om een behoor- 
lijke nuttige sectie in de galerij in stand te houden, en 
is men verplicht die ramen weg te nemen die bijzonder 
vervormd zijn of waarvan de stijlen diep in de grond 
gedrongen zijn. In dit geval wordt de sectie terug ver- 
kregen door het wegnemen van het gesteente in het dak 
en de wanden en het plaatsen van nieuwe ramen. Dit 
heet men nabreken. Het is een moeilijk werk en wordt 
belemmerd door de werkzaamheden die de pijler mee- 
brengt, bij voorbeeld het vervoer in de galerij. Het kan 
zeer duur uitvallen, en vereist gespecialiseerd personeel. 


De vooruitgangssnelheid kan zeer klein zijn zodat 
verschillende bressen nodig zijn, wil men de pijler kun- 
nen volgen. 


Sommige galerijen moeten wegens herhaaldelijke ver- 
vormingen 2 of 3 maal nagebroken worden (fig. 1). In 
zacht gesteente en op grote diepte zetten de grond- 
bewegingen zich voort over grote afstanden en gedu- 
rende een lange tijd zodat de invloed van de pijler 
honderden meters verder nog voelbaar is. 


De waarnemer wordt in een door grondbewegingen 
geschonden galerij vooral getroffen door de omvang 
van de zwelling van de vloer. Verschillende waar- 
nemingen en metingen van het niveau hebben bewezen 
dat de zwelling veel verder kan gaan dan de volledige 
opening van de ontgonnen laag. Het is geen uitzonde- 
ring Wwanneer men in een laag met een opening van 
1 m een zwelling ziet van 2 m op minder dan 30 m 
van de pijler. Men kan dit verschijnsel enkel verklaren 
als het gevolg van een werkelijk verpletteren van de 
kolen en/of gesteentelagen rondom de galerij, samen 
met een Zzeker vloeien van de banken naar de lege 
ruimte die de galerij is. 


Men wordt evenzeer getroffen door de vervorming 
der ramen. In sommige gevallen is het zo erg dat onder- 
delen van de ramen nog enkel goed zijn als schroot 
of zelfs ter plaatse worden gelaten. 
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Fi. "ie 


Recarrages. 
Nabraken. 


Voie de base précédant de 12 m un front de taille à 30° de pente à l'étage de 903 m (Charleroi). 


Voetgalerij gedreven 12 m voor het pijlerfront met een helling van 30° op de verdieping van 903 m (Charleroi). 


a) Vue à front. a) Zicht van het front. 

b) Âu passage de la taille, on a déjà été obligé de reculer b) Bij het voorbijkomen van de pijler is men al verplicht 
les montants. geweest de stijlen terug te zetten. 

c) Vue 55 m derrière la taille au deuxième recarrage. c) Zicht 55 m achter de pijler, bij de tweede nabraak. 

d) Vue 270 m derrière la taille au troisième recarrage, d) Zicht 270 m achter de pijler bij de derde nabraak, 
10 mois après le deuxième recarrage. 10 maanden na de tweede. 

Les bancs de toit fracturés en bordure du massif prennent De gebroken dakbanken aan de rand van het massief ver- 


une forme en V caractéristique au-dessus de la galerie, tonen een karakteristieke V-vorm boven de galerii. 
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Depuis longtemps déjà, on dispose d’une méthode 
éprouvée pour le creusement et le soutènement des voies 
de chantiers en plateure. Il s’agit du bosseyement exécuté 
après le passage de la taille (bosseyement différé) et du 
soutènement par cadres articulés placés sur piles de 
bois bourrées de pierres. 


Le succès de la méthode est dû à son excellente 
adaptation aux mouvements de terrains, mouvements que 
l'on ne peut éviter en bordure des chantiers d’exploita- 
tion. La voie est placée à une certaine distance du massif. 
Elle est flanquée de deux murs de remblai. De cette 
façon, la voie est tenue à l’écart de la grande cassure qui 
se produit à la limite du panneau déhouillé et de Ja 
deuxième cassure qui marque la limite du bassin de fou- 
droyage. 


La dalle de toit, aux abords de la voie, est soutenue 
par les murs de remblai et les piles de bois bourrées de 
pierres qui s’écrasent symétriquement et lentement. Ta 
charge est transmise au mur par de grandes surfaces 
d'appui pour ramener la pression à une valeur accep- 
table. 


Le front de l’avant-voie est aligné ou presque sur 
celui de la niche et celui de la main de taille. Si l’on 
creuse l’avant-voie en avant de la taille, on y subit 
inutilement les charges concentrées en avant du front de 
taille. 


Le bosseyement principal se fait dans le toit, à quel- 
ques mètres en arrière du front de taille. Le cadre est 
placé entièrement dans le toit sur des appuis compres- 
sibles, en l'occurrence des piles de bois bourrées de 
pierres. Les bois qui servent de frette aux pierres con- 
fèrent aux piles une compressibilité un peu plus élevée 
que celle des murs de remblai. De cette façon, le cadre 
ne subit aucune déformation, même si la convergence 
des épontes est très forte. Le cadre constitué de deux 
branches métalliques a une forme ogivale qui se 
rapproche de la forme naturelle d’une galerie non 
soutenue. De cette manière, on ne perturbe pas la dis- 
tribution des charges sur les appuis. Ces appuis sont : 
deux murs de remblai compacts et deux piles de bois 
bourrées de pierres. 


Cette astuce et l’emploi de bois de garnissage derrière 
les cadres garantissent l'intégrité des éléments métalli- 
ques du soutènement. 


2. TECHNIQUE DES CADRES ARTICULES 
SUR PILES DE BOIS 


21. Généralités. 


La bonne tenue des galeries est la condition indis- 
pensable à une exploitation sûre et stable, car, sans belle 
voie, aucune organisation n'est possible dans les travaux 
du fond. Moyennant l’observance de certaines règles, 
il est possible de réduire très fortement ou même de 
supprimer tous les travaux d'entretien. 


Voor vlakke lagen heeft men reeds lang een be- 
proefde methode voor het drijven der galerijen. Wij 
bedoelen het drijven van de galerijen nadat de pijler 
voorbij is en het ondersteunen door middel van gelede 
ramen op met stenen gevulde houtbokken. 


Deze methode dankt haar succes aan de manier 
waarop ze rekening houdt met de grondbewegingen, die 
men Jangs de grenzen van de ontginning niet kan ver- 
mijden. De galerij komt op zekere afstand van het mas- 
sief. Links èn rechts lopen twee steendammen. Op die 
manier blijft er een zekere afstand tussen de galerij en 
de grote scheur aan de grens van het ontkoolde paneel, 
en de tweede scheur die de grens vormt van het ver- 


zakkingsbekken na dakbreuk. 


De dakbank wordt bezijden de galerij gedragen door 
de steendammen en de met stenen gevulde houtbokken 
die langzaam en symmetrisch verpletterd worden. De 
belasting wordt op de vloer overgebracht langs grote 
vlakken om, zodat de druk binnen aannemelijke grenzen 


blijft. 


Het front van de voorlopige galerij ligt helemaal of 
bijna in dezelfde lijn als dat van de nis en van de 
bovenpijler. Brengt men de voorlopige galerij voor de 
pijler, dan ondergaat ze zonder nut de geconcentreerde 
spanningen die vé6r de pijler bestaan. 


Het bijzonderste drijfwerk gebeurt in het dak, enkele 
meters achter het pijlerfront. Het raam wordt volledig 
in het dak geplaatst, en gesteund op samendrukbare 
voeten, in dit geval met stenen gevulde houtbokken. 
Dank zij het hout dat als een kooi vormt voor de 
stenen, is de samendrukbaarheid van de bok iets groter 
dan die van een steendam. Dientengevolge ondergaat 
het raam geen enkele vervorming, zelfs als de conver- 
gentie uiteindelijk zeer sterk wordt. Het raam bestaat 
uit twee delen en is ogief van vorm, hetgeen gelijkt op 
de vorm van een natuurlijke galerij zonder ondersteu- 
ning; dit is de manier om geen verstoring te brengen 
in de verdeling van de belasting op de steunvlakken. 
Deze steunvlakken zijn : twee dichte steendammen en 
twee met stenen gevulde houtbokken. 


Deze kunstgreep samen met het bekledingshout ach- 
ter de ramen staan borg voor het algeheel behoud van 
de metalen elementen van het raam. 


2. TECHNIEK VAN DE GELEDE RAMEN 
OP HOUTBOKKEN 


21. Algemeenheden. 


Het goede behoud van de galerij is een onmisbare 
voorwaarde voor een bedrijfszekere en stabiele ontgin- 
ning, want zonder goede galerij is geen organisatie 
mogelijk in de ondergrond. Met zekere regels te volgen 
kan men het onderhoud sterk verminderen of zelfs 
helemaal afschaffen. 
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Pour atteindre cet objectif, il faut tout d'abord 
choisir le soutènement en fonction de la qualité des 
roches. Lorsque les roches offrent une très faible résis- 
tance à Ja pénétration des soutènements, il importe 
d'utiliser des soutènements à larges surfaces d'appui 
pour diminuer la charge spécifique. Des piles de bois, 
bourrées de pierres, conviennent particulièrement bien. 


Le soutènement ne peut et ne doit pas s'opposer à 
l'affaissement général du massif. Il doit, au contraire, 
le suivre sans offrir une résistance exagérée qui Con- 


centrerait les pressions et les cassures aux abords de la 
galerie. 


Quand les roches sont de mauvaise qualité, il faut 
rejeter la cassure d’ekploitation en dehors du gabarit de 
la voie. Il y a donc intérêt À prendre une basse:taille 
ou une haute-taille pour permettre un affaissement 
symétrique des bancs du toit et éviter les flexions 
nuisibles à leur cohésion. 


Il est préférable de ne pas creuser la galerie en avant 
de la taille; en effet, le meilleur support pour éviter 
des désordres dans la zone de surcharge qui précède 
une taille est le massif en place. C'est ainsi qu'on 
améliore déjà les galeries revêtues de cadres cintrés 
coulissants lorsqu'on les creuse à leur section définitive 
en arrière des fronts. 


Toutes ces considérations nous amènent naturelle- 
ment : 


pe 


aligner le front de la voie sur le front de la taille; 


| 
pp 


prendre une main de taille de quelques mètres; 


D 


placer de chaque côté de la voie de larges piles de 
bois bourrées de pierres dans toute l'ouverture de 
la veine et à édifier de bons murs de remblai; 

— à creuser la section définitive de la voie à quelques 
mètres en arrière du front de taille; 


— à choisir, pour section de bosseyement dans le toit, 
la forme en ogive qui est la forme de cavité naturelle 
d’éboulement; 

— à soutenir les parois de cette cavité par des cadres 
articulés, dont les deux éléments prennent appui sur 
les piles de bois édifiées de part et d’autre de la 
voie. Les cadres sont placés de manière à ne subir 
que des charges légères. Ils sont récupérés intacts 
au désameublement du chantier. 


22. Cas d'emploi des cadres articulés 
sur piles de bois. 


Ce soutènement doit être préféré à tout autre et 
adopté sans hésitation dans les cas suivants : 


1) Quand la section de la galerie diminue fortement 
et rapidement par suite du soufflage de la roche du 
mur (fig. 2). Ceci se produit quand les roches du 
mur sont molles et que les montants des cadres cintrés 
coulissants du genre Toussaint-Heintzmann, Eris- 


Hiertoe moet men eerste en vooral de soort van de 
ondersteuning kiezen in functie van de kwaliteit van 
het gesteente. Wanneer het gesteente aan de elementen 
van de ondersteuning slechts weinig weerstand tegen 
indringing biedt, moeten brede steunvlakken gekozen 
worden tot vermindering van de eenheidsdruk. Hier 
passen de met stenen gevulde houtbokken bijzonder 
goed. 


De ondersteuning kan en mag zich niet verzetten 
tegen de algemene verzakking van het massief. Ze moet 
deze verzakking integendeel involgen zonder een 
overdreven weerstand te bieden, waardoor de spannin- 
gen en scheuren zouden geconcentreerd worden aan 
de boorden van de galerij. 

Wanneer het gesteente slecht is moet de ontginnings- 
scheur buiten het gabariet van de galerij gebracht wor- 
den. Het verdient bijgevolg aanbeveling een dalpijler 
of bovenpijler te nemen zodat de banken in het dak 
op symmetrische wijze kunnen zakken zonder voor hun 
weerstand schadelijke buigingen te ondergaan. 

Het is beter de galerij niet voor de pijler te drijven. 
Het massief zelf is nog steeds het best geschikt om 
de storingen op te vangen in de overdrukzone die een 
pijler voorafgaat. Men kan op die manier ook de hou- 
ding van de galerijen met meegevende gebogen ramen 
verbeteren door ze pas op definitieve sectie te brengen 
achter de pijler. 


Vanzelfsprekend brengen deze beschouwingen ons 
ét fn: 


— het galerijfront gelijk te brengen met het pijler- 
front; 

— een dal- of bovenpijler van enkele meters te nemen; 

— aan beide kanten van de galerij brede met stenen 
gevulde houtbokken te plaatsen en goede steen- 
dammen aan te leggen; 

— de galerij pas enkele meters achter de pijler of volle 
sectie te drijven; 

— voor het drijven in het dak de ogiefvorm te 1emen, 
de vorm van een natuurlijk instortingsgewelf; 

— de wanden van deze uitgraving te ondersteunen met 
gelede ramen, die dragen op houtbokken links en 
rechts van de galerij. De ramen zijn zo geplaatst dat 
ze slechts kleine lasten opvangen. Bij het ontrui- 
men van de werkplaats worden ze ongeschonden 
teruggewonnen. 


22. Gevallen waarin de gelede ramen 
op houtbokken toepassing vinden. 


Men moet deze ondersteuning zonder aarzeling de 
voorkeur geven in de volgende gevallen : 


1) Wanneer de sectie van de galeri sterk en vlug 
vermindert door zwelling van het vloergesteente (fig. 
2). Dit is het geval wanneer de vloer week is en de 
stijlen van de meegevende gebogen ramen van het 
type Toussaint-Heintzmann, Eris-Launay, enz., er indrin- 
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Launay, etc. s’y enfoncent. C’est encore le cas lorsque 
les roches du mur sont bonnes, mais s’altèrent vites 
à l’eau et qu'on peut craindre une venue d’eau ou une 
forte humidité dans le chantier. 


2) Quand les poussées latérales sont fortes. Ces 
poussées latérales sont en général dues au fluage latéral 
du charbon ou de roches tendres (fig. 3). Dans les 
dressants, elles sont dues au flambage des bancs de 
roche des parois latérales (fig. 4). 


3) Quand les poussées verticales sont fortes. La voûte 
en ogive répartit mieux la charge sur les appuis latéraux 
que la voûte en arc de cercle (fig. 5). 


4) Quand les poussées ne sont pas symétriques. C'est 
le cas notamment dans les semi-dressants où les systè- 
mes de coulissement des cadres cintrés du genre Tous- 
saint-Heintzmann ne sont pas orientés dans le sens des 
poussées principales (fig. 6). 


c 


Fig. 2. 


Soufflage et pénétration des montants dans la roche. 


Zwelling en indringen van de stijlen in het gesteente. 
Û LM TE A AU Voie à 


a) MES Dr Voie de niveau en ferme à l'étage Le 
600 m (Campine). Soufflage caractéristique prolongeant 
ses effets jusqu'en avant du front de creusement. 


2% exemple: Voie de base d'une taille en plateure à 
600 m de profondeur (Borinage). 

b) Brèche de recarrage dans le tronçon initial où le front 
de voie précédait le front de taille. 

c) La même galerie, avec bosseyement différé et cadres 
articulés sur piles de bois n'a donné lieu à aucun entre- 
tien. 


a) 1° voorbeeld : grondgalerij in het massief op de verdie- 
ping van 600 m (Kempen). Karakteristieke zwelling 
waarvan de invloed voelbaar is tot voor het galerijfront. 


2° voorbeeld: voetgalerij van een pijler in een vlakke 
laag op de diepte van 600 m (Borinage). 

b) Nabraakfront in het eerste gedeelte waar het galerijfront, 
het pijlerfront voorafgegaan is. 

c) In dezelfde galerij, gedreven achter de pijler en onder- 
steund met gelede ramen op houtbokken was geen onder- 
houd meer vereist. 


gen. Ook wanneer het gesteente van nature goed is 
doch bedorven wordt door water, en wanneer anderzijds 
een watertoevoer of erge vochtigheid in de werkplaats 
kan verwacht worden. 


2) Wanneer de zijdelingse druk sterk is. Deze zijde- 
lingse druk wordt meestal veroorzaakt door het vloeien 
van de kolen en weke gesteenten (fig. 3). In steile 
lagen is hij het gevolg van het knikken der steenbanken 
in de zijwanden (fig. 4). 


3) Wanneer de vertikale druk sterk is. Het ogiefvor- 
mig gewelf verdeelt de druk beter op de twee steun- 
punten dan het gewone cirkelgewelf (fig. 5). 


4) Wanneer de druk niet symmetrisch is. Dit is 
namelijk zo in de half-steile lagen waar de schuif- 
mogelijkheden van de gebogen ramen soort Toussaint- 
Heintzmann niet liggen volgens de richting van de 
voornaamste drukkingen (fig. 6). 
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La technique des cadres articulés sur piles de pois 
vermet de conduire des voies d'exploitation en plateure, 
sans aucun recarrage durant la vie du chantier, même 
en terrains fluants, pour autant qu'aucune perturbation 
anormale ne se produise. 


Les cadres articulés sur piles de bois peuvent être pla- 
cés dans des voies de chantier en plateure, en semi- 
dressant ou en dressant. Ils sont le plus souvent appli- 
qués en plateure parce que ce type d'exploitation est 
de loin le plus fréquent. Ils sont de plus en plus appli- 
qués dans les semi-dressants, même lorsque les roches 
sont relativement bonnes, parce que les cadres symé- 
triques coulissants y sont très mal adaptés à la dissy- 
métrie du champ des forces autour de la galerie. 


23. Méthode de creusement. 


Les galeries revêtues de cadres articulés sur piles 
de bois sont généralement creusées en 2 phases. L'avant- 
voie précède à peine la taille. Seul le charbon y est 
enlevé et éventuellement une faible épaisseur de mur 
ou de toit. Le soutènement provisoire est en principe 


Fig. 3. 


Poussées latérales. 
Zijde!ingse drukkingen. 


Voie de base d'une taille en plateure sous le niveau d'étage 


de 840 m (Charleroi). 


Voetgalerij van een pijler in een vlakke laag onder de ver- 
dieping van 840 m (Charleroi). 


s 


a) Sous un toit relativement bien conservé, le charbon a 
flué latéralement, entraînant les bancs de mur et écra- 
sant totalement les cadres cintrés coulissants, incapables 
de s opposer aux poussées latérales. 


b) On a chassé 1.000 m dans cette galerie en enlevant le 
charbon des deux côtés (taille et main de taille) et en 
utilisant des appuis à larges bases. 


La galerie s'est maintenue en parfait état pendant toute la 
vie du chantier sans aucun entretien. 


a) Onder een tamelijk goed bewaard dak is de kolenlaag 
zijdelings toegevloeid, waarbij de vloerbanken zijn mee- 
gesleept en de gebogen meegevende ramen volledig ver- 
nield zijn, onmachtig als ze zijn om zich te verzetten 
tegen de zijdelingse drukkingen. 


b) De galerij heeft 1.000 m afgelegd; de kolen zijn weg- 
genomen aan weerszijden (pijler en simpel) en er werd 
gebruik gemaakt van brede steunvlakken. 


De galerij heeft zich zeer goed gehouden gedurende gans 
de levensduur van de werkplaats, en dat zonder het minste 
onderhoud. 


Met de techniek van de gelede ramen op houtbokken 
behoudt men galerijen in vlakke lagen, zonder na- 
breken, gedurende de ganse duur van de werkplaats, 
zelfs in zeer week gesteente zolang er geen abnormale 
storende invloeden optreden. 


De gelede ramen op houtbokken kunnen worden aan- 
gewend in vlakke, half-steile en steile lagen. Ze komen 
het meest voor in vlakke lagen omdat de meeste ontgin- 
ningen daarin liggen. Ze worden meer en meer toegepast 
in half-steile lagen zelfs met tamelijk goed gesteente, 
omdat de symmetrische meegevende ramen al heel slecht 
aangepast zijn aan het assymmetrische krachtenveld 
omheen de galerij. 


23. Methode van drijven. 


In het algemeen worden de galerijen ondersteund 
met gelede ramen op houtbokken in twee fazen gedre- 
ven. De voorlopige galerij loopt nauwelijks op de pijler 
voor. Men neemt hier enkel de kolen weg en soms een 
weinig gesteente van dak of vloer. In princiep gelijkt 
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Fig. 4. 


Poussées en dressant. 
Drukkingen in steile lagen. 


Voie de base d’un dressant à l'étage de 425 m (Charleroi). 
Voetgalerij in een steile laag op de verdieping van 425 m (Charleroi). 


a) et b) Les bancs de toit cèdent par flambage à l'amont- a) en b) De opwaartse dakbanken begeven het door knik 
pendage, avec risque d'éboulement en masse à courte met gevaar voor massale instortingen op korte afstand 
distance du pied de taille. van de pijler. 

c) La même galerie, revêtue de cadres articulés sur piles c) Dezelfde galerij, bekleed met gelede ramen op houtbok- 
de bois, est restée intacte aussi longtemps qu'a duré 


ken, heeft niet bewogen gedurende gans de duur van 


l'exploitation. de ontginning. 


d) Au désameublement, seul le garnissage (bois et blocs de d) 
roche) s'effondre. Les épontes n'ont pas souffert de 
l'exploitation. 


Bij de opruiming valt alleen de bekleding (hout er 
steenblokken). De nevengesteenten hebben van de ont 
ginning niet geleden. 
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D: DELAUZE-STRENS 


FOùcHIrS 


Fig. 5. 


s 


Fortes pressions verticales. 


Hevige vertikale drukkingen. 


Voie de base en plateure à 1.010 m de profondeur (Liège). 


Voetgalerij in vlakke lagen op 1.010 m diepte (Luik). 


a) Brèche de recarrage 100 m derrière la taille. Les bancs 
originellement inclinés à 8° décrivent un pli en V avec 
cassure très nette au centre de ce V. Cette cassure est 
située à l'’aplomb du montant d'aval, c'est-à-dire en bor- 
dure de la zone exploitée. 


b) Vue d'ensemble du tronçon de la même galerie revêtue 
de cadres Recker. 


a) Nabraakfront op 100 m achter de pijler. De banken met 
een oorspronkelijke helling van 8° vormen een V-plooi 
met een uitgesproken breuk in het centrum van de V. 
Deze breuk is gelegen tegenover de afwaartse stijl, dit 
wil zeggen langs de rand van de ontginningszone. 


b) Overzicht van een stuk van dezelfde galerij, bekleed met 
Recker-ramen. 


Fig. 6. 


:] 


Voie de base d'une taille inclinée à 30° à 903 m de profondeur (Charleroi). 
Dissymétrie des mouvements en gisements inclinés. 


Assymmetrie van de grondbewegingen in hellende afzettingen. 
Kopgalerij van een pijler met een helling van 30° op een diepte van 903 m (Charleroi). 


a) Brèche de recarrage à 55 m derrière la taille. Les mon- 
tants des cadres cintrés coulissant n'ont pu se dérober 
en pénétrant dans la sole (comme c'est le cas par exem- 
ple à la fig. 1b) car ils étaient, dans ce tronçon de voie, 
placés sur des claveaux de béton. 


b) La même galerie, revêtue de cadres articulés sur piles 
de bois, a chassé plus de 1.500 m et est encore en ser- 
vice 7 ans après son creusement. 


a) Nabraakfront 55 m achter de pijler. De stijlen van de 
meegevende gebogen ramen hebben zich niet kunnen 
ontlasten door in de grond te dringen (zoals bij voor- 
beeld wel het geval is in figuur 1b) want ze stonden 
in dit galerijgedeelte op betonnen voeten. 


b) Dezelfde galerij, bekleed met gelede ramen op hout- 
bokken heeft meer dan 1.500 m afgelegd en is nog in 
gebruik, 7 jaar na het drijven. 
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similaire au soutènement de la taille. On creuse en même 
temps que l’avant-voie une main de taille, dans laquelle 
on édifie une pile de bois bourrée de pierres et un mur 
de remblai. 

Le bosseyement dans le toit suit à courte distance 
(3 à 5 m) derrière la taille. On y place les cadres arti- 
culés sur piles de bois, la pile de bois bourrée de pier- 
res, côté taille, ayant été édifiée aussitôt que possible 
derrière le convoyeur blindé de la taille. 


24. Avertissement. 


Nous avons jusqu'ici : 

— précisé notre objectif qui est de tenir les voies de 
chantier sans entretien pendant toute la durée de 
l'exploitation du panneau; 

— justifié la méthode en nous basant sur le comporte- 
ment des terrains aux abords des voies de chantier: 

— cité les cas d'emploi qui sont extrêmement nom- 
breux et variés; 

— énoncé les principes du creusement dont l’observance 
stricte doit nous donner l’assurance de maintenir les 
voies en parfait état pendant toute la vie du chantier. 


Dans les chapitres qui vont suivre, nous veillerons 
toujours au respect de ces principes. Nous proposerons 
des consignes dont les valeurs seront fixées en fonction 
des variables du gisement et de l'exploitation. Par exem- 
ple, la dimension des piles et la dimension des bois dans 
les piles sont déterminées principalement par l'ouverture 
de la veine. Il est évident que d’autres considérations 
peuvent intervenir. La longueur des bois de pile sera par 
exemple tributaire de problèmes d’approvisionnement 
ou de problèmes de transport. 

D'une manière générale si l’on s’écarte des consignes, 
il se peut que l’on obtienne toutefois des résultats jugés 
satisfaisants. Mais si des difficultés surgissent dans la 
tenue de la voie, par défaut d’observance des consignes, 
on se souviendra qu’une stricte application des prin- 
cipes énoncés a toujours conduit au succès et que des 
voies de chantier ont été conduites souvent sur plus de 
1.000 m de chasse dans des conditions d’exploitation 
difficiles (en terrain tendre et à grande profondeur). De 
nombreux exemples peuvent être cités, dont on trouvera 
déjà un grand nombre en consultant la liste bibliogra- 
phique donnée in fine. 


Si l'observance stricte des principes énoncés ci-dessus 
donne l'assurance de maintenir les voies en parfait état 
pendant toute la durée du chantier, il faut cependant 
éviter de faire subir au terrain et, par conséquent, au 
soutènement, des perturbations autres que celles de la 
taille en exploitation. 


En effet, après un certain temps, l’affaissement du 
toit est achevé et les remblais et les piles sont complète- 
ment écrasés. Un nouvel équilibre s'établit dans le 
massif mais, à ce moment, les cadres n’ont plus aucune 
possibilité de céder. 


de voorlopige ondersteuning op die van de pijler. Gelijk 
met de voorlopige galerij maakt men een dal- of boven- 
pijler waarin een met stenen gevulde houtbok en een 
steendam komen. 

Het drijven van het dak volgt de pijler op korte 
afstand (3 tot 5 m). De gelede ramen worden hier op 
de met stenen gevulde houtbokken geplaatst, die aan 
de kant van de pijler zo haast mogelijk na het voorbij- 
gaan van de pantsertransporteur zijn opgericht. 


à 


24. Waarschuwing. 


In wat vooraf gaat hebben wij : 

_—— ons doel omschreven : de werkplaatsgalerijen in 
goede staat houden zonder onderhoud gedurende de 
ganse duur van de pijler; 

_—— de doeltreffendheid van de methode aangetoond 
voortgaande op het gedrag van de gesteenten langs 
de galerijen; 

— de gevallen van toepassing aangehaald, die zeer tal- 
rijk en gevarieerd zijn; 

— de princiepen aangehaald die bij het drijfwerk moe- 
ten voorstaan en die, wanneer ze strikt worden nage- 
leefd, het behoud van de galerijen in goede staat 
tot het einde van de werkplaats waarborgen. 


In de volgende hoofdstukken zullen wij deze prin- 
ciepen steeds eerbiedigen. Wij zullen voorschriften 
voorstellen waarvan de grootheden zullen vastgesteld 
worden in functie van de veranderlijke gegevens betref- 
fende afzetting en ontginning, bij voorbeeld de afme- 
tingen van de bokken en van het hout in de bokken. 
die hoofdzakelijk worden bepaald door de opening van 
de laag. Vanzelfsprekend kunnen andere beschouwingen 
hun invloed doen gelden. De lengte van het bokhout 
hangt bij voorbeeld samen met bevoorradings- en ver- 
voerproblemen. 

In het algemeen is het mogelijk de voorschriften ter- 
zijde te laten en toch goedere resultaten te bekomen. 
Wanneer er echter moeilijkheden optreden in verband 
met het behoud van de galerij omdat de voorschriften 
niet werden nageleefd, zal men er aan denken dat het 
naleven daarvan altijd een goed resultaat heeft segeven 
en dat sommige werkplaatsgalerijen meer dan 1000 m 
ver werden gedreven in moeilijke voorwaarden (week 
gesteente en grote diepte). Men zou veel voorbeelden 
kunnen aanhalen; verschillende ervan vindt men in de 
bibliografie. 

Het is waar dat de strikte naleving van de hierboven 
weergegeven princiepen het behoud van de galeriien in 
goede staat gedurende gans de duur van de werkplaats 
waarborgt, maar toch moet men er voor zorgen dat het 
gesteente en dus ook de ondersteuning gespaard blijven 
van andere storingen dan die welke veroorzaakt worden 
door de pijler in ontginning. 

Na een zekere tijd komt de verzakking van het dak 
immers ten einde en zijn dammen en bokken volledig 
dichtgedrukt. Er treedt een nieuw evenwicht op in het 
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Ceci impose donc certaines restrictions dans le pro- 
gramme d'exploitation. Ces restrictions ont déjà été 
énoncées dans de nombreuses publications d’Inichar. 
Nous les rappelons ici brièvement : 


1) Il faut proscrire l'exploitation simultanée de cou- 
ches superposées, car les dégâts que peut provoquer une 
exploitation sus-jacente ou sous-jacente sont incontrô- 


lables. 


2) Il faut proscrire, dans une même couche, le chan- 
tier à tailles multiples décalées l’une par rapport à l’au- 
tre. Si les tailles sont décalées de 20 à 40 m, par exem- 
ple, les bancs du toit ne pourront s’affaisser d'une façon 
symétrique; ils seront soumis à une flexion dans un sens 
puis dans l’autre et ces distorsions consécutives amène- 
ront rapidement la destruction des roches et du soutè- 
nement. 


3) Il faut proscrire les exploitations rabattantes, car 
la technique est basée sur le creusement de la voie à 5 ou 
6 m en arrière du front de taille. En exploitation rabat- 
tante, la zone de fortes surcharges qui précède la taille 
peut détruire complètement la voie avant le passage de 
la taille. 


4) II ne faut jamais utiliser une ancienne voie de 
chantier pour l'exploitation d'un panneau voisin. Quand 
une taille a atteint la limite d'exploitation, il est préfé- 
rable de désameubler complètement les voies et de 
reprendre tous les cadres, car à ce moment peu d'élé- 
ments sont déformés, la reprise est facile et rapide et 
plus de 80 % des cadres peuvent être réutilisés tels quels 
sans reconformation et sans remontée en surface. La 
figure 7 schématise en deux phases la manière correcte 
d'implanter la nouvelle voie à côté de l’ancienne. 


Se 


gesteente maar de ramen hebben op dat ogenblik geen 
mogelijkheid meer om toe te geven. 


Dit betekent zekere beperkingen voor het ontginnings- 
programma. Ze werden reeds uitvoerig toegelicht in 
verschillende publicaties van het instituut. Wij herhalen 
ze in het kort : 


1) Gelijktijdige ontginning van boven elkaar gele- 
gen lagen dient te worden vermeden omdat de schade 
aangericht door een hoger of lager gelegen ontginning 
ontsnapt aan elke controle. 

2) In eenzelfde laag mogen geen werkplaatsen ge- 
maakt worden bestaande uit meerdere pijlers net een 
vertraging ten opzichte van elkaar. Zo de pijlers elkaar 
opvolgen over afstanden van 20 tot 40 m bij voorbeeld, 
kunnen de dakgesteenten nooit op symmetrische wijze 
zakken; ze worden achtereenvolgens op buiging in de 
twee richtingen belast en dit leidt op korte termijn tot 
vernieling van het gesteente en van de ondersteuning. 

3) Terugwaarts ontginnen gaat niet; de ganse tech- 
niek is gebaseerd op het drijven van de galerij 5 tot 
6 m achter de pijler. Bij terugwaartse winning kan de 
zone van hoge druk, die de pijler voorafgaat, de galeri) 
voor het voorbijkomen van de pijler volledig vernielen. 

4) Nooit mag men een oude galerij opnieuw gebrui- 
ken voor een nieuw paneel. Wanneer een pijler de ont- 
ginningsgrens heeft bereikt is het beter de galerij gans 
op te ruimen en al de ramen te recupereren, want weinig 
elementen zijn op dat ogenblik vervormd, het roven 
gaat vlug en gemakkelijk en 80 % van de ramen kan 
opnieuw gebruikt worden zonder naar boven te moeten 
of een vormvernieuwing te ondergaan. Figuur 7 geeft 
schematisch in twee fazen weer hoe een nieuwe galeri) 
gewoonlijk langs een oude aangelegd wordt. 


| 


PANIER RSS PE RS TOR OUT TN 


TN AT LV STE FO 0RE PEN 


RARA PSN] 
00000000 
R ROSES SSE] 
Reco Re) 
DEX XQ DOCS 


Désameubler les voies après une première exploitation. 


Ontmantelen van galerijen na een eerste ontginning. 


Après une première exploitation comme voie de base de la taille de gauche, la galerie 1 a pris la forme et la position 
représentées en 1%. Il faut alors creuser 2 comme voie de tête de la taille de droite. On prendra soin de ne pas laisser 
de pilier de charbon entre de vieux travaux et une nouvelle galerie. 


Na een eerste gebruik als voetgalerij van de linker pijler heeft de galerij 1 de vorm en de stand aangenomen die voorgesteld 
worden in 1%. Vervolgens moet men 2 drijven als kopgalerij van de rechter pijler. Men moet er voor zorgen dat er geen 


kolenpijler blijft tussen de oude werken en een nieuwe galerij. 
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25. Les grands principes. 


Nous croyons opportun de reprendre point par point 
les grands principes de la méthode des cadres articulés 
sur piles de bois. 


251. Aligner le front de la voie sur le front 
de la taille. 


Dans une voie creusée en avant de Ia taille, les roches 
mises à nu autour de l’excavation subissent d’abord 
l'influence du creusement de voie et ensuite l'influence 
du passage de la taille. 


Dès le creusement de la voie, les bancs de toit fléchis- 
sent au-dessus de la galerie, les bancs de mur se sou- 
lèvent à la sole de la galerie, le charbon flue latérale- 
ment aux parois et des cassures s’amorcent en bordure 
de la voie. 


La résistance du soutènement placé à front de voie est 
bien inférieure à celle du massif en place. A l’approche 
de la taille, la voie est soumise à l’onde de charge qui 
précède la taille. Cette charge donne lieu à une cassure 
de cisaillement à la limite de la zone exploitée; les bancs 
s’infléchissent, convergent, se fracturent et perdent 
toute cohésion. C’est ce qui explique que, dans les cas les 
plus malheureux, on doit déjà procéder à un recarrage 
ou à un renforcement du soutènement avant le passage 
de la taille. 


Les phénomènes que nous venons de décrire sont bien 
connus et facilement observables dans bon nombre de 
chantiers. À titre de démonstration scientifique, on a 
procédé à des mesures de convergence pendant les pre- 
mières 24 heures après minage, au front de creusement 
d’une voie dans un chantier en semi-dressant, au siège 
n° 17 de la S.A. des Charbonnages de Monceau- 
Fontaine. 


La voie est creusée 12 m en avant de la taille. Les 
broches de mesure de convergence sont placées selon 
le schéma de la figure 8, dès après la découverte des 
bancs de roche. La convergence du doublet 3-30 est de 
10 cm pendant les 24 premières heures qui suivent la 
mise à nu des roches, tandis qu’à la paroi de la galerie, 
entre toit et mur de la veine, la convergence n’est que de 
2 cm. Il est déjà trop tard pour empêcher la flexion 
des bancs au-dessus de la galerie. Même un ‘adre bien 
serré ne pourra S'y opposer. 


Dans ce même chantier, l'observation du comporte- 
ment d’une fausse-voie bosseyée en arrière de la taille 
dans des terrains détendus, démontrait que les bancs 
de toit y ont subi une certaine fracturation parallèle au 
front de taille, mais qu'ils sont encore sains parce qu'ils 
se sont trouvés en contrainte triaxiale dans la zone 
surchargée qui précède toute taille (fig. 9). Cet état 
de contrainte triaxiale maintient les bancs de roche dans 
leur intégrité, à l'inverse de ce qui se produit autour des 
galeries creusées loin en avant des tailles. 


12° livraison 


25. Grote princiepen. 


Wij wensen hier de grote princiepen geldend bij het 
plaatsen van gelede ramen op houtbokken een voor een 
te hernemen. 


251. Het front van galerij en pijler op één 
lijn brengen. 


Wordt de galerij voor de pijler gedreven, dan onder- 
gaan de gesteenten die daarbij blootgelegd worden 
achtereenvolgens de invloed van het drijfwerk en van 


de pijler. 


Tijdens het drijven buigen de dakgesteenten over de 
galerij, komt de vloer omhoog in de galerij, vloeit de 
laag in de wanden en ontstaan scheuren langs de randen 
der galerij. 


De weerstand van de ondersteuning aan het front ligt 
ver beneden die van het massief zelf. Bij het naderen 
van de pijler wordt de galerij onderworpen aan de druk- 
golf die daaraan voorafgaat. Deze drukgolf veroorzaakt 
een breuk door afschuiving aan de grens van de ontgin- 
ningszone. De banken buigen, komen dichter bijeen en 
breken met volledig verlies van hun cohesie, Dit ver- 
klaart waarom men in de slechtste gevallen, reeds voor 
de pijler voorbij is, moet beginnen met nabreken of 
versterking van de ondersteuning. 


Wat wij hier beschrijven zijn goed gekende feno- 
menen die gemakkelijk kunnen worden waargenomen 
in verschillende werkplaatsen. Om ook een meer weten- 
schappelijke demonstratie te geven heeft men de conver- 
gentie gemeten gedurende de eerste 24 uren na het 
schieten, aan het drijffront van een galerij in de half- 
steile laag, in de zetel n' 17 van de N.V. Charbonnages 
de Monceau-Fontaine. 


De galerij wordt 12 m voor de pijler gedreven. De 
convergentiemeetpennen worden gestoken volgens het 
schema van figuur 8, zohaast de gesteenten bloot zijn. 
De convergentie van het paar 3-30 beloopt 10 cm 
gedurende de eerste 24 uren volgend op het vrijmaken 
van het gesteente, terwijl de convergentie bij de wand 
van de galerij, tussen dak en vloer, slechts 2 cm bedraagt. 
Het is al te laat om de steenbanken te beletten te buigen 
boven de galerij. Zelfs een goed aangespannen raam 
zou er zich niet meer tegen kunnen verzetten. 


Ia dezelfde werkplaats werd het gedrag nagegaan van 
een valse galerij die achter de pijler in ontspannen 
gesteente gedreven werd; deze vergelijking heeft aan- 
getoond dat de banken er in zekere mate gebroken 
zijn evenwijdig aan het front, maar dat ze gezond ge- 
bleven zijn wegens het bestaat van een triaxiale span- 
ning in de overbelastingszone die de pijler voorafgaat 
(fig. 9). Deze toestand van triaxiale zone behoud het 
dakgesteente ongeschonden, hetgeen niet het geval is 
wanneer de galerijen voor de pijler gedreven worden. 
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Fig. 8. 


La convergence peut être très rapide. 
De convergentie kan zeer snel gaan. 


Les mouvements de terrain commencent en avant des fronts d'abattage et s'accentuent rapidement lors de la mise à nu 


des épontes. 


De grondbewegingen beginnen voor het winfront en kunnen 


Lorsque la voie est creusée à l'aplomb de la taille ou 
très peu en avant de celle-ci, on évite donc la flexion et 
le décollement des bancs des épontes, l’écrasement et le 
fluage des couches tendres des parois, et la formation 
de cassures orientées à peu près selon l'axe de la voie 
et disposées à l’aplomb de la voie, en bordure de la 
voie et dans son environnement immédiat. Ce réseau 
de cassures est particulièrement néfaste : il est orienté 
perpendiculairement au réseau des cassures qui pré- 
cèdent le front de taille et la combinaison des deux 
réseaux provoque un découpage complet des épontes, 
avant le passage de la taille. 


zich snel doen gelden bij het ontbloten van het gesteente. 


Ligt het galerijfront gelijk met dat van de pijler of 
een klein weinig ervoor, dan heeft men geen buiging 
en loskomen van de gesteentebanken, evenmin als het 
vloeien en pletten van de weke lagen in de wanden, 
noch de vorming van scheuren die ongeveer evenwijdig 
met de as van de galerij lopen en gelegen zijn juist er 
boven, er langs en in de omliggende gesteenten. Dit 
scheurennet is bijzonder gevaarlijk. Het staat Iocdrecht 
op het net van storingen dat de pijler voorafgaat, en 
door samenwerking van de twee ontstaan volledig losse 
stukken in de nevengesteenten, voor de pijler voorbij- 
komt. 


252. Prendre une main de taille de quelques 
mètres de longueur. 


Lorsque la voie est creusée en arrière de ja taille, 
les bancs de toit et de mur ont encore, au creusement, 
conservé leur intégrité, sauf qu'ils sont découpés en 
linteaux par les cassures d'exploitation parallèles au 
front de taille. Peu après le passage de la taille, se 
marque une cassure parallèle à l'axe de la voie. Si celle-ci 
est creusée en bordure d’un massif vierge, la cassure se 
formera en bordure de ce massif, donc au-dessus du 
soutènement de la voie. C’est pour rejeter cette cassure 
nettement en dehors du gabarit de la voie qu'il y a inté- 
rêt à prendre une basse-taille ou une haute-taille. Cette 
main de taille permet un affaissement symétrique des 
bancs du toit et évite les flexions si nuisibles à la cohé- 
sion des bancs au-dessus du vide de la voie. 


253. Placer de chaque côté de la voie de larges 
piles de bois bourrées de pierres dans 
toute l'ouverture de la veine. 


Le soutènement ne peut et ne doit pas s'opposer à 
l’affaissement général du massif; il doit au contraire le 
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Fig. 9. 


Bosseyement différé et symétrie d'appui. 


Het uitgesteld drijven van de galerij en de symmetrie van 
de steunpunten. 


a) La vue est prise d'une fausse-voie vers la taille. De 
chaque côté de cette fausse-voie, le toit est soutenu par 
un muraillement de pierres. Les bancs de bas-toit ont 
été maintenus en triple étreinte en avant du front de 
taille et soutenus de manière homogène en taille. 


b) La dalle de toit en couronne est intacte et tient sans 
autre soutènement que les murs de remblai. 


a) Het zicht is genomen van in een blindgalerij naar de 
pijler. Aan beide zijden van de blindgalerij wordt het 
dak ondersteund door een steenmuurtje. De banken van 
het lage dak worden driedubbel opgevangen voor het 
pijlerfront en ondersteund op een homogene wijze in de 
pijler. 

b) De dakbank tegen de kroon is ongebroken en wordt 
alleen ondersteund door de steenmuurtjes. 


252. Een dal- of bovenpijler van enkele meters 
ontginnen. 


Wordt de galerij achter de pijler gedreven dan heb- 
ben de banken van dak en vloer bij de delving nog hun 
oorspronkelijke weerstand, behalve dat ze in repen 
gesneden worden door de ontginningsscheuren even- 
wijdig met het front. Kort nadat de pijler voorbij- 
gegaan is komt er een scheur evenwijdig met de as van 
de galerij. Wordt de galerij gedreven langs een onaan- 
geroerd massief dan komt de scheur langs dit massief, 
dus boven de galerijondersteuning. Het is om deze 
breuk ver genoeg buiten het gabariet van de galerij te 
brengen dat men een dal- of een bovenpijler moet 
nemen. Hierdoor verkrijgt men een symmetrische ver- 
zakking van de dakgesteenten en vermijdt men de bui- 
ging die zo nadeling is voor de weerstand van de banken 
boven de uitholling gemaakt voor de galerij. 


253. Aan beide zijden van de galerij brede met 
stenen gevulde houtbokken plaatsen over 
gans de laagopening. 


De ondersteuning kan en mag zich niet verzetten 
tegen de algemene verzakking van het massief; ze moet 
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suivre, sans offrir une résistance exagérée. Les piles de 
bois édifiées dans toute l'ouverture de la couche répon- 
dent bien à cet objectif. Etant placées entièrement dans 
l'ouverture de la veine, elles s’affaissent en synchronisme 
avec le toit sans intervention du personnel et en oppo- 
sant une résistance qui augmente à mesure de l’affaisse- 
ment. Grâce à leurs larges bases, elles répartissent les 
pressions sur les bancs de mur qui sont généralement 
tendres. Les piles de bois étant un peu plus compressi- 
bles que les remblais édifiés à côté d'elles, on évite une 
concentration des charges en bordure de la voie. 


254. Edifier de part et d'autre de la voie de 
bons murs de remblai. 


La longueur de la main de taille est choisie de rnanière 
à reporter la cassure assez loin de la voie, ce qui dépend 
en particulier de l'ouverture de la veine, car plus l’ouver- 
ture est grande, plus les mouvements de terrain sont 
importants. Si la main de taille doit être assez longue, 
il est logique de la combler avec un remblai bien établi. 
C'est ce remblai qui devra supporter la charge d'appui 
des dalles de toit qui reposent d'autre part sur le 
remblai édifié dans la taille. On a cru parfois pouvoir 
se passer de bons remblais. La charge d'appui des dalles 
du toit s'exerce alors sur Les piles et cette concentration 
excessive peut, dans les cas difficiles, entraîner la des- 
truction de la voie (fig. 10). 


Fig. 10. 


Les remblais sont bien nécessaires. 
De steendammen zijn wel degelijk nodig. 


La pratique qui consiste à foudroyer immédiatement derrière 
les piles entraîne une concentration de charges sur les piles 
et sur les cadres. Dans certains cas difficiles la concentra- 
tion de très fortes charges en bordure immédiate de la voie 
peut entraîner sa destruction. 


Past men de dakbreuk toe tot vlak achter de bokken, dan 
veroorzaakt dit een concentratie van de belasting op de 
bokken en op de ramen. In bepaalde moeilijke gevallen kan 
het concentreren van lasten op de rand zelf van de galerij 
de vernieling van deze laatste voor gevolg hebben. 


255. Creuser la section définitive de la voie 
à quelques mètres en arrière du front de 
taille. 


Il n’est pas souhaitable d’entailler les bancs de toit 
avant le passage de la taille. C’est pourquoi on donne 


ze integendeel volgen zonder al te veel weerstand te 
bieden. Voor dit doel zijn houtbokken over gans de 
laagopening geschekt. Wanneer ze gans de laagopening 
beslaan zakken ze synchroon met het dak zonder dat 
het personeel tussenkomt en neemt hun weerstand toe 
bij toenemende inzinking. Dank zij hun brede basis 
verdelen ze de druk over de vloerbanken die meestal 
zacht zijn. Daar de houtbokken in het algemeen een 
weinig meer samendrukbaar zijn dan de steendammen 
die er langs staan, komt er geen concentratie van krach- 
ten op de rand van de galerij. 


254. Aan beide zijden van de galerij goede 
steendammen zetten. 


De breedte van dai- en bovenpijler is zo gekozen 
dat de breuk ver genoeg van de galerij blijft, hetgeen 
voornamelijk afhangt van de opening van de laag, want 
de grondbewegingen zijn belangrijker bij toenemende 
laagopening. Wordt de korte pijler tamelijk lang dan 
ligt het voor de hand dat hij moet opgevuld worden 
met goede vulling. Deze vulling moet de belasting op- 
nemen van de daklagen die aan de andere kant rusten 
op de vulling in de pijler. Men heeft soms gemeend 
geen vulling te moeten maken. Maar dan komt de 
steundruk van de daklagen terecht op de houtbokken 
en deze overdreven concentratie geeft in moeilijke geval- 
len de vernieling van de galerij (fig. 10). 


255. De definitieve sectie van de galerij enkele 
meters achter het pijlerfront drijven. 


Het is beter niet aan de dakbanken te raken zolang 
de pijler niet voorbij is. Daarom maakt men de voor- 
lopige galerij niet hoger dan het minimum vereist voor 
de ontginning. De definitieve sectie wordt aan de gale- 
rij gegeven achter de pijler. Op dat ogenblik is een 
groot deel van de convergentie reeds opgetreden en 
kan men bepalen welke hoogte de galerij moet hebben 
opdat deze hoogte nog een bepaalde waarde zou hebben 
op het einde van de ontginning. Houdt men een door- 
gang voor het personeel vrij aan het pijleruiteinde of 
in de simpel, dan ken men het drijfwerk achter de 
pijler en de werken in de pijler zelf gans onafhankelijk 
maken. 


256. De uitholling in het dak moet de vorm 
hebben van een holte ontstaan door 
natuurlijke instorting. 


De vorm van een holte ontstaan door natuurlijke 
instorting hangt hoofdzakelijk af van de aard van het 
gesteente en de manier waarop de banken op elkaar 
liggen. In België is in de praktijk gebleken dat de 
ogiefvorm meestal goed overeenstemt met de vorm die 
ontstaat bij natuurlijke instorting. Bij het ontruimen 
van gangen bekleed met gelede ramen op houtbokken 
wordt de ogiefvorm haast intact aangetroffen; hij blijft 
dus gedurende zeer lange tijd bestaan (fig. 11). 
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à l’avant-voie la hauteur minimale compatible avec les 
nécessités de l'exploitation. La section définitive de la 
galerie est donnée en arrière de la taille. À ce moment, 
une grande partie de la convergence s’est déjà manifestée 
et l’on peut fixer la hauteur à donner à la galerie pour 
disposer d'une hauteur déterminée jusqu’à la fin de 
l'exploitation du panneau. Si l’on prend la précaution 
de prévoir un passage pour le personnel par l'extrémité 
de taille ou par la main de taille, il est possible de 
rendre indépendants le travail de bosseyement en arrière 
du front et les travaux de la taille proprement dite. 


256. Donner à l'excavation creusée dans le toit 
la forme de la cavité naturelle d'éboule- 
ment. 


La forme de la cavité naturelle d’éboulement dépend 
essentiellement de la nature des roches et du mode 
d'empilement des bancs. Dans les terrains houillers de 
Belgique, l'expérience a démontré que la forme ogivale 
correspond généralement bien à la forme naturelle 
d'éboulement. Effectivement au désameublement des 
chantiers revêtus de cadres articulés sur piles de bois, la 
section ogivale est retrouvée pratiquement intacte et se 
maintient dans cette situation pendant des temps très 
longs (fig. 11). 


257. Placer un revêtement en ogive. 


Le fait de choisir une forme ogivale pour le soutène- 
ment le met à l'abri des pressions excessives, puisqu'il 
est parfaitement adapté à la section à terre nue. Dans 
ces conditions, le cadre ne constituera généralement 
qu'un garnissage. Il est en effet posé entièrement dans 
les bancs de toit qui, par principe, ne devraient pas 
fléchir ou se décoller. Le cadre métallique étant posé en- 
tièrement dans le toit s’affaisse avec lui. Le cadre est posé 
sur les piles de bois, auxquelles il ne transmet par con- 
séquent normalement que des efforts très faibles. Toute- 
fois si, dans des conditions très particulières, les cadres 
avaient à supporter des charges élevées, la forme ogivale 
est particulièrement bien adaptée à la reprise des charges 
et à leur transmission aux appuis. 


3. PILES DE BOIS 
31. Rôle des piles de bois. 


Les piles sont édifiées en bordure de la galerie. Pla- 
cées en ligne de part et d'autre de la partie utile de Ja 
galerie, les piles sont calées entre toit et mur et consti- 
tuent un élément essentiel du soutènement. 

Dans le cas du soutènement par cadres articulés sur 
piles de bois, les piles supportent non seulement le toit 
mais encore les longrines de bois sur lesquelles prennent 
appui les montants de cadres. 
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Fill 


Pourquoi l'ogive ? 


Waarom de ogiefvorm ? 


Au désameublement d'une voie en cadres articulés sur piles 
de bois, on retrouve intacte la section de creusement (... et 
des broches de mesures ancrées dans le toit) parce qu'on 
lui a donné la forme de la cavité naturelle d'éboulement 
dans les terrains considérés. 


Bij het ontmantelen van een galerij in gelede ramen op 
houtbokken vindt men de oorspronkelijke sectie onveran- 
derd terug (... evenals meetpennen die in het dak veran- 
kerd waren) omdat ze gedreven werd met de vorm van de 
natuurlijke instorting voor deze soort van gesteente. 


257. Het plaatsen van een ondersteuning in 
ogiefvorm. 


Geeft men de ondersteuning een ogiefvorm dan 
wordt ze daardoor beschermd tegen overdreven gesteen- 
tedruk, vermits ze volkomen aangepast is aan de sectie 
van de grond zelf. Het raam vormt in dat geval niet 
veel meer dan een bekleding. Het staat in feite geheel in 
het dak waarvan de banken in princiep niet meer zouden 
moeten buigen of begeven. Zit het metalen raam gans in 
het dak, dan zal het ook hiermee inzinken. Het raam 
rust op de houtbokken, waarop het dan ook gewoonlijk 
slechts zeer geringe krachten uitoefent. Wanneer de 
ramen nochtans in bijzondere omstandigheden zware 
lasten moeten dragen, is de ogiefvorm zeer goed ge- 
schikt voor het opnemen van deze lasten en het overzet- 
ten ervan op de steunvlakken. 


3. HOUTBOKKEN 


31. Rol van de houtbokken. 


De bokken worden langs de rand van de galerij ge- 
bouwd. Ze staan in rijen links en rechts van het nuttig 
gedeelte van de galerij opgespannen tussen dak en 
vloer, en vormen een wezenlijk onderdeel van de onder- 
steuning. 

In het geval van de ondersteuning door middel van 
gelede ramen op houtbokken dragen deze bokken niet 
alleen het dak maar ook nog de houten langskappen 
waarop de stijlen van de ramen steunen. 
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La figure 12 montre la disposition des éléments de 
soutènement d’une voie en plateure où les données carac- 
téristiques sont les suivantes : 


— pente de la couche : 0° 

— ouverture de la taille : 1,30 m 

— écart entre piles : 3,20 m 

— écart entre pieds de cadres : 3,40 m 
— brèche de mur : 85 cm 

— écart entre cadres : 65 cm 

— longueur des longrines : 1,30 m 


— longueur des piles suivant la direction de la voie : 
1,30 m. 


Il s’agit d’un schéma fondamental. Nous dirons plus 
loin dans quelle mesure et pour queis motifs on peut 


A 


être amené à s'écarter de ce schéma. 
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Fig. 12. 


Schéma typique d'une galerie revêtue de cadres articulés 
sur piles de bois. 

Typisch schema van een galerij bekleed met gelede ramen 
op houtbokken. 


pente : 0° - ouverture: 1,30 m - piles: 1,30 X 1,30 m - 
brèche de mur: 0,85 m - distance entre piles: 3,20 m - 
distance entre pieds de cadres: 3,40 m - distance entre 
cadres : 0,65 m 


helling : 0° - opening: 1,30 m - bokken 1,30 X 1,30 m - 
vloerbedding : 0,85 m - afstand tussen de bokken : 3,20 m - 
afstand tussen de raamvoeten : 3,40 m - afstand tussen de 
ramen : 0,65 m 


Les piles sont édifiées notamment pour l'appui des 
montants de cadres. On désire que ces appuis soient bien 
alignés. Un bon alignement facilite la pose des cadres, 


Figuur 12 geeft de opstelling van de ondersteunings- 
elementen in een galerij in een vlakke laag, met vol- 
gende kenmerken : 

— helling van de laag : O° 

— opening van de pijler : 1,30 m 

— afstand tussen bokken : 3,20 m 

— afstand tussen raamvoeten : 3,40 m 

— vloerbedding : 85 cm 

— afstand tussen de ramen : 65 cm 

— lengte van de langskappen : 1,30 m 

— lengte van de bokken in de richting van de galerij : 
1,30 m. 

Het betreft een grondschema. Wij zullen verder zeg- 
gen in welke mate en voor welke redenen er van kan 
afgeweken worden. 


De bokken worden voornamelijk opgericht als steun 
voor de raamstijlen. Het is wenselijk dat ze goed gerijd 
staan. In dat geval is het plaatsen van de ramen gemak- 
kelijker, wordt de nuttig sectie van de galerij zo groot 
mogelijk en verkrijgt de ondersteuning in haar geheel 
het maximum aan stevigheid en een schoon uitzicht. 

Wordt de afstand tussen de bokken niet in acht geno- 
men of staan ze niet goed in een rij, dan treden er tal- 
rijke nadelen op, waarvan wij aanhalen : 


— moeilijkheden bij het plaatsen van de ramen, de 
spanbeugels en de bekleding; 

— vermindering van de nuttige breedte bruikbaar voor 
het verkeer met wagens of het opstellen van vaste 
transportbanden; 

— vermeerdering van de ladingsverliezen in de Iucht- 
omloop. 


Naargelang de pijler vooruitgaat worden de bokken 
samengeperst onder de invloed van de convergentie van 
het nevengesteente, en toch blijven de bokken de ramen 
ondersteunen, welke laatste niet van vorm veranderen. 
De bokken moeten bijgevolg bij het samendrukken 
altijd een veilige steun blijven betekenen voor de ramen 
aan beide zijden van de galerij. Deze beide steunpunten 
mogen bijgevolg in de loop van de tijd enkel synchroon 
verplaatst worden, en wel zo dat de afstand tussen de 
voet van de ramen onveranderd blijft alsook zo mogelijk 
de helling van het raam, zoals ze in het begin was. Zakt 
een bok veel vlugger dan een andere, dan kantelt het 
raam; wanneer een bok verschuift ten opzichte van een 
andere die wij onbeweeglijk veronderstellen, dan komt 
de voet van het raam terecht in het midden van de bok 
ofwel er buiten. Deze opmerkingen tonen duidelijk 
genoeg dat de samendrukbaarheid van elke rij zorg- 
vuldig moet bestudeerd worden. 


Wij zullen nu zien wat er met een bok gebeurt in de 
loop van de tijd. Vooreerst weze opgemerkt dat de 
bokken symmetrisch gezet worden ten opzichte van de 
as van de galerij, hetgeen ten andere een der essentiële 
voorwaarden is voor het succes van de methode. Nemen 
wij echter een geïsoleerde bok in een dwarsdoorsnede 
van de galerij, dan bestaat er geen symmetrievlak omdat 
de belasting niet gelijkmatig verdeeld is (fig. 13). 
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confère à la galerie la section utile maximale et donne 
à l’ensemble du soutènement le maximum de solidité 
et un bel aspect. 


Si l’écartement entre piles n’est pas respecté, si les 
piles ne sont pas bien alignées, les inconvénients sont 
nombreux. Parmi eux, nous citons : 


— difficultés lors de la pose des cadres, des tirants 
d'assemblage et du garnissage; 


— réduction de la largeur utilisable pour la circulation 
des chariots ou la pose des transporteurs continus; 


— accroissement des pertes de charge dans le circuit 
d’aérage. 


A mesure de l'avancement du chantier, les piles s’écra- 
sent sous l'effet de la convergence des épontes et, 
cependant, les piles continuent à supporter les cadres 
dont la forme est immuable. Les piles doivent donc se 
comprimer tout en réservant aux cadres un appui tou- 
jours sûr des deux côtés de la galerie. La position de ces 
appuis ne peut donc changer au cours du temps qu’en 
synchronisme et à conditions de conserver la distance 
entre pieds de cadres et si possible l’inclinaison initiale 
du cadre. Si une pile s’affaisse beaucoup plus que l'au- 
tre, le cadre bascule; si une pile chemine par rapport à 
l'autre supposée fixe, on retrouve un pied de cadre au 
milieu de la pile ou à côté de la pile. On voit par ces 
observations que la compressibilité de chaque ligne de 
piles doit être soigneusement étudiée. 


Nous allons à présent étudier le comportement des 
piles au cours du temps. Nous ferons d’abord remar- 
quer que les piles sont placées symétriquement par 
rapport à l'axe de la voie et c'est d’ailleurs une des 
conditions essentielles du succès de cette technique de 
soutènement. Mais si nous considérons une pile isolé- 
ment, dans une coupe transversale de la voie, cette pile 
n'a pas de plan de symétrie, car les charges ne sont pas 
uniformément réparties (fig. 13). 


Les forces appliquées à la pile sont : 


— Ja charge linéaire de la longrine, 
— Ja charge superficielle des bancs de toit, 
— Ja réaction d'appui du mur. 


Si les règles de la pose des cadres sont respectées, 
la charge linéaire de la longrine est faible. La charge 
sous les montants de cadre ne devrait pas dépasser 
20RE 


La réaction d'appui du mur doit être plus faible du 
côté de la galerie, car le mur y présente une face libre. 


La disposition et la nature des bois dans la pile de- 
vraient tenir compte de ces faits, mais on peut compter 
aussi sur la répartition des efforts de lit en lit. 


Nous supposerons d’abord que le toit n’est pas en- 
taillé ni soutenu au-dessus de l’espace utile de la galerie. 
De l’autre côté de la pile, le toit est soutenu sur une 
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Diagramme des charges de la pile. 
Diagramma van de belasting op de bok. 


Les forces appliquées à la pile sont: 

— la charge linéaire de la longrine, 

— la charge superficielle des bancs de toit, 

— la réaction d'appui du mur. 

Op de bok wordt de volgende belasting toegepast : 


— de lineaire belasting van de langskap ; 
— de oppervlaktebelasting van de dakbanken ; 
— de reactie van het steunvlak tegen de vloer. 


Per bok worden volgende krachten toegepast : 
— de lijnbelasting van de langskap; 
— de oppervlaktebelasting van de dakgesteenten; 
— de steunreaktie van de vloer. 


Zijn de ramen volgens de regels geplaatst, dan zal de 
lijnbelasting van de langskap gering zijn. De belasting 
onder de stijlen van het raam zou niet meer dan 20 t 
mogen belopen. 

De steunreaktie van de vloer moet zwakker zijn aan 
de kant van de galerij) waar de vloer een vrij vlak ver- 
toont. . 

Schikking en aard van het hout in de bok zouden met 
deze feiten moeten rekening houden, maar men kan ook 
rekenen op de verdeling der krachten tussen de ver- 
schillende bedden. 

Veronderstellen wij vooreerst dat het dak boven de 
nuttige sectie van de galerij noch ingebroken noch 
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certaine longueur par un mur de remblai. Si le mur de 
remblai est trop étroit et irrégulier, la pile doit sup- 
porter des charges anormales. Si le mur de remblai 
a été édifié sur une largeur suffisante, il tient 
fermement le toit sur toute sa longueur d'appui. Nous 
supposerons à priori que les murs de remblai sont établis 
sur une largeur et une hauteur suffisantes pour soutenir 
fermement le toit dès leur mise en place. Si l'on fait 
abstraction de l'existence des piles, la portée entre murs 
de remblai est, dans le cas de la figure 14, L — 6,60 m 
pour une largeur utile de la voie de 3,20 m. 


L= 6,60 m 


Fig. 14. 


Appui du toit sur les piles. 
Het steunen van het dak op de bokken. 


— Lorsque le toit n'est pas entaillé, les piles aident le banc 
de toit immédiat à se supporter au-dessus du vide. En effet, 
les piles réduisent la portée non soutenue et réduisent de ce 
fait la flèche de la déformée de la poutre de toit immédiat. 
— Lorsque le toit est entaillé, le porte-à-faux de chaque 
banc est de courte longueur pourvu que les piles soient 
bien calées entre épontes. 


— Wanneer het dak niet uitgedreven is helpen de bokken 
de onderste dakbanken zichzelf te dragen boven de ledige 
ruimte. De bokken verminderen immers de niet-ondersteunde 
spanwijdte en daardoor ook de pijl van de doorbuiging in 
de balk gevormd door de onderste dakbank. 

— Wordt het dak wel uitgedreven, dan bevat elke bank 
slechts een klein gedeelte in oversteek op voorwaarde dat 
de bokken goed tegen het gesteente aangespannen zijn. 


Une portée libre de 6,60 m n’est supportable que dans 
d'excellentes roches. Les piles de bois réduisent la 
portée à 3,20 m. Dans les terrains du Houiller, générale- 
ment constitués de bancs d'épaisseur inférieure à 0,50 m, 
il est rare qu'on puisse se fier à la résistance propre des 
bancs de toit lorsque la portée atteint 3,20 m. 


ondersteund is. Aan de andere kant van de bok wordt 
het dak over een zekere lengte ondersteund met een 
steendam. Is deze steendam te smal en onregelmatig, 
dan moet de bok abnormale lasten dragen. Wanneer 
de steendam breed genoeg gemaakt is wordt het dak 
stevig ondersteund over heel de lengte van het steun- 
vlak. Wij nemen a priori aan dat de steendammen vol- 
doende breed en hoog zijn om het dak van het ogenblik 
dat ze opgericht zijn af degelijk te ondersteunen. Zon- 
der rekening te houden met de bokken, vindt men voor 
de spanwijdte tussen de dammen, in het geval van de 
figuur 14, L — 6,60 m voor een nuttige breedte van 
3,20 m in de galerij. 


Een vrije spanwijdte van 6,60 m is alleen mogelijk in 
zeer goed gesteente. De bokken doen de spanwijdte ver- 
minderen tot 3,20 m. In het kolengebergte, dat groten- 
deels Bestaat uit banken met een dikte van minder dan 
0,50 m, kan men slechts uitzonderlijk vertrouwen heb- 
ben in de eigen weerstand van de steenbanken van zodra 
de spanwijdte 3,20 m beloopt. 


Men ziet hoe banken loskomen, hoe de wanden 
vloeien waar kolen of klei zit, zodat een ondersteuning 


His: 


Bosseyement dans le mur avec ou sans bosseyement dans le 
toit, pour une largeur de galerie de 3 m, en plateure, dans 
une couche de 1,20 m d'ouverture. 

Het maken van een bedding in de vloer, met of zonder uit- 


drijven van het dak, voor een galerijbreedte van 3 m, in een 
vlakke laag, met een opening van 1,20 m. 


— Avec bosseyement au toit, l'aire de la section est de 
10,25 m2. 

— Sans bosseyement au toit, l'aire de la section est de 
8 m2. 

— Met uitdrijven van het dak bekomt men een nuttige 
sectie van 10,25 m2. 

— Zonder uitdrijven van het dak bekomt men een nuttige 
sectie van 8 m2. 
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On observe des décollements de bancs, du fluage au 
niveau des passées de charbon ou d'argile de sorte 
qu'un soutènement est nécessaire dans l'intervalle entre 
les piles. Une solution consiste à soutenir ces bancs 
par des poutres appuyées sur les piles ou par des 
méplats boulonnés dans les bancs de toit. Mais cette 
solution n'offre pas une section utile suffisante pour les 
galeries de base des chantiers à forte production où 
il est nécessaire de disposer de plus de place et notam- 
ment de plus de hauteur. On a donc été amené à entailler 
le toit ou le mur (fig. 15). 

Le bosseyement dant le toit est plus avantageux : 


1) l'abattage et le chargement des terres sont facilités 
par la pesanteur; 

2) les bancs de toit sont souvent plus réguliers que les 
bancs de mur; il y a de bons plans de décollement 
entre les bancs; 

3) l’altération naturelle d’une cavité rectangulaire, tail- 
lée dans les grès et schistes houillers, oriente la 
section vers l’ogive; chaque banc de toit entaillé 
est supporté partiellement par le banc sous-jacent et 
le porte-à-faux est faible (fig. 14); 

{) si on découpe la section en ogive, on décharge les 
appuis latéraux sans nuire à la répartition des char- 


ges. 
D'autre part, le bosseyement dans le mur a des incon- 

vénients parmi lesquels nous citerons : 

1) on déforce inutilement l'appui des piles; 

2) on réduit la largeur de la galerie, car les parois de 
mur formeront toujours avec la sole de la galerie 
un V ouvert. 


En contrepartie, il n’est pas rare d’avoir au mur 
une roche tendre dont l'enlèvement s'impose pour ja 
propreté de la galerie, ce qui confère à la galerie une 
hauteur utile plus importante à peu de frais. 

Nous adoptons pour l'étude de la compressibilité des 
piles le schéma où le bosseyement est fait dans le toit 
et où les remblais sont mis en place sur une largeur 
suffisante pour écarter le foudroyage. 

La compressibilité de la pile doit être réglée en fonc- 
tion de la compressibilité des remblais. Du fait de l'en- 
taille en ogive, nous pouvons considérer que le toit 
s'affaisse parallèlement à lui-même au-dessus de la 
galerie et de part et d'autre de la galerie. Il prend appui 
sur les remblais et sur les piles. Après écrasement du 
remblai et des piles, les bancs de toit doivent avoir con- 
servé leur intégrité et trouver sous eux une résistance 
convenablement répartie. 

Si l’on admet que la force de calage du remblai et des 
piles est quasi nulle à la pose, en comparaison des efforts 
développés par la suite, on peut schématiser le processus 
d’affaissement du toit comme on l’a fait à la figure 16. 

Si les piles sont trop peu compressibles, elles ont à 
supporter des charges exagérées tandis que le remblai est 
mal utilisé (fig. 17). La discontinuité dans la répartition 
des charges provoque la cassure des bancs du toit entre 
les piles et les remblais. Les piles surchargées sont 


vereist is in de ruimte tussen de bokken. Een oplossing 
bestaat in het aanbrengen van door de bokken gesteunde 
balken of van platte banden die met bouten in het dak 
worden bevestigd. Hiermee wordt echter geen voldoend 
grote nuttige sectie verkregen in de voetgalerijen en van 
pijlers met grote produktie waar men veel plaats moet 
hebben en vooral veel hoogte. Zo is men ertoe gekomen 
in het dak te breken (fig. 15). 
Het aanbreken van het dak is gemakkelijker : 


1) het winnèn en laden der stenen worden vergemak- 
kelijkt door de zwaartekracht; 

2) dakbanken zijn dikwijls regelmatiger dan vloer- 
banken; er zijn goede scheidingsvlakken tussen de 
banken ; 

3) laat men een rechthoekige opening in de zand- of 
leisteen van het kolengebergte op natuurlijke wijze 
afbrokkelen, dan bekomt men stilaan een ogiefvorm; 
elke aangesneden dakbank wordt gedeeltelijk door 
de lagerliggende ondersteund en steekt slechts 
weinig in oversteek (fig. 14); 

4) drijft men de ogiefvorm uit, dan ontlast men de 
zijdelingse steunpunten zonder iets af te doen aan 
de verdeling van de belasting. 

Daarentegen heeft het inbreken in de vloer nadelen 
waarvan wij er enkele opsommen : 

1) men tast de steun der bokken aan, hetgeen onnodig 
is; 

2) men maakt de galerij smaller omdat de wanden in de 
vloer met de bodem van de galerij steeds een open V 
vormen. 

Van de andere kant vindt men niet zelden een zachte 
vloer, die men moet wegnemen wil men de galerij 
zuiver houden, zodat de galerij een grotere nuttige 
hoogte krijgt zonder grote kosten. 

Wij kiezen voor de studie van de samendrukbaarheid 
van de bokken het schema waar in het dak gedreven 
wordt en een steendam bestaat van voldoende breedte 
om de dakbreuk op afstand te houden. 

De samendrukbaarheid van de bok moet geregeld 
worden, in acht genomen de samendrukbaarheid van 
de vulling. Wegens de ogiefvorm van de dakinbraak 
mogen we veronderstellen dat het dak evenwijdig met 
zichzelf zal zakken boven de galerij en aan weerszijden 
ervan. Het komt rusten op de vulling en op de bokken. 
Nadat de vulling en de bokken verpletterd zijn, moeten 
de dakbanken nog heel zijn en onder zich een behoorlijk 
verdeelde weerstand vinden. 

Veronderstellen wij dat het draagvermogen van de 
vulling en de bokken praktisch nul is bij het plaatsen, in 
vergelijking met de krachten die later worden aangelegd, 
dan kan men het verloop van het zakken van het dak 
schematisch voorstellen zoals op figuur 16. 

Zijn de bokken te weinig samendrukbaar, dan krijgen 
ze overdreven belastingen te verduren in verhouding tot 
de vulling die slecht gebruikt wordt (fig. 17). Deze 
onregelmatigheid in de verdeling der lasten veroorzaakt 
de breuk van de banken tussen de bokken en de vul- 
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S  foudroyait immédiatement contre les piles. 


KL RER RCE ME AL Het gebruik van onsamendrukbare bokken leidt tot een toe- 
stand zoals die van figuur 10. Het is alsof men dakbreuk 
toepaste tot vlak tegen de bokken. 


ling. De overbelaste bokken begeven het en de ramen 
komen in de galerij terecht. De hoge belasting die door 
] RSS de bokken voordat ze ineenstorten aan de vloer wor- 
1 L 1 den overgedragen heeft voor gevolg dat de zwelling 


LI toeneemt en/of de vloer verslechtert wanneer redelijk 

veel vloer is weggenomen. 
Fig. 16. Zijn de bokken te gemakkelijk samendrukbaar zodat ze 
Les piles et les remblais doivent s'écraser régulièrement et bij voorbeeld 50 % van hun hoogte verloren hebben OP 
en synchronisme. het ogenblik dat ze onder spanning beginnen te komen, 
Bokken en steendam moeten regelmatig en synchroon samen- dan verloopt alles alsof men op de steun van de bokken 
gedrukt worden. niet kon rekenen en de spanwijdte van de galerij 6,60 m 


bedraagt. Het is duidelijk dat de dakbanken in dat geval 

onvoldoende ondersteund worden langsheen de galerij. 

De banken kunnen daardoor breken door buiging of 

door afschuiving bij de rand van de steunvlakken 

(fig. 18). 

Tussen de hier beschreven uiterste gevallen ligt het 
ideale geval, waarbij de samendrukbaarheid van de bok- 
ken en die van de steendammen zodanig is dat het dak 
op gelijkmatige wijze zakt. Men zal nochtans bemerken 
dat het beter is de bok een weinig meer samendrukbaar 
te maken dan de vulling, terwijl een hardere bok nadelig 
is. Het gevolg van het bouwen van een te harde bok is 
immers : 

1) dat de vloer te hoge belastingen krijgt. De vloer 
onder de bok wordt verzwakt door de bres in de 
vloer die een bijkomend vrij vlak daarstelt. Boven- 
dien zit de bank onder het niveau van de galerij 
minder geklemd onder de bok dan onder de vul- 
ling (fig. 19); 

Les piles sont rarement trop compressibles. Si elles le sont 2) dat de belasting tegen het dak geconcentreerd wordt 


ou si, par malfaçon, elles n'ont aucune résistance, on aug- De deel ! 
mente inutilement la largeur non soutenue du toit de la op een plaats waar slechts een gedeelte van het 


Fig. 18. 


Piles trop compressibles. 
Te gemakkelijk samendrukbare bokken. 


galerie. bovenvlak van de bok werkt; 
Hét gebeurt zelden dat de bokken te samendrukbaar zijn. 3) dat de stijl van het raam belast wordt wanneer de 
Zijn ze het toch of missen ze elke weerstand omdat ze slecht langskap toevallig niet in de dikte van het dak ligt 


gemaakt zijn, dan verhoogt men onnodig de niet-onder- 


RE éedée van ds qulen: en/of de bekleding achter de ramen onvoldoende is. 
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détruites et les cadres jetés dans la galerie. La charge 
élevée que les piles transmettent au mur avant d’être 
détruites a pour effet d’accentuer le soufflage et/ou de 
détériorer le mur sous la pile quand la brèche de mur est 
relativement haute. 


Si les piles sont trop compressibles au point de perdre 
par exemple 50 % de leur hauteur initiale sans presque 
prendre de charge, tout se passe comme si nous ne 
pouvions pas compter sur l'appui des piles et comme 
si la portée au-dessus de la galerie atteignait 6,60 m. 
On imagine bien que les bancs de toit sont alors insuf- 
fisamment soutenus aux abords de la galerie. II peut en 
résulter une destruction des bancs par flexion ou par 
effort tranchant à la limite des appuis (fig. 18). 


Entre les deux cas extrêmes décrits ci-avant se situe le 
cas idéal où la compressibilité des piles et celle des murs 
de remblai sont telles que le toit s’affaisse harmonieuse- 
ment. On remarquera toutefois que le fait d’édifier 
une pile un peu plus compressible que le remblai est 
souhaitable, tandis qu’il est nuisible de construire une 
pile plus rigide que le remblai. En effet, le fait de 
construire une pile trop rigide peut avoir pour effets : 


1) De transmettre au mur des charges inacceptables. Le 
mur sous la pile est déforcé par la brèche de mur 
qui est une face libre supplémentaire. De plus, le 
banc situé sous le niveau de la galerie est moins 
encastré sous la pile que sous les remblais (fig. 19). 

2) De concentrer les charges au contact du toit où une 
partie seulement de la face supérieure de la pile agit. 

3) De forcer le montant de cadre à prendre des charges 
lorsque, accidentellement, la longrine n’a pas été 
placée dans l'épaisseur du toit et/ou lorsque le gar- 
nissage n'a pas été suffisant derrière les cadres. 


La pile édifiée en bordure de la galerie porte les 
cadres. C’est pourquoi cette pile doit avoir une forme 
bien définie et aisément reproductible. La solution 
adoptée consiste à construire une charpente de bois qui 
sert de coffrage et de frette à des pierres. En entre- 
croisant des bois comme on dispose des büûches au 
bûcher, on fait une sorte de gaine ajourée qui maintient 
les pierres entassées à l’intérieur. Si l’on utilisait pour 
cette gaine un matériau rigide et incompressible, le 
pilier obtenu serait plus rigide que le pilier de remblai 
édifié simplement par un amoncellement de blocs de 
pierres ou de tas de pierres jetés à la pelle. Or précisé- 
ment on cherche à obtenir un pilier stable et régulier, 
mais plutôt légèrement plus compressible que le mur de 
remblai. C'est pourquoi il faut introduire un élément 
compressible : le bois. Ce bois a en outre la propriété 
de constituer, avec les morceaux de roche, une sile stable 
sans nécessiter aucun dispositif de ligature ou de mon- 
tage. La construction de la pile de bois bourrée de pierres 
ne nécessite rien d’autre que des bûches de bois et des 
pierres. 


Le mur de remblai et la pile sont voisins et ils sont 
en principe édifiés en même temps. Ils sont construits 
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Fig. 19. 


Répartition des contraintes dans la roche sous les piles. 
Verdeling van de spanningen in het gesteente onder de 
bokken. 


1: mur immédiat 

2: banc de mur sous le niveau de la sole de la galerie. 
La surface délimitée en coupe par DEF est une surface libre 
sans réaction possible. 

La surface délimitée en coupe par ABC est une surface con- 
finée et le déplacement latéral du bloc ABDE est contrarié 
par la cohésion en AB et le frottement en BCE dû au poids 
du bloc CEDG augmenté de la charge transmise par la pile. 
Le mur peut donc supporter sous le remblai des charges 
plus importantes que celles qu'il peut supporter sous les 
piles. 


1: de eerste vloerlaag 

2: vloerlaag onder het peil van de vloer van de galerij. 
De oppervlakte omlijnd door DEF op de doorsnede is een 
vrije oppervlakte zonder mogelijkheid van reactie. 

De oppervlakte omlijnd door ABC op de doorsnede is een 
ingesloten oppervlakte en de zijdelingse verplaatsing van 
het blok ABDE wordt tegengewerkt door de cohesie in AB 
en de wrijving in BCE als gevolg van het gewicht van het 
blok CEDG vermeerderd met de belasting die wordt over- 
gebracht door de bok. 

Bijgevolg kan de vloer onder de steendam grotere lasten 
verdragen dan onder de bok. 


De bok gebouwd langs de galerij draagt de ramen. 
Daarom moet zijn vorm 20 zijn dat het oprichten gemak- 
kelijk is en ze alle dezelfde zijn. De gewone oplossing 
bestaat in het bouwen van een houten omhulsel dat als 
koffer dient voor de stenen. Door de stukken hout 
kruiselings over elkaar te leggen zoals de blokken in een 
houtvuur vormt men een soort van opengewerkt huis 
waarbinnenin de stenen worden opgehoopt. Wanneer 
dit huis in star en onsamendrukbaar materiaal was ge- 
bouwd zou de bekomen pijler stijver zijn dan de pijlers 
gevormd door de opeenstapeling van losse blokken tot 
een muur of door het scheppen van stenen met de schop. 
Nu zoekt men precies naar een stabiele en regelmatige 
pijler maar die toch bij voorkeur iets minder star moet 
zijn dan de steendam. Daarom heeft men een samen- 
drukbaar element nodig : het hout. Dit hout heeft 
bovendien het vordeel van samen met de stenen een 
stabiele bok te vormen zonder ander bind- of montage- 
middel. Voor het bouwen van een met stenen gevulde 
houtbok heeft men niets anders nodig dan hout en 
stenen. 


De steendam en de bok staan naast elkaar en worden 
zoveel mogelijk tegelijkertijd gebouwd. Ze worden zo 
gemaakt dat hun wederzijdse samendrukbaarheid bij de 
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de manière que leurs compressibilités initiales respec- 
tives satisfassent aux conditions énoncées ci-dessus. Au 
cours de l’écrasement qui s'ensuit, il faut que la com- 
pressibilité de chacun demeure suffisante, que le 
rapport entre la compressibilité du remblai et celle de 
la pile ne s’inverse pas et que la symétrie des appuis 
subsiste (fig. 20). 


aanvang voldoet aan de hierboven opgesomde voorwaar- 
den. Bij het daarop volgende inzakken moet de samen- 
drukbaarheid weerszijden voldoende blijven, de verhou- 
ding tussen de samendrukbaarheid van de vulling tot 
die van de bok niet omgekeerd worden, en de sym- 
metrie tussen de steunpunten behouden blijven (fig. 
20). 


=== — 


Ÿ =) o x]! 
KR] Pile compressible 


Pile rigide 


Fig. 20. 


Symétrie ou dissymétrie des appuis. 
Symmetrie of assymetrie van de steunpunten. 


La dissymétrie des appuis entraîne la chute des cadres et la destruction des bancs de toit 
au-dessus de la galerie. 
De assymmetrie van de steunpunten veroorzaakt het vallen van de ramen en de vernieling 
van de dakbanken boven de galerij. 


Pile compressible : samendrukbare bokken 
Pile rigide: te starre bokken 


32. Construction des piles de bois. 


On doit être convaincu du rôle primordial que les 
piles de bois jouent dans le soutènement de la voie. 
Les piles de bois soutiennent le toit et les cadres de 
soutènement. La tenue de la voie dépend essentiellement 
du comportement des piles sous la pression du toit. 
Lors de l'édification des piles, il y a lieu de respecter 
strictement les règles ci-après dictées par l'expérience : 


321. Placer les piles le plus tôt possible. 


Les piles de bois doivent être édifiées le plus tôt 
possible et en principe dès qu'il y a place. Il faut en 
effet éviter les pesées exagérées sur le soutènement 


32. Bouw van houtbokken. 


Men moet overtuigd zijn van de voorname rol die de 
houtbokken spelen in de ondersteuning van de galerij. 
De houtbokken ondersteunen het dak en de ondersteu- 
ning. De houding van het dak hangt hoofdzakelijk af 
van de manier waarop de bokken de druk van het dak 
opvangen. Bij het bouwen van de bokken moet men 
zich strekt houden aan de volgende regels die de vrucht 
zijn van de ervaring : 


321. De bokken zo vroeg mogelijk plaaisen. 


De bokken moeten zo vroeg mogelijk geplaatst wor- 
den en in princiep zohaast er plaats is. Men moet im- 
mers overdreven druk op de voorlopige galerijonder- 
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provisoire de la voie, réduire les vides au minimum et 
freiner au plus tôt la descente des bancs du toit (fig. 
21). Il convient donc de vérifier que la provision de 
bois est prête, complète et déposée à front avant que le 
personnel en ait besoin. 


Le soutènement provisoire est généralement constitué 
d’étançons de taille dont la course de coulissement est 
limitée et dont les surfaces d'appui sont relativement 
petites. Lorsque ces étançons sont laissés en place 
trop loin derrière la taille, ils arrivent tôt ou tard en 
butée mécanique et souvent même poinçonnent les 
roches des épontes avant cela. Pour le maintien de l'in- 
tégrité des roches, il y a donc lieu d’édifier le plus 
tôt possible les piles de bois qui assurent un meilleur 
contrôle grâce à leurs larges assises et à leur compressi- 
bilité. Ce n’est pas tant la pile qui vient d’être édifiée 
qui freine la descente du toit, que les piles qui ont été 
édifiées les jours précédents. Ces piles, déjà comprimées 
par le jeu de la convergence, supportent effectivement 
la roche du toit et sont capables de prendre des charges 
de plus en plus élevées à mesure de leur compression. 
Si l’on tarde à mettre les piles en place, on reporte plus 
loin derrière la taille l'endroit où elles agissent réelle- 
ment, ce qui se traduit par une plus forte convergence 
à la jonction taille-voie. Or, plus la convergence est 
grande, moins on aura de hauteur pour édifier les piles 
et cela se traduira finalement par une réduction de la 
hauteur finale disponible dans la galerie derrière la 
taille. 


steuning vermijden, de ledige ruimten zoveel mogelijk 
beperken en zo haast mogelijk een einde maken aan het 
zakken van de dakbanken (fig. 21). Men moet dus 
nagaan of het nodige hout volledig gereed ligt aan het 
front voordat men het nodig heeft. 


Fig. 21. 


Mauvais! Les piles de bois sont édifiées trop tard! 

Slecht : De houtblokken worden te laat gebouwd | 
Vue en plan de la jonction taille-voie au pied d'une taille. 
On notera la faible convergence contre le massif: 
2,04 m — 1.88 m — 0,16 m pour une distance de 12,30 m. 
Par contre, en bordure des piles de droite: 2,01 m — 
1,26 m — 0,75 m pour une distance similaire. La première 
pile de cette file est édifiée dans une ouverture de 1,43 
pour plus de 2 m à front, Pour être efficace, la pile doit 
être édifiée plus près du front de l'avant-voie. 


Grondplan van de verbinding pijler-galerij aan de voet van 
een. pijler. Men lette op de geringe convergentie tegen het 
massief: 2,04 — 1,88 m — 0,16 m, voor een afstand van 
12,30 m. Daarentegen ziet men langs de rechtse bokken : 
2,01 m — 1,26 m — 0,75 m voor eenzelfde afstand. De 
eerste bok van deze rij werd gebouwd in een opening van 
1,43 m terwijl er aan het front meer dan 2 m was. Om 
doeltreffend te zijn moet de bok dichter bij het front van de 
voorlopige galerij gebouwd worden. 


De voorlopige ondersteuning bestaat meestal uit 
dezelfde stijlen als in de pijler, met een beperkte uit- 
trekbaarheid en betrekkelijk kleine steunvlakken. Laat 
men deze stijlen te ver achter de pijler komen, dan raken 
ze vaak volledig ingedrukt en ook voordien kunnen ze 
in de nevengesteenten dringen. Wil men de gesteenten 
heel houden dan moet men bijgevolg de bokken zo 
haast mogelijk plaatsen zodat een betere dakcontrole 
wordt verkregen dank zij hun brede steunoppervlakken 
en hun samendrukbaarheid. Het zijn niet zozeer de vers 
gebouwde bokken die het dak tegenhouden dan wel die 
welke in de loop van de vorige dagen gebouwd werden. 
Deze bokken zijn reeds samengedrukt door de conver- 
gentie, ze dragen het gesteente beter en kunnen naarmate 
ze worden samengedrukt grotere en grotere lasten op- 
nemen. Wacht men met het oprichten van de bokken, 
dan wordt het punt waar ze effectief beginnen te dragen 
meer en meer naar achter en van de pijler weggeschoven 
met als gevolg een sterkere convergentie op het punt 
van Overgang van pijler naar galerij. Welnu, hoe groter 
convergentie, des te minder hoogte heeft men voor de 
bokken en des te lager zal de galerij achter de pijler 
uiteindelijk ook zijn. 
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3211. Placement des piles du côté taille. 


Le placement des piles en taille est fonction du cycle 
de travail. On doit tenir compte en effet de l'avance- 
ment Journalier, de l'avancement par poste et de la 
dimension des piles suivant l'axe de la voie pour choisir 
le moment où elles seront mises en place. Le souci de 
placer la pile le plus tôt possible ne sera tempéré que 
par la nécessité de ménager une allée de circulation pour 
le personnel en tous temps. Généralement, le placement 
des piles sera synchronisé avec le déplacement du 
soutènement de la taille et avec la mise en place du 
mur de remblai en taille. 


L'édification de la pile peut être retardée exceptiorr- 
nellement pour le passage d'une machine encombrante 
à la jonction taille-voie. 


3212. Placement de la pile du côté opposé à la taille. 


Dans les tailles les plus modernes, la niche, l’avant- 
voie et la main de taille forment un front unique, équipé 
parfois d'une machine de creusement indépendante de 
la taille. Parfois, c’est la machine d’abattage de la taille 
qui fait elle-même ses niches. Dans l’un et l’autre cas, 
il n'y a aucune difficulté à édifier les piles de bois dès 
qu'il y a place. 


Lorsque l'abattage des fronts d’extrémités de taille se 
fait au marteau-piqueur ou à l’explosif, le front de la 
niche, celui de l’avant-voie et celui de la main de 
taille sont, soit alignés, soit décalés l’un par rapport à 
l'autre. 


La solution des fronts alignés, placés un peu en avant 
du front de taille, est la meilleure pour le tenue du toit. 
En effet, la voie est alors placée dans une zone qui n’est 
soumise qu'aux fractures parallèles aux fronts de taille. 
On remarquera, dans ce cas, que les piles opposées à la 
taille sont mises en place avant celles que l'on édifie 
en taille. 


Généralement, la main de taille est creusée en même 
temps que l’avant-voie et la niche, à environ 1,50 m en 
avant du front de taille de sorte que la première pile 
opposée à la taille est mise en place dans l'alignement 
du front de taille. La méthode préconisée présente toute- 
fois l'inconvénient d'exiger du personnel une bonne 
discipline. En effet, on lui demande de creuser la 
main de taille dans un endroit du massif non encore 
atteint par la fracturation et où le charbon peut être un 
peu plus dur. On comprendra, par contre, que le succès 
de la méthode est précisément lié à la mise en place d'un 
appui à large base, avant même que la fracturation ait 
pu intervenir dans les roches. C’est pour cela qu'on ne 
peut obtenir d'aussi bons résultats si l’on retarde le 
creusement de la main de taille. Un schéma très simple 
montre qu’alors les fractures incurvées dues à l’exploi- 
tation de la taille s'ajoutent aux fractures parallèles au 
front de creusement de la voie (fig. 22). 


3211. Het plaatsen van de bokken aan de pijlerkant. 


Het plaatsen van de bok aan de pijlerkant moet onder- 
gebracht worden in de arbeidscyclus. Men moet immers 
rekening houden met de vooruitgang per dag en per 
dienst, en met de lengte van de bok in de richting van 
de as van de galerij om uit te maken op welk ogenblik 
hij zal geplaatst worden. Bij het streven om de bok 
zo haast mogelijk te zetten zal men zich enkel laten 
beperken door de noodzaak een gaanpad voor het per- 
soneel open te laten. In het algemeen wordt het plaatsen 
van de bok gesynchroniseerd met het verplaatsen van de 
ondersteuning in de pijler en het opzetten van de steen- 
dam in de pijler. 

Uitzonderlijk kan het bouwen van de bok uitgesteld 
worden om een grote machine door te laten aan de 
verbinding pijler-galerij. 


3212. Het plaatsen van de bok aan de overkant van 


de pijler. 


In de meest moderne pijlers vormen de pijler, de nis, 
de simpel en de voorlopige galerij één enkel front 
waarop soms een van de pijler onafhankelijke machine 
werkt. Soms worden deze nissen door de pijlermachine 
zelf gemaakt. In deze beide gevallen bestaat er geen 
enkel beletsel om de bokken op te richten zodra er 
plaats voor is. 


Gebeurt de winning aan de pijleruiteinden met de 
afbouwhamer of met springstof, dan kunnen de fronten 
van de nis, van de voorlopige galerij en de simpel al 
dan niet in één lijn liggen. 

Eén recht front, een weinig voorlopend op dat van 
de pijler, is het best voor de houding van het dak. De 
galerij bevindt zich dan immers in een zone die enkel 
aan de met het front van de pijler evenwijdige scheuren 
onderworpen is. In dat geval zal men zien dat de bokken 
tegenover de pijler eerder geplaatst worden dan die 
in de pijler. 

In het algemeen wordt de simpel samen met de voor- 
lopige galerij en de nis gemaakt op ongeveer 1,50 m 
voor het pijlerfront zodat de eerste bok tegenover de 
pijler in een lijn staat met het pijlerfront. De aanbevolen 
methode heeft wel als nadeel dat van de arbeiders grote 
toewijding wordt gevraagd. Men vraagt hun immers 
met de hand een korte pijler te drijven op een punt 
van het massief waar nog geen verbrokkeling is inge- 
treden en de kolen een weinig harder kunnen zijn. Men 
zal echter ook begrijpen dat het succes van de methode 
precies verband houdt met het plaatsen van een steun- 
punt met brede basis, en wel voordat de verbrokkeling 
heeft kunnen optreden in de gesteenten. Dat is de reden 
waarom men nooit even goede resultaten kan bekomen 
wanneer men het drijven van de simpel uitsteit. Men 
kan zeer eenvoudig schematisch aantonen dat de gebogen 
scheuren als gevolg van de ontginning in de pijler 
zich komen voegen bij de scheuren die evenwijdig met 
het drijffront van de galerij lopen (fig. 22). 
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Fig. 22. 


La main de taille doit être creusée sans retard. 


De simpel moet zonder verwijl gemaakt worden. 


Si on diffère le creusement de la basse-taille, on élargit la zone des fractures incurvées et on 
permet l'amorce de la fracture F’ qui découpe les dalles de toit au-dessus de la galerie. 


Stelt men het drijven van de simpel uit dan verbreedt men de zone van gebogen scheuren 
en laat men het ontstaan toe van de scheur F’ die de dakbanken boven de galerij losbreekt. 


Dans les semi-dressants, la main de taille est creusée 
en charbon et en roches. On abat parfois la roche par 
minage et il faut alors veiller à la bonne organisation 
des travaux pour ne pas prendre du retard dans le 
creusement. Dans les dressants, on a mis au point une 
technique particulière décrite séparément (fig. 23) 
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322. Enlever les étais provisoires. 


Il ne faut pas laisser d’étançons de bois dans les piles. 
Lors de l’affaissement du toit, la pile est comprimée, 
tandis que l’étançon de bois qui a été abandonné malen- 
contreusement dans la pile n'a pas la compressibilité 
voulue pour s’affaisser en synchronisme avec le toit. 
Deux choses peuvent se produire qui sont toutes deux 
très gênantes : ou bien l’étançon casse, forme genou 
dans la pile et disloque la pile; ou bien l’étançon ne 
peut se dérober latéralement parce qu'il est maintenu 
également de toutes parts comme une aiguille d'acier 
dans un bouchon de liège. L'étançon placé en chandelle 
pénètre alors profondément dans les épontes et les 
détruit (fig. 24). 

Pour éviter l'abandon d’étançons en bois dans les 
piles, il suffit d'appliquer un soutènement en portique 
dont la dimension est adaptée à la dimension des piles 
à édifier. La bêle de bois placée au toit peut être aban- 
donnée dans la pile et les montants du portique être 
enlevés dès que la pile a été édifiée (fig. 25). 

Des précautions seront prises pour que les bêles en 
bois abandonnées au sommet des piles ne soient pas 
poussées latéralement vers la voie, ce qui aurait pour 
effet d'entraîner la partie supérieure des piles vers la 


In de half-steile lagen wordt de simpel zowel in de 
kolen als in het gesteente gedreven. Soms wordt het 
gesteente met springstof gewonnen, in welk geval er 
een goede organisatie vereist is zoniet ontstaat er ver- 
traging in het drijfwerk. Voor steile lagen werd er een 
speciale techniek uitgewerkt, die afzonderlijk wordt 


beschreven (fig. 23) fbibliografie n° 3}. 


322. De voorlopige stijlen wegnemen. 


Er mogen geen houten stijlen in de bokken achter- 
blijven. Tijdens het zakken van het dak wordt de bok 
samengedrukt, maar een houten stut die per ongeluk 
in de bok achtergelaten werd heeft niet de nodige 
samendrukbaarheid om synchroon met het dak te zakken. 
Er kunnen twee dingen gebeuren, beide even vervelend : 
ofwel breekt de stut, waarbij hij als een knie in de bok 
dringt en hem uiteenstoot; ofwel kan de stut niet zijde- 
lings weg omdat hij aan alle zijden opgesloten zit als 
een stalen naald in een kurken stop. In dat geval zal 
hij als alleenstaande stijl diep in de nevengesteenten 
dringen en er schade aanbrengen (fig. 24). 


Om te voorkomen dat er houten stijlen in de bokken 
achterblijven moet men alleen maar een portiekonder- 
steuning toepassen, waarvan de wijdte aangepast is aan 
de te bouwen bok. De houten kap kan in de bok blijven 
en de stijlen kunnen weggenomen worden zodra de bok 


gebouwd is (fig. 25). 


Men moet ervoor zorgen dat de houden kappen die 
in de bokken blijven zitten niet opzij naar de galeri; 
gedrukt worden, vermits daardoor het bovenste van de 
bok eveneens naar de galerij zou uitwijken en het 
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Adaptation à la pente. 
Aanpassing aan de helling. 


Les cadres articulés sur piles de bois ont été appliqués en plateure, en semi-dressant 


et en dressant. 


De gelede ramen op houtbokken vinden toepassing in vlakke, half-steile 


en steile lagen. 


Fig. 24. 


Enlever les étais provisoires. 
De voorlopige stijlen wegnemen. 


Vue prise de la taille vers l'arrière-taille, en bordure de la 
voie. À gauche: foudroyage dans l'arrière-taille contre la 
pile. L'étançon métallique laissé en arrière sera récupéré. 
Dans la pile: un étai en chandelle a été abandonné à tort 
et il en est ainsi systématiquement dans ce chantier puisque 
le soutènement provisoire en bois est placé de telle façon 
qu'il ne peut être enlevé quand la pile est faite. Les deux 
erreurs mises en évidence par cette photographie annihilent 
l'effet bénéfique de la pile de bois. 
Zicht genomen van de pijler naar de vulling, langs de rand 
van de galerij. Links : dakbreuk in de vulling tegen de bok. 
De achtergelaten ijzeren stijl zal worden teruggewonnen. 
In de bok : een houten stut werd foutief achtergelaten en dit 
gebeurt systematisch in deze werkplaats vermits de voor- 
lopige ondersteuning zo gemaakt is dat hij bij het opbouwen 
van de bok niet kan worden weggenomen. De twee fouten 
die in deze foto worden duidelijk gemaakt vernietigen het 
gunstig effect van de houtbok. 
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voie et de compromettre l'équilibre du soutènement. En 
particulier, les bouts de bêles ne pourront pas être en 
contact direct avec la paroi rocheuse qui pourrait fluer 
et pousser les bêles vers la voie (fig. 26a). 

On choisira des étançons métalliques plutôt que des 
étançons en bois pour construire le portique de soutène- 
ment provisoire. De cette manière, on sera pratiquement 
certain du retrait des montants. Si ces montants sont 
en bois, on peut être tenté de les abandonner derrière les 
piles où ils jouent par la suite un rôle néfaste analogue 
à celui des chandelles abandonnées dans les piles 


(Fig. 26b). 


Fig. 25. 


Soutènement provisoire en portique sur étançons métalliques. 
Voorlopige ondersteuning in portiek op ijzeren stijlen. 


Quand la pile est achevée, la bêle en bois abandonnée dans 
la pile est sciée pour empêcher toute poussée latérale ulté- 
rieure. Les étançons métalliques sont enlevés sans retard. 


Eenmaal de bok gebouwd wordt de houten kap die in de 
bok achterblijft afgezaagd om later elke zijdelingse drukking 
te voorkomen. De ijzeren stijlen worden onmiddellijk weg- 
genomen. 


evenwicht van de ondersteuning in gevaar brengen. Het 
uiteinde van de kappen mag vooral niet rechtstreeks in 
aanraking komen met de steenwand die zou kunnen in 
beweging komen en de kappen naar de galerij drukken 
(fig. 26a). 

Voor de portiek van voorlopige ondersteuning neemt 
men liever ijzeren dan houten stijlen. Dan is men bijna 
zeker dat ze weggenomen worden. Gebruikt men hou- 
ten stijlen, dan kan men in de verleiding komen ze ach- 
ter de bokken te laten zitten, waar ze later dezelfde ver- 
keerde invloed uitoefenen als de stijlen achtergelaten 
in de bokken (fig. 26b). 


Fig. 26. 
Deux erreurs à éviter. 


Twee fouten die men moet vermijden. 


— Ne pas laisser de bêles en contact avec le massif. 
— Ne pas abandonner d'étançons dans ou derrière les piles. 


— Geen kappen in contact met het massief. 
— Geen stijlen laten staan in of achter de bok. 
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Les montants des portiques doivent être enlevés aussi- 
tôt que les piles sont édifiées. En effet, la pile d’une 
part et les montants d’autre part réagissent d’une façon 
très différente à l’affaissement du toit. Il est encore 
moins recommandable de laisser par exemple des étan- 
çons à friction de part et d'autre d'une voie soutenue 
par des piles de bois. En effet, les étançons sont rela- 
tivement plus raides que les piles, ils déforment les 
bêles sous lesquelles ils sont dressés et détruisent la 
roche du toit (fig. 27). 


De stijlen van de portieken moeten weggenomen 
worden zohaast de bokken zijn geplaatst. Bokken en 
stijlen gaan immers op gans andere wijze in op het 
zakken van het dak. IJzeren wrijvingsstijlen plaatsen 
aan weerszijden van een met houtbokken ondersteunde 
galerij is nog slechter. Deze stijlen zijn immers in ver- 
houding meer star dan de bokken, zij vervormen de 
kappen waaronder ze geplaatst zijn en vernielen het 
gesteente (fig. 27). 


Fig. 27. 


L'étançon à friction et la pile de bois ne s'accordent pas. 
De wrijvingsstijl en de houtbok komen in hun werking niet overeen. 


a) Dans un premier tronçon, les ouvriers non confiants dans 
le soutènement par bêles posées sur piles de bois ont 
laissé les étançons à friction sous les bêles. Les bêles ont 
été déformées et les bancs de roche du toit fracturés. 


b) Dans un second tronçon, on a enlevé systématiquement 
et sans retard les étançons à friction. Béles et toit sont 
restés intacts. 


323. Respecter les gabarits. 


Les piles doivent être posées au gabarit de la voie, 
il faut pouvoir placer les cadres sur les piles sans modi- 
fication. 


Il faut contrôler la direction de la galerie au moment 
de la pose des piles. Il est encore possible à ce moment 
de rectifier une légère déviation. 


Pour un cadre donné, l’écartement des piles dépend 
de leur position respective et du diamètre des longrines 
(fig. 28 et tableau 1). On s'arrange généralement pour 
que le point d'application des charges transmises par les 
longrines se trouve à environ 25 cm de l'extrémité des 


bois de piles. 


En plateure, dans les cas les plus fréquents, il faut 
avoir 3,20 m entre piles à la pose pour des cadres qui 
exigent un écartement entre branches de 3,40 m. 


a) In een eerste stuk hebben de houwers, omdat ze geen 
vertrouwen hadden in een ondersteuning bestaande uit 
kappen op houtbokken, de wrijvingsstijlen onder de kap- 
pen laten staan. De kappen zijn vervormd geworden en 
de dakbanken zijn gebroken. 

b) In een tweede stuk heeft men de wrijvingsstijlen syste- 
matisch en zonder verwijl weggenomen. Kappen en dak- 
banken zijn goed gebleven. 


323. Het gabariet in acht nemen. 


De bokken moeten passen in het gabariet van de gale- 
rij : men moet de ramen kunnen plaatsen op de bokken 
zonder daar iets aan te veranderen. 

Men moet de richting van de galerij controleren op 
het ogenblik dat de bok gezet wordt; een lichte afwij- 
king kan dan nog verbeterd worden. 

Voor een gegeven raam hangt de afstand tussen de 
bokken af van hun respectievelijke stand en de door- 
meter van de langskappen (fig. 28 en tabel 1). In het 
algemeen legt men het zo aan boord dat het aangrij- 
pingspunt van de krachten overgebracht door de langs- 
kappen ongeveer 25 cm van het uiteinde der bokhouten 
verwijderd blijft. 

In vlakke lagen, het meest voorkomend geval, moet 
men 3,20 m hebben tussen de bokken bij het plaatsen 
voor ramen met een afstand van 3,40 m tussen de stijlen. 
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Fig. 28. 


Position respective des pieds de cadre pour diverses inclinaisons. Voir le tableau correspondant dans le texte. 
Respectievelijke stand van de raamvoeten voor verschillende hellingen. Zie overeenkomende tabel in de tekst. 
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TABLEAU I 
Distance Distance 
entre pieds Hauteur Pente de Inclinaison Angles limites Distance entre 
de cadre sous couronne la couche du cadre entre piles longrines 
Amont | Aval 
D a BE="40 095" ri 2 da) 17 d 
O° où DL20ErN 3,360 m 
3,400 m 1,50 m 420 629 
37020! 159 3,220 m 3,360 m 
0° 0° 3,745 m 4,000 m 
4,040 m 1,93 m 28° 439 
5128 01 152 3,860 m 4,000 m 
oo 
Distance 
Distance Distance Distance horizontale Distance Distance 
entre pieds horizontale verticale entre axes ‘horizontale horizontale 
de cadre entre piles entre pieds de longrines pied cadre bord | pied cadre bord 
de cadre Amont pile Amont pile Aval 
D je H 1e a b 
3,120 m 0 0 — 140 mm -— 140 mm 
3,400 m 
3,130 m 0,915 m 125 mm + 15 mm — 175 mm 
3,745 m 0 0 — 150 mm — 150 mm 
4,040 m 
3,730 m 1,080 m 150 mm + 15 mm — 185 mm 
TABEL I 
Afstand tussen Afstand Afstand 
de voeten Hoogte Helling Helling Grenshoeken tussen tussen 
van de ramen |onder de kroon| van de laag van het raam de bokken de langskappen 
Opwaarts | Afwaarts 
D a BR A0IC TE a Î Inc? P d 
0° O° 3,120 m 3,360 m 
3,400 m 1,50 m 429 62° 
37030" 15 3,220 m 3,360 m 
0° 0° 3,745 m 4,000 m 
4,040 m 1,93 m 269 43° 
37930 159 3,860 m 4,000 m 
ve] 
Horizontale Horizontale 
Afstand tussen Horizontale Vertikale Horizontale afstand tussen afstand tussen 
de voeten afstand tussen | afstand tussen | afstand tussen de voeten de voeten 
van de ramen de bokken de voeten de as van van de ramen van de ramen 
van de ramen de bovenste op de rand van |op de rand van 
langskappen de bovenste bok |de onderste bok 
a b 
— 140 mm —— 140 mm 
125 mm LS mn — 175. mm 
— 150 mm — 150 mm 
150 mm + 15 mm — 185 mm 
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En plateure, les deux piles sont disposées symétrique- 
ment par rapport à l'axe de symétrie du cadre. La 
décomposition des forces transmises par les branches 
du cadre est la même pour les deux piles. 


Dans les semi-dressants où l’on donne aux cadres une 
inclinaison B — 40 % a, a étant l’inclinaison de Ja 
couche, la décomposition des forces n’est pas la même 
pour les deux piles. 


Si la pile d’amont est édifiée dans la couche et si la 
pile d’aval est placée suivant la verticale, il y a un angle 
limite a, pour la pile d’amont au-delà duquel la com- 
posante tangentielle F; tend à faire glisser la branche 
du cadre vers la voie. Pour la pile verticale d’aval, 
l'angle limite &, est plus grand. Les valeurs des angles 
limites dépendent des dimensions du cadre et de la 
courbure des branches. Pour les deux cadres de la 
figure, les angles sont données au tableau I. 


324. Longueur et largeur des piles. 


Les piles ont généralement une base carrée. Cette 
mesure a pour effet de simplifier l’approvisionnement. 
On doit admettre cependant que cette solution n'est pas 
toujours la plus logique. Lorsque la base de la pile 
est rectangulaire, la plus grande longueur est générale- 
ment placée suivant l'axe de la voie. 


L'aire de la base est choisie en tenant compte des 
considérations ci-après : 


— La charge que doivent supporter les piles est d'autant 
plus importante que l'ouverture de la couche est 
grande. 


— La pesée du toit est maximale lorsque la taille est 
exploitée par foudroyage et minimale si la taille 
est complètement remblayée. 


— La charge doit être bien répartie sur la roche du 
mur et l'aire de la surface d'appui doit être d'autant 
plus grande que la roche du mur est tendre ou frac- 
turée. 


— La surface d'appui aux épontes est en même temps 
une surface de contact par frottement pour le cas 
où la pile est soumise à des poussées latérales. Lors- 
que des poussées latérales sont à craindre, il y a 
donc intérêt à augmenter ces surfaces. 


— Plus la pile est haute, plus la base doit être grande, 
si l’on désire conserver une bonne stabilité à la 
pile. Quels que soient les mouvements extérieurs 
des terrains et des bois de la pile, celle-ci conservera 
une stabilité suffisante, si l’on a pris soin de lui con- 
férer au départ un large polygone de sustentation. 


D'après ce qui vient d’être dit, les bois auront un 
minimum de 1,20 m et de préférence 1,50 m de lon- 
gueur dans les couches supérieures à 1 m. Dans les 
couches de moins de 1 m d'ouverture, on pourra parfois 


In vlakke lagen worden beide bokken symmetrisch 
opgesteld ten opzichte van de symmetrieas van het raam. 
De ontbinding van de krachten die door beide takken 
van het raam worden aangebracht is dezelfde voor beide 
bokken. 

In half-steile lagen krijgen de ramen een helling 
B = 40 % a, waarin a de helling is van de laag; hier 
worden de krachten niet op dezelfde wijze ontbonden 
voor beide bokken. 

Wanneer de bovenste bok gebouwd is in de laag en 
de onderste volgens de vertikale, is er voor de bovenste 
bok een grenshoek a, waarboven de tangentiële compo- 
nent F, aan deze tak van het raam een neiging geeft om 
af te glijden naar de galerij. Voor de vertikaal staande 
onderste bok is de grenshoek «, groter. De waarde van 
de grenshoeken hangt af van de afmetingen van het 
raam en de kromming van de takken. Voor de twee 
ramen van de figuur worden de hoeken gegeven in 
tabel I. 


324. Lengte en breedte van de bokken. 


De bokken hebben meestal een vierkante basis. Dit is 
gemakkelijker voor de bevoorrading. Toch betekent dit 
niet altijd de meest logische oplossing. Met een recht- 
hoekige basis ligt de langste afmeting meestal even- 
wijdig met de as van de galeri]. 


Bij het bepalen van de basisoppervlakte wordt reke- 
ning gehouden met de volgende beschouwingen : 


— De belasting die de bokken moeten dragen is groter 
naargelang het gaat om een laag met grotere ope- 
ning. 

— De druk van het dak is het hoogste in het geval van 
ontginning door middel van breukbouw en het 
kleinst in het geval van vulbouw. | 

— De belasting moet goed over de vloergesteenten 
verdeeld worden en de basisoppervlakte moet groter 
zijn naargelang dit gesteente weker is of meer 
gespleten. 

-— Het steunoppervlak tegen de nevengesteenten is ter- 
zelfdertijd wrijvingsoppervlak in het geval waarin 
de bok onderworpen is aan zijdelingse drukkrachten. 
Verwacht men dergelijke drukkingen, dan heeft men 
er bijgevolg voordeel bij het oppervlak te vergroten. 

-- Hoe hoger de bok, hoe groter de basis moet zijn, 
voor een goede stabiliteit. Ongeacht de uitwendige 
gesteentebewegingen en de bewegingen van de bok- 
houten zelf zal de bok een voldoende stabiliteit be- 
houden op voorwaarde dat men er voor gezorgd 


heeft hem bij de aanvang een brede veelhoek tot 
steunvlak te geven. 


Uit hetgeen voorafgaat volgt dat het hout een lengte 
moet hebben van minstens 1,20 m en liefst van 1,50 m 
voor openingen van meer dan 1 m. Voor kleinere ope- 
ningen kan men het soms met kortere houten doen. In 
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se contenter de bois plus courts. Dans des couches de 
3 m d'ouverture et plus, il ne paraît pas souhaitable 
de descendre en dessous de 1,80 m de longueur. 


Les dimensions de la base des piles dépendent encore 
du comportement des terrains, de la manière ci-après. 


Lorsque la roche à une tendance naturelle à se frac- 
turer en gros blocs et lorsque les terrains se tiennent 
facilement d'eux-mêmes, il est permis d’espacer les 
cadres de soutènement; on les place alors à 1 m ou 
à 1,20 m de distance par exemple, avec un garnissage 
capable d'empêcher la chute des blocs entre les cadres. 
Plus souvent, la technique des cadres articulés sur piles 
de bois est précisément employée dans le cas de ter- 
rains fracturés ou détrempés qui donnent lieu à des 
éboulements lorsque le contour de l'excavation n’est 
plus soutenu en tous points. Dans ces conditions, on 
doit disposer d'un garnissage serré et soutenir ce gar- 
nissage À très courts intervalles, sans quoi le garnissage 
est poussé dans la voie entre les cadres, même s’il 
s'agit d'un grillage très solide ou d’un garnissage con- 
tinu. C'est pourquoi l'espacement entre cadres est très 
souvent de 0,60 m. 


Dans tous les cas, la longueur des bois de piles est 
choisie de manière que chaque cadre trouve un appui 
convenable et la longueur des bois de piles est générale- 
ment calculée en fonction de l’espacement entre cadres 
de façon à créer un module de soutènement qui simpli- 
fie le schéma de la pose, tout en assurant une bonne 
répartition des appuis. 


Dans la mesure du possible, on tient compte encore 
de l'avancement du front de taille par poste, de manière 
que la pose des piles soit rythmique et non désordonnée. 


Si l'on doit ménager périodiquement un passage laté- 
ral dans la galerie, la pile provisoirement manquante 
est édifiée aussitôt que possible en arrière du front de 
bosseyement. En attendant, la longrine qui supporte 
les montants de cadre est supportée provisoirement par 
des étançons (fig. 29). On en tient compte dans la 
mesure du possible lors du choix de la longueur des 


piles. 54 


325. Bois de piles. 


La pile sera généralement édifiée avec des bois ronds 
ou avec des bois ronds dont on a enlevé une dosse pour 
en faciliter la pose (fig. 30). Les deux grandes variables 
dans le choix des bois de piles sont, d’une part, l’épais- 
seur des bois et, d'autre part, la forme de la section 
transversale. On aura toujours en vue le comportement 
de la pile à l'écrasement sous charge, d’une part, la faci- 
lité de mise en place des bois lors de l'édification de 
la pile, d'autre part, et enfin le prix de revient qui 
est fonction notamment de la préparation des bois 
et de la quantité de bois utilisée. 


L'utilisation de bois de petit diamètre augmente la 
compressibilité et la stabilité de la pile, mais les charges 


lagen van 3 m of meer schijnt men niet onder de 1,80 m 
lengte te moeten gaan. 


De basisafmetingen van de bokken hangen ook nog 
af van de houding van het gesteente, op de volgende 
manier : 


Wanneer het gesteente een neiging heeft om in 
grote stukken te breken en zichzelf gemakkelijk draagt 
kan men er aan denken de ondersteuningsramen verder 
uit elkaar te zetten, bij voorbeeld op een afstand van 
1 m of 1,20 m met een bekleding die sterk genoeg is 
om de blokken tussen de ramen tegen te houden. Meestal 
echter worden gelede ramen op houtbokken precies 
aangewend in brokkelig of vochtig gesteente waar instor- 
tingen voorkomen wanneer de uitholling niet meer in elk 
punt wordt ondersteund. In dat geval moet de bekleding 
zeer dicht zijn en ondersteund worden op dicht bij 
elkaar gelegen punten, zoniet wordt ze door de ramen 
heen in de galerij geduwd, zelfs wanneer het een zeer 
stevig rooster betreft of een volledige bekleding in golf- 
platen.Daarom bedraagt de afstand tussen de ramen 
vaak 0,60 m. 


In elk geval wordt de lengte van het bokhout zo 
gekozen dat elk raam een passende steun heeft en 
wordt de lengte van het bokhout meestal berekend in 
functie van de afstand tussen de ramen, zodat een onder- 
steuningsmodulus tot stand komt, waardoor het schema 
voor het plaatsen wordt vereenvoudigd, en tevens een 
goede verdeling van de steunpunten bekomen. 


Verder houdt men ook zoveel mogelijk rekening met 
de vooruitgang van het front per dienst, om het plaatsen 
van de bokken op een rythmische manier liever dan 
in wanorde te laten gebeuren. 


Wanneer men geregeld in de galerij een zijgang moet 
uitsparen, wordt de bok die voorlopig niet geplaatst 
wordt, zo haast mogelijk achter het front aangebracht. 
In afwachting daarvan wordt de langskap die de stijlen 
van het raam draagt voorlopig ondersteund met stijlen 
(fig. 29). Hiermee wordt zoveel mogelijk rekening 
gehouden bij het kiezen van de lengte der bokken. 


325. Bokhout. 


De bok wordt meestal gebouwd met rond hout of met 
rond hout waarvan men één schaal heeft afgenomen om 
het stapelen te vergemakkelijken (fig. 30). De twee 
grote veranderlijken in de keuze van het bokhout zijn 
de dikte en de vorm van de dwarsdoorsnede. Men moet 
altijd denken aan de manier waarop de bok weerstaat aan 
verplettering onder belasting, aan het gemak van het 
plaatsen der houten tijdens de bouw van de bok, en 
aan de kostprijs die afhangt van de voorbereiding van 
het hout en de gebruikte hoeveelheïd. 


Dun hout verhoogt de samendrukbaarheid en de sta- 
biliteit van de bok, maar er zijn geconcentreerde belas- 
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Bois ronds 
Rondhout: 1.60m 


Fig. 29. 


Entrée du personnel en taille. 


Ingang voor het personeel naar de piiler. 


Cas particulier d'une voie de tête où le passage du personnel peut se faire sans 
déranger l'équipe de bosseyement. Remarquer à l'occasion que des piles en traverses 
tiennent lieu de remblai. 


Speciaal geval van een kopgalerij waar het personeel kan voorbijgaan zonder de ploeg 
aan het front te storen. Men bemerkt bij deze gelegenheid dat dwars opgestelde bokken 
de rol van de steendam overnemen. 

Van boven naar onder: grondplan, vertikale doorsnede laodrecht op de as van de 
galerij, en doorsnede AB. 
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Fig. 30. 


Coupe des bois. 


Het bewerken van het hout. 


1: bois rond - 2: bois dont on a enlevé une dosse - 
3: bois dont on a enlevé deux dosses - 4: bois déligné - 
5: bois équarri. 


1: rond hout - 2: hout waarvan één schaal werd afgeno- 
men - 3: hout waarvan twee schalen werden afgenomen - 
4: aan de vier zijden afgeplat hout - 5: vierkant gezaagd 
hout. 


sont concentrées et une déviation dans l'alignement des 
appuis est plus à craindre (fig. 31). Si la manipulation 
est plus facile parce que les bois sont plus légers, elle 
est aussi beaucoup plus longue, car il y a beaucoup 
plus de bois à placer pour une hauteur de pile donnée. 
En général, le diamètre des bois est choisi en fonction 
de leur longueur. On emploiera par exemple des bois 
de 8 cm de diamètre dans des piles de 80 cm utilisées 
en petite ouverture, des bois de 14 cm de diamètre et de 
1,40 m de longueur dans une ouverture moyenne et des 
bois de 15 à 20 cm d'épaisseur au moins lorsque l’ouver- 
ture dépasse environ 1,50 m. Dans les tailles d'ouverture 
inférieure à 1 m, la manipulation des bois peut être plus 
difficile et il est souhaitable par conséquent de ne pas 
exagérer le diamètre. 

D'autre part dans ces mêmes tailles, si l'on utilise des 
bois trop épais, on sera tenté d'exécuter des piles trop 
basses en raison de la difficulté de placer le dernier lit 
de bois de piles contre le toit (fig. 32). Il est plus 
facile d'ajuster la hauteur de la pile à l'ouverture de la 
veine lorsqu'on dispose de bois de petite épaisseur ou 
de coins de bois pour serrer la pile contre le toit. 
Dans les tailles de très grande ouverture, on utilise en 
principe des bois de gros diamètre, mais il faut égale- 
ment tenir compte du poids des bois de piles et limiter 
l'effort nécessaire pour l'édification des lits supérieurs. 
A titre indicatif, on trouvera ci-dessous les poids de 


quelques bois de piles : 


s x D 8 cm 
Sapin rouge du Nord ou chêne Co 
Rode Noorse den of eik Sim 


E 
L 
E 


tingen en een afwijking in de vertikaliteit van de steun- 
punten is meer te duchten (fig. 31). Het manipuleren 
is gemakkelijker omdat het hout lichter is, maar het 
duurt langer omdat er veel meer houten nodig zijn 
voor een gegeven hoogte van de bok. In het algemeen 
bestaat er een verband tussen de diameter van het hout 
en zijn lengte. Men gebruikt bij voorbeeld hout van 
8 cm diameter voor bokken van 80 cm die in kleine 
openingen gebruikt worden en hout van 15 tot 20 cm 
dikte wanneer de opening meer dan 1,50 m bedraagt. 
In pijlers met een opening van minder dan i m kan 
het manipuleren moeilijker zijn zodat men beter geen 
te dikke houten gebruikt. 


Fiq.#31: 


Alignement des bois. 
Het in rij plaatsen van het hout. 


Une déviation dans l'alignement des bois est d'autant plus 
dangereuse que les bois ont une plus petite section. 
Ligt het hout niet goed gerijd dan is dat des te gevaarlijker 
naarmate het hout dunner is. 


Anderzijds zal men in deze pijlers bij gebruik van te 
dik hout geneigd zijn de bok te laag te maken omdat 
men moeilijkheden ondervindt om de laatste laag hou- 
ten tegen het dak aan te brengen (fig. 32). Het aan- 
passen van de hoogte van de bok aan de laagopeningen 
is gemakkelijker met hout van kleinere diameter of als 
men gebruik maakt van houten wiggen om de bok tegen 
het dak te klemmen. In zeer hoge pijlers gebruikt men 
in princiep dik hout maar ook hier moet men rekening 
houden met het gewicht ervan en overdreven inspan- 
ningen voor het bouwen van de bovenste lagen ver- 
mijden. Hieronder wordt bij wijze van inlichting het 
gewicht van enkele soorten van hout gegeven : 


—_ 00m Poids - Gewicht — 2,8 kg 
=P1402m Poids - Gewicht — 15 kg 
— 1,80 m Poids - Gewicht — 32 kg 
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Fig. 32. 


Hauteur de la pile. 
Hoogte van de bok. 


Avec de gros bois, il est plus difficile de compléter la pile, notamment sous un toit irrégulier. On complètera la pile par des 
bois de plus petit diamètre, par des cales en bois ou par des coins de bois de manière à assurer le contact aux épontes dès 


l'édification de la pile. 


Met dik hout is het moeilijker om de bok volledig te maken, vooral wanneer het dak onregelmatig is. Men gebruikt voor 
het afwerken dunner hout, houten wiggen of houten spieën die van meet af aan een beter contact geven tussen de bok 


en het gesteente. 


Dans beaucoup de mines, on emploie du bois de 
sapin rond. C'est un bois qu'il est facile de se procurer 
et qui présente un faible degré de conicité. Les bois 
ronds conviennent dans les couches tout à fait plates, 
mais ils roulent dès qu’il y a un peu de pente. C'est 
pourquoi on enlève généralement une dosse. Le fait 
d'enlever une dosse réduit également la compressibilité 
des bois. En effet, on remplace un point de contact 
par une surface relativement grande. Toutefois le bois 
tendre étant par lui-même fort compressible, l'’utilisa- 
tion de bois tendre avec une dosse donne généralement 
d'excellents résultats. On réduit encore un peu la com- 
pressibilité si l’on estime qu’elle est excessive en enle- 
vant une deuxième dosse opposée à la première (fig. 
30). En même temps, on augmente encore la stabilité 
de la pile. Les bois équarris et les traverses de chemins 
de fer n’ont souvent pas assez d’élasticité. Nous verrons 
ailleurs que ces bois peuvent servir pour les lits infé- 
rieurs et supérieurs, mais il est préférable de ne pas 
les utiliser pour l’ensemble de la pile sauf dans des 
cas spéciaux que nous mentionnerons. 

Les traverses de chemin de fer confèrent à la pile 
une tigidité élevée. La figure 33 et le tableau IT mon- 
trent à quel point la rigidité dépend des matériaux 
utilisés : essence du bois et section transversale. 


La photographie de la figure 34 montre que les 
branches de cadres sont jetées au pied des piles trop 
rigides faites, en majorité, de traverses de chemin de 
fer ou de bois équarris. 

Les bois fendus conviennent pour autant que les 
arêtes ne soient pas trop faibles et que l'épaisseur soit 
similaire à l'endroit des points de croisement. Les bois 


In vele mijnen gebruikt men rond dennehout. Dit is 
gemakkelijk te vinden en het is zwak konisch. Dit 
rond hout is goed voor volledig vlakke lagen, maar bij de 
minste helling rolt het weg. Daarom neemt men er ge- 
woonlijk een schaal van af. Zo vervangt men een 
contactpunt door een betrekkelijk grote oppervlakte. 
Vermits echter het week hout uit zichzelf zeer samen- 
drukbaar is geeft het gebruik van week en afgeschaald 
hout over het algemeen zeer goede resultaten. Meent 
men dat de samendrukbaarheid te hoog is, dan vermin- 
dert men ze nog wat door een tweede schaal weg te 
nemen tegenover de eerste (fig. 30). Tevens wordt de 
bok daardoor stabieler. Gezaagd hout en dwarsliggers 
van de spoorwegen zijn vaak niet elastisch genoeg. Wij 
zullen verder zien dat deze soorten van hout kunnen 
aangewend worden voor de onderste en bovenste lagen 
maar niet voor de ganse bok, met uitzondering van spe- 
ciale gevallen die wij zullen vermelden. 


De spoorwegdwarsliggers maken de bok zeer star. 
Op figuur 33 en tabel II ziet men hoezeer de starheid 
afhangt van het gebruikte materiaal, de houtsoort en 
de dwarsdoorsnede. 


Foto 34 toont ramen, waarvan de takken zich aan de 
voet van de bokken bevinden, bokken die te star waren 
en voor het merendeel gemaakt van spoorwegdwarslig- 
gers of gezaagd hout. 


Gekloven hout is goed voor zover de randen niet te 
zwak zijn en de dikte overeenkomt op de kruispunten. 
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TABLEAU II 
Caractéristiques des diverses piles de la figure 23. 
Dimension des piles 
N° de Essences Forme Remplissage Nombre 
l'essai des bois des bois de pierres de points de 
ou non Largeur Longueur Hauteur croisement 
en m en m em 
1 pin et chêne une dose sans 1,10 1,60 i,70 6 
2 » » » » » 1,10 1,60 1,31 6 
3 » » » » avec 1.10 1,60 1229 6 
4 » » » » sans 1,10 1,60 1,30 6 
5 + » » » avec 1,10 1,60 1,30 6 
G chêne » » sans 1,10 10 1,38 4 
7 traverses de équarti » 125 1,25 1:13 4 
chemins de fer 
en chêne 
8 pin 2? doses » 1,60 1,60 0,93 9 
9 pin 2 doses » 1,60 1,60 0,93 9 


Afmetingen van de bokken 
N° van Soort Vorm van Vulling Aantal 
de proef van hout het hout of niet ; kruispunten 
Breedte | Lengte | Hoogte 
in m in m in m 
1 dennen- en één schaal zonder 1,10 1,60 1,70 G 
eikenhout weg » 
2 » » » » met 1,10 1,60 SE 6 
3 » » » » zonder 1,10 1,60 1,29 6 
4 » » » » met 1,10 1,60 1,30 6 
5 » » » » zonder 1,10 1,60 1,30 6 
6 eikenhout » » » 4 
7 eiken spoorweg- 
dwarsliggers gezaagd » 
8 dennenhout twee schalen 
weg 
9 dennenhout » » » 


TABEL II 


Karakteristieken van de verschillende bokken van figuur 29. 


tordus ont l'inconvénient de compliquer la mise en 
place. Il leur arrive de changer brusquement de posi- 
tion lors de la mise en charge des piles avec pour 
conséquence de compromettre la stabilité. 


326. Arrangement des bois dans la pile. 


La pile est comme un cube placé entre les deux pla- 
ques d'appui d'une presse d'essai de résistance des 


Gewrongen hout levert moeilijkheden op bij het plaat- 
sen. Het kan gebeuren dat het plots van positie veran- 
dert wanneer de bok onder belasting komt, hetgeen de 
stabiliteit in gevaar brengt. 


326. Opstelling van het hout in de bok. 


De bok is als een kubus tussen de twee drukvlakken 
van een proefpers voor de weerstand van materialen. In 
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Pin et chêne 
avec pierres 


Pin sans pierre 


Pin et chêne 
1 


sans pierre 


Point de 
croisement 


jus 
50% 
Pourcentage d’'écrasement 


Fig. 33. 


Courbes d'écrasement des 9 piles de bois décrites au tableau II. L'écrasement des piles est 

donné en pourcentage de la hauteur initiale. Les charges indiquées sont celles supportées par 

chacun des points de creusement entre bois des lits successifs (voir dessin de la pile en bas 

à droite). La charge totale supportée par une pile de 1,60 m X 1,10 m avec 6 points de croise- 
ment est 6 fois plus grande que celle indiquée sur le graphique. 


Verpletteringskrommen van 9 bokken beschreven in tabel II. 
De verplettering van de bokken wordt gegeven in procenten van de oorspronkelijke hoogte. 
De aangegeven belastingen zijn die welke bestaan op elk kruispunt tussen de houten van de 
verschillende lagen (zie tekening van een bok onder rechts). De totale belasting opgenomen 
door een bok van 1,60 m xX 1,10 m met zes contactpunten is zes maal groter dan die 
aangeduid op de grafiek. 
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matériaux. Toutefois, dans l'exploitation, les surfaces 
de contact ne sont pas continues et régulières comme 
les plaques d'appui de la presse. On s’efforcera d'offrir 
à la pile une assise en plate-forme. Si l’assise est inégale, 
on comblera les creux par des débris de roches ou par 
des bois de manière que l’assise soit finalement plate 
et d'égale déformabilité. Dans les semi-dressants, il n’y a 
généralement pas d'inconvénient à ce que la pile prenne 
appui en partie sur le charbon (fig. 35). Si on a enlevé 
le charbon, on le remplacera par un ballast de bonne 
composition bien damé. 


Le premier lit de bois au mur sera constitué de bois 
jointifs posés perpendiculairement à l'axe de la galerie. 
Les bois de ce lit seront jointifs pour donner une bonne 
assise à la pile et pour bien répartir les charges trans- 
mises au mur. Ils seront placés perpendiculairement à 
l'axe de la galerie pour conserver une bonne stabilité, 
même si la brèche de mur venait à glisser dans la voie 


(fig. 36). 


Lorsque les bois sont placés perpendiculairement à 
l'axe de la galerie, la friction des bois est favorable à 
la bonne tenue de la banquette de mur. La pile est d’ail- 
leurs édifiée à une distance « e » du seuil de mur, calcu- 
lée en fonction de la nécessité qu'il y avait de placer 
là un étançon provisoire en attendant l'édification de 
la pile. Par le retrait e, on évite que la pile elle-même 
provoque ou accentue la détérioration de la paroi et on 
permet un éventuel peignage ultérieur sans compromis- 
sion de la stabilité de la pile. 


La distance e dépend de la hauteur h, de la largeur 
de la pile /, de la qualité des roches de mur et de 
l'inclinaison des bancs. 

Dans les tailles de grande ouverture, on augmente 
encore la stabilité de la pile et l’on répartit encore mieux 
les charges en édifiant deux ou trois lits de bois 
jointifs à la base de la pile. 

Le lit de bois de pile en contact avec le toit sera placé 
perpendiculairement à l'axe de la voie. Comme les lits 
de bois doivent toujours être placés en alternance 
depuis le bas de la pile jusqu’en haut, on comprend qu'il 


Fig. 34. 


Piles trop rigides ! 

Te starre bokken |! 
Les piles en traverses de chemin de fer et bois équarris sont 
trop peu compressibles. Après le cisaillement de la longrine 
par les sabots, les branches de cadre tombent devant les 


piles ou entre les piles. Un tel désordre peut être évité si 
l'on renonce à utiliser les traverses de chemin de fer. 


Bokken in spoorwegdwarsliggers en vierkant gezaagd hout 
zijn te weinig samendrukbaar. Nadat de langskappen door 
de schoenen zijn doorgesneden, vallen de banen van het 
raam voor of tussen de bokken. Men kan deze wanordelijke 
toestand vermijden door geen spoorwegdwarsliggers meer 
te gebruiken. 


de ondergrondse werken zijn de contactoppervlakken 
echter niet continu en regelmatig zoals de drukvlakken 
van een pers. Men tracht de bok te laten rusten op een 
platform. Is het draagvlag niet effen, dan vult men de 
holten met steen of hout om te komen tot een vlakke 
steunplaat die overal gelijk vervormbaar is. Voor de half- 
steile lagen is het meestal niet erg wanneer de bok 
gedeeltelijk op de kolen steunt (fig. 35). Zijn de kolen 
weggenomen, dan worden ze vervangen door goed 
aangedamde ballast van een goedgekozen samenstelling. 

De eerste laag houten tegen de vloer bestaat uit hou- 
ten die tegen elkaar liggen en loodrecht op de as van 
de galerij. Deze houten moeten elkaar raken opdat de 
bok een goede basis zou hebben en de lasten over- 
gebracht op de vloer goed zouden verdeeld zijn. Ze moe- 
ten loodrecht op de as van de galerij staan opdat de 
stabiliteit zou behouden blijven, zelfs wanneer dit 
gedeelte van de vloer naar de galerij zou afglijden 
(fig. 36). 

Staat het hout loodrecht op de as van de galerij, dan 
draagt de wrijving tegen het hout ertoe bij om de vloer- 
banken in goede staat te houden. De bok staat ten 
andere op een afstand « e » van de drempel in de vloer, 
afstand die berekend wordt met het oog op het plaatsen 
van een voorlopige stijl op die plaats, in afwachting 
dat de bok gebouwd wordt. Door de bok over een 
afstand e op te schuiven voorkomt men dat hijzelf 
beschadiging van de vloer uitlokt of verergert en maakt 
men een later afdrijven van de wand mogelijk zonder 
dat de stabiliteit van de bok gevaar loopt. 

De afstand e hangt af van de hoogte h, de 
breedte van de bok /, de hoedanigheid van de vloer- 
gesteenten en de helling van de banken. 

In hoge pijlers maakt men de bok nog stabieler en 
verbetert men nog de verdeling van de belastingen door 
aan de basis van de bok twee of drie lagen uit aaneen- 
gesloten houten te bouwen. 

De lagen in contact met het dak worden loodrecht 
op de galerij gezet. Vermits de verschillende lagen steeds 
afwisselend moeten geplaatst worden van onder tot 
boven, is het duidelijk dat men hout van verschillende 


1500 Annales des Mines de Belgique 12e livraison 


Fig. 35. 


Bien asseoir la pile. 
De bok moet een goede voet hebben. 


La pile peut être assise sur du charbon ou sur du remblai, éventuellement même sur deux matériaux différents. Cet avantage 
vient de la faible charge spécifique qu'elle transmet à ses fondations. On veillera évidemment à bien damer le ballast et on 


donnera à la pile la forme et les dimensions suffisantes pour assurer sa stabilité. 

De bok kan rusten op kolen of opvulling, desnoods zelfs op twee verschillende materialen. Dat zulks mogelijk is, is te 
danken aan de geringe eenheidsbelasting die de bok overzet op zijn fundering. De ballast moet natuurlijk goed aangedamd 
worden en de bok moet de vorm en afmetingen hebben die de nodige stabiliteit waarborgen. 


MAUVAIS - SLECHT 


Fig. 36. 


Placer perpendiculairement à l'axe de la galerie les bois en contact avec les épontes. 
Loodrecht op de galerij plaatst men houten die in contact komen met het gesteente. 
À gauche : Orientation correcte des bois du 1° lit et du lit supérieur. 

À droite : Orientation incorrecte des bois du 1° lit et du lit supérieur. 


Links : Correcte ligging van het hout in de onderste en in de bovenste laag. 
Rechts : Verkeerde ligging van het hout in de onderste en in de bovenste laag. 
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Fig. 37. 


La partie supérieure de la pile, son contact avec le toit et l'appui de la longrine. 
Het bovenste deel van de bok, zijn contact met het dak en de steun voor de langskap. 


À gauche: placement correct de la longrine. 

À droite: mauvais appui de la longrine. * 
Links : correcte opstelling van de langskap. 
Rechts : vekeerde ondersteuning van de langskap. 


faille par conséquent disposer de bois d'épaisseur con- 
venable pour arriver contre le toit avec un lit de bois 
orienté perpendiculairement à l'axe de la galerie. Cette 
disposition assure un meilleur appui aux bancs du toit 
et garantit un appui continu à la longrine sur laquelle 
s'appuient les montants de cadre (fig. 37). Lorsque la 
pile est assez haute, on complète également l'avant- 
dernier lit de bois de manière à donner un meilleur 
appui aux longrines. 


Les lits de bois intermédiaires sont alternativement 
parallèles, puis perpendiculaires à l'axe de la voie. 
Le premier et le dernier lit de bois de la pile étant 
tous deux perpendiculaires à l’axe de la voie, l’ouvrier 
choisit l'épaisseur et la disposition des bois dans chaque 
lit compte tenu de l'ouverture. Si par manque d’habi- 
tude, il ne réussit pas d'emblée, il utilise des planchettes 
ou des coins de bois. De toute façon, il importe de faire 
une pile complète et bien calée pour maîtriser le plus 
vite possible l'affaissement du toit. Les lits perpendicu- 
laires à l'axe de la voie comptent 2, 3 bois ou même 
plus. Ils en comptent en tout cas au moins autant que 
de montants de cadres à supporter. Il doit en effet y 
avoir un alignement vertical de bois à l'aplomb de 
chaque montant (fig. 38). Les lits parallèles à l’axe 
de la voie comptent au minimum deux bois et générale- 
ment davantage. 


Les charges sont transmises à la pile de manière non 
uniforme. En effet, la pile supporte, d’une part, des 
bancs de roche et, d'autre part, les Ilongrines qui soutien- 
nent les montants de cadres. Si l'on considère une coupe 
transversale à l’axe de la voie, les longrines constituent 
une charge ponctuelle où la force est appliquée suivant 
la direction des montants. 


Les longrines sont généralement de grand diamètre : 
250 à 350 mm. Si l’on veut assurer un bon appui des 


diameters moet aanwenden om juist tegen het dak een 
laag te hebben waarvan de houten loodrecht op de 
galerij staan. In deze stand is er een betere steun van de 
dakgesteenten en wordt ook de langskap, waar de stijlen 
van de ramen op steunen, op meer continue wijze 
ondersteund (fig. 37). Wanneer de bok tamelijk hoog is 
wordt ook de voorlaatste laag vol uitgevoerd met het 00g 
op een betere ondersteuning van de langskappen. 


De tussenlagen liggen afwisselend evenwijdig met 
en loodrecht op de as van de galerij. Vermits de eerste 
en de laatste laag beide loodrecht op de as van de galeri) 
moeten liggen, moet de arbeider bij de keuze van de 
dikte en de schikking in elke laag rekening houden 
met de opening. Wanneer hij hierin door gebrek aan 
ondervinding niet gans slaagt gebruikt hij plankjes of 
houten wiggen. Het is in elk geval van belang dat de 
bok volledig is en goed opgespannen opdat de zakking 
van het dak zo haast mogelijk zou gekeerd worden. 
De lagen loodrecht op de as van de galerij bestaan uit 
2, 3 of zelfs meer houten. In elk geval zo veel als er 
raamstijlen moeten gedragen worden. Er moeten im- 
mers houten gelegd worden in een vertikaal vlak gaande 
door elk van de stijlen (fig. 38). De lagen evenwijdig 
met de as van de galerij tellen ten minste twee houten 
en meestal meer. 


De belasting wordt niet op uniforme wijze op de bok 
overgebracht. De bokken dragen immers aan de ene kant 
de steenbanken en aan de andere kant de langskappen 
waarop de stijlen van de ramen steunen. In een dwars- 
doorsnede dwars door de as van de galerij, vormen de 
langskappen een puntbelasting met een kracht die de 
richting van de stijlen volgt. 


De langskappen hebben meestal een grote diameter : 
250 tot 350 mm. Wil men een goede steun voor de 
langskappen met bokhout dat dunner is dan de langs- 
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Cisaillement Knippen 


Fig. 38. 


Alignement des supports. 


Het in lijn brengen van de steunpunten. 


Les bois de pile doivent être bien alignés dans des plans verticaux. Les 
alignements de bois sont prévus pour recevoir les charges transmises par 
les montants. Un défaut d'alignement entraîne flexion ou cisaillement. 


De bokhouten moeten goed in een lijn liggen in het vertikaal vlak. Deze 
lijinen moeten de druk aangebracht door de raamstijlen opvangen. Een 
gebrek in de aflijning leidt tot buiging en afschuiving. 


longrines, les bois de pile ayant un diamètre plus petit 
que le diamètre de la longrine, il est généralement 
intéressant de doubler la file verticale des bois de piles 
qui sont placés à l’aplomb de la longrine (fig. 37). C’est 
pourquoi les lits parallèles à l’axe de la voie comptent 
généralement quatre bois : deux sous la longrine, un à 
l’autre extrémité de la pile et un bois intermédiaire. En 
effet, par suite des mouvements de terrains au cours 
de l’écrasement des piles, il est possible que la longrine 
se déplace quelque peu et il faut éviter à tout prix la 
flexion des bois qui supportent ces longrines. Il y a donc 
intérêt à placer un bois médian dans tous les lits paral- 
lèles à l’axe de la galerie. 


D'une manière générale, on veillera à ce que tous les 
points de croisement soient sur une même verticale; 
c'est un principe qu'il faut toujours respecter dans le 
boisage si l’on veut éviter la flexion ou le cisaillement 
des bois (fig. 38). 

Un défaut d’alignement dans les plans verticaux 
provoque l'expulsion des bois. L'expulsion peut compro- 
mettre la stabilité de la pile si les bois sont placés 
vraiment aux extrémités de celle-ci. C’est pourquoi les 
points de croisement sont toujours disposés à une cer- 
taine distance des extrémités des bois de piles. De cette 
façon, l’écrasement a pour effet de faire bailler les bouts 
de bois à leurs extrémités, ce qui constitue automatique- 
ment une excellente frette qui s'améliore encore à mesure 
de l’écrasement des piles. 


327. Hauteur de ia pile. 


La pile sera édifiée entre toit et mur dans toute 
l'ouverture de la couche et comportera de préférence 
encore deux lits de bois supplémentaires qui seront 
placés en entaillant le toit. Dans les tailles de petite 
ouverture, ces deux lits de bois supplémentaires s’im- 
posent. Dans les tailles d'ouverture comprise entre 1 m 
et 1,60 m, on conseille d’entailler le toit ou le mur 


kap, dan is het in het algemeen wel goed de vertikale 
rij bokhouten die onder de langskap staan te verdubbe- 
len (fig. 37). Daarom hebben de lagen die evenwijdig 
met de as van de galerij lopen in het algemeen vier 
houten : twee onder de langskap, één aan de andere 
kant, en één ertussen. Het is immers mogelijk dat de 
langskappen zich tijdens het ineenzakken van de bok een 
weinig verplaatsen en men moet ten allen prijze ver- 
mijden dat de houten die de langskappen dragen zouden 
belast worden op buiging. Daarom is het goed een bin- 
nenhout te plaatsen in al de lagen die evenwijdig lopen 
met de as van de galerij. 


In het algemeen moet men er voor zorgen dat al de 
contactpunten op éénzelfde vertikale liggen; dit princiep 
moet inzake ondersteuning steeds worden toegepast 
wanneer men buiging of afschuiven van het hout wil 
voorkomen (fig. 38). 


Bij gebrek aan rechtlijnigheid in het vertikaal vlak 
wordt het hout uitgestoten. Dit uitstoten kan de stabili- 
teit van de bok in het gedrang brengen wanneer het hout 
werkelijk op het randje van de bok staat. Daarom 
worden de kruispunten steeds op een zekere afstand van 
de uiteinden gehouden. Een gevolg hiervan is dat het 


| 


hout aan zijn uiteinde gaat open staan, hetgeen dan weer | 


aanleiding geeft tot het ontstaan van een zeer goede 
afsluiting die bij verdere verplettering alleen maar beter 
wordt. 


327. Hoogte van de bok. 


De bok komt tussen dak en vloer over gans de pijler- | 
opening. Best is er nog twee lagen bij te voegen waar- | 


voor het dak uitgedreven wordt. In dunne lagen zijn 
deze twee bijkomende houtlagen onmisbaar. In openin- 
gen tussen 1 m en 1,60 m raadt men aan in dak of vloer 


te drijven om in de voorlopige galerij een hoogte te 
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de manière à donner une hauteur de 1,60 m au front de 
l'avant-voie. La pile de bois est alors édifiée sur une 
hauteur minimale de 1,60 m. Cette disposition garantit 
un accès facile à la taille par le front de bosseyement, 
compte tenu de la convergence inévitable dans l’avant- 


voie (fig. 39). 


krijgen van 1,60 m. De bok wordt dan minstens 1,60 m 
hoog. Op die manier bekomt men een gemakkelijke 
toegang naar de pijler langs het galerijfront ook als men 
rekening houdt met de onvermijdelijke convergentie 
van de voorlopige galerij (fig. 39). 


Fig: 39: 


Placement correct du cadre. 
Het correct plaatsen van een raam. 


Cadres articulés sur piles de bois avec piles plus épaisses que la couche. Les longrines sont 
posées au niveau du toit de la couche pour permettre au cadre de s'affaisser en même temps 
que le toit de la couche. 

Gelede ramen op houtbokken met bokken die dikker zijn dan de laagopening. De langskappen 
worden geplaatst op het peil van het dak der laag zodat de ramen gelijk met het dak van 
de laag kunnen zakken. 


Le niveau supérieur des piles doit être établi de 
manière que la longrine qui supporte les cadres soit 
complètement dans le toit. De cette façon, le cadre 
est totalement à l’abri du flambage. Mettre la longrine 
à mi-hauteur des piles est mauvais car c'est mettre 
côte à côte, d’une part, la partie supérieure de la pile 
qui est compressible et pressée par le toit et, d'autre 
part, la partie inférieure du montant de cadre qui est 
absolument incompressible et qui doit s’affaisser égale- 
ment avec les bancs du toit (fig. 40). 


De bovenste laag van de bok moet zo liggen dat de 
langskap die de ramen draagt volledig in het dak ligt. 
Zo wordt het raam volledig tegen knik beschermd. Het 
is verkeerd de langskappen op halve hoogte in de bok- 
ken te plaatsen, omdat men dan langs elkaar zet, ener- 
zijds het bovenste gedeelte van de bok dat samendruk- 
baar is en onder druk wordt gezet door het dak, en 
anderzijds het onderste gedeelte van de raamstijl die 
absoluut onsamendrukbaar is en samen met de dak- 
banden moet zakken (fig. 40). 


Fig. 40. 
Placement défectueux du cadre. 
Verkeerd plaatsen van de ramen. 


Le cadre est placé à mi-hauteur de la pile. Il est placé en 
partie dans l'ouverture de la veine où il est normal de s'at- 
tendre à un rapprochement important des épontes. Le mon- 
tant de cadre n'est pas du tout compressible et n'est pas 
fait pour être soumis à des efforts de compression. Il ne 
pourra pas résister quel que soit le profil utilisé. Plaçons 
donc toujours le cadre métallique dans le toit. 
Dit raam staat op halve hoogte van de bok. Het staat ge- 
deeltelijk in de laagopening waar men zich normaal mag 
verwachten aan een sterke toenadering van de gesteenten. 
De raamstijl is helemaal niet samendrukbaar en niet gemaakt 
om aan drukkrachten te worden onderworpen. Hij zal niet 
weerstaan eender welk zijn profiel is. Het metalen raam 
moet dus steeds in het dak staan. 
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Le montant de cadre, étant totalement incompressible, 
n'a d'autre ressource que de poinçonner profondément 
la pile si c’est possible, ou de s’esquiver en glissant à 
côté de la pile ou encore de se briser ou de se cintrer 
fortement, ce qui de toute façon entraîne la détérioration 
de la voie et constitue un danger pour le personnel et les 
installations d'équipement de la voie (fig. 41). Si on 
conseille de placer la longrine à hauteur du premier 
banc de toit, c'est parce que l’on compte sur l'impré- 
cision du travail et que l’on ne veut à aucun prix placer 
un tronçon, si petit soit-il, du montant de <adre dans 
l'ouverture de la veine. 


328. Les pierres dans la pile. 


La pile sera convenablement bourrée de pierres au 
cours de son édification. Pour la pile côté taille, on 
utilise, soit les pierres en provenance du foudroyage 
ou d’une fausse-voie, soit les pierres prélevées dans le 
convoyeur de taille. Pour la pile opposée à la taille, on 
utilise des pierres en provenance du coupage de voie ou 


lien SE 


Placement défectueux des cadres. 


Verkeerd plaatsen van de ramen. 

4 À Ülhirlf4 

La vue de la galerie désameublée (a) montre que les bancs 
de toit n'ont pas été détruits. Il était donc possible de con- 
duire la voie sans recarrage et on l'a démontré par la suite 
(b). Dans le tronçon représenté en a, certains cadres ont 
glissé entre les piles et les cadres voisins ont encaissé des 
charges excessives. Dans le tronçon représenté en b, réalisé 
avec plus de soin, on n'a plus eu à déplorer de bris de 
cadre mais les piles ont perdu leur bel aspect original 
notamment parce que la proportion de bois équarri était 
encore trop importante et que les longrines en bois ronds 
très tendre étaient relativement trop faibles. 


Een zicht op de ontmantelde galerij toont dat de dakbanken 
niet gebroken zijn. Het is dus mogelijk de galerij zonder 
nabraak te houden en dat is later bewezen. In het stuk 
voorgesteld in a hebben sommige ramen geschoven tussen 
de bokken, en hebben de naburige ramen overdreven belas- 
tingen moeten opnemen. In het stuk voorgesteld onder b, 
dat met meer zorg werd uitgevoerd, werden geen ramen 
meer gebroken, doch de bokken hebben hun goed oorspron- 
kelijk uitzicht verloren omdat er nog te veel vierkant 
gezaagd hout in was en omdat de langskappen in week 
rond hout betrekkelijk te zwak waren. 


De raamstijl die volkomen onsamendrukbaar is heeft | 
geen andere keuze dan diep in de bok te dringen als 
het mogelijk is, of langs de bok af te schampen ofwel 
te breken of gans krom te trekken, hetgeen in elk geval 
schade veroorzaakt aan de galerij en een gevaar vormt 
voor het personeel en de uitrusting in de galerij 
(fig. 41). Indien aangeraden wordt de langskap ter 
hoogte van de eerste steenbank in het dak te plaatsen, | 
dan is het omdat men wil rekening houden met onnauw- 
keurigheden in de uitvoering van het werk en men 
in elk geval wil vermijden dat ook maar het kleinste! 
gedeelte van de raamstijl in de opening van de laag| 
komt. 


328. De stenen in de bok. 


De bok wordt naargelang van de opbouw behoorlijk 
met stenen opgevuld. Aan de kant van de pijler neemt 
men ofwel stenen van de dakbreuk of van een blind- 
galerij ofwel stenen die men uit de transporteur raapt. 
Voor de overkant neemt men stenen van het galerijfront 
voor of achter de pijler. [n het algemeen neemt men alles 
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en provenance du front de bosseyement. On prend 
généralement le tout-venant à l'exception bien entendu 
des blocs trop gros qui retarderaient le travail de mise 
en place; il ne faut pas attendre que la pile soit édifiée 
sur toute sa hauteur pour mettre les pierres dans la pile. 
La pile doit être soigneusement remplie de pierres plates 
au point de constituer un ensemble parfaitement homo- 
gène. La possibilité d'introduire des pierres sans laisser 
trop de vide et sans exagérer le travail de recherche des 
pierres dont le format convient, fait que la maille ne 
peut être trop petite. Comme il y a un nombre minimum 
de bois par pile, cela détermine des dimensions mini- 
males. Parfois, la pile n'est pas remplie de pierres et 
on se contente de garnir la façade de la pile aux pare- 
ments de la voie, en disposant adroitement des pierres 
plates entre les bois visibles de la voie (fig. 42). Cette 
façon de faire est défectueuse, car les charges sont trans- 
mises au mur par la pile, suivant une ligne située en 
bordure immédiate de la voie. 

On doit parfois renoncer au remplissage des piles 
par des pierres parce qu'on ne dispose vraiment pas de 
pierres sur place. 


wat voorkomt natuurlijk met uitzondering van de te 
grote blokken die vertraging in het plaatsen zouden 
veroorzaken. Men moet niet wachten tot de bok volledig 
op hoogte is om er stenen in aan te brengen. De bok 
moet zorgvuldig met platte stenen gevuld worden zodat 
een volkomen homogeen geheel wordt bekomen. Wil 
men stenen kunnen aanbrengen zonder dat er te veel 
openingen blijven en toch niet te lang moeten zoeken 
naar stukken van de gewenste afmetingen, dan moet de 
maas niet te klein zijn. Er is een minimum aantal 
houten gegeven per bok, en dit bepaalt de kleinste 
afmetingen. Somtijds wordt de bok niet met stenen 
gevuld en stelt men er zich tevreden mee de voorkant 
tegenover de galerij op te vullen door op handige wijze 
platte stenen te schuiven tussen het hout dat van in de 
galerij zichtbaar is (fig. 42). Dit is verkeerd, vermits 
de belasting nu door de bok op de vloer wordt over- 
gezet langs een lijn die onmiddellijk naast de galeri; 
gelegen is. 


Soms moet men van het opvullen van de bokken met 
stenen afzien omdat er waarlijk geen ter plaatse zijn. 
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Fig. 42. 


Défaut de construction. 
Bouwgebreken. 


Un écran de pierres a été placé entre les seuls bois visibles de la voie. On croit la pile 
bourrée de pierres et il n'en est rien. Une charge linéaire concentrée est appliquée au mur 


à l'aplomb des montants de cadre. 


Er werd een scherm van stenen aangebracht, enkel tussen de buitenste zichtbare houten, 
Men denkt dat de bok vol stenen zit en dit is niet zo. Er wordt een geconcentreerde lijn- 
vormige belasting aangelegd op de vloer onder de raamstijlen. 

Vue suivant X: Zicht in de richting X 
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Avec ou sans pierres, la pile qui supporte les cadres 
de la voie doit toujours avoir un peu plus de compressi- 
bilité que le remblai qui est mis en place au-delà de ces 
piles. 


329. Solidarité des piles. 


Les piles de bois seront placées l’une contre l’autre 
sans laisser de vide entre elles pour obtenir une inter- 
pénétration des bois lors de l’écrasement et solidariser 
les piles. Les piles jointives résistent beaucoup mieux 
aux poussées latérales que les piles isolées. Les piles join- 
tives ont encore l'avantage d'offrir un appui continu 
aux longrines qui supportent les montants de cadre. Or, 
les longrines doivent être supportées sur toute leur lon- 
gueur. En effet, un décalage est toujours possible dans 
l'écartement des montants de cadre, par exemple lorsque 
la voie tourne, et il se pourra donc qu’occasionnellement 
un pied de cadre ne soit pas à l’aplomb d’une pile, 
comme ce devrait toujours être le cas en principe. Si les 
piles ne sont pas jointives, le pied de cadre cisaille la 
longrine et le montant tombe entre les piles. 


Si pour une raison valable ou par défaut, il y a un 
espace entre deux piles, cet espace doit être comblé par 
un muraillement de pierres ou par une pile édifiée en 
temps voulu. 


A titre d'exemple, nous avons montré à la figure 29 
comment on peut ménager un passage pour le personnel 
du côté opposé à la taille. Le passage est délimité par 
des piles de bois et offre toute sécurité. Les entrées sont 
préparées à des intervalles de 4,80 m en omettant d’édi- 
fier une pile sur trois en bordure de la galerie du côté 
opposé à la taille (coupe AB). Quand le passage cesse 
d'être utilisé, on édifie une pile intercalée entre les 
autres piles. 


4. LONGRINES 


Les longrines sont des pièces de bois rondes de 250 à 
350 mm de diamètre. En principe, le sabot des cadres 
est adapté au diamètre des longrines, mais réciproque- 
ment, si l’on est obligé d'adopter un cadre pour des 
raisons d’approvisionnement, on doit adopter un dia- 
mètre de longrine en rapport avec la courbure du sabot 
du cadre (fig. 43). Il est arrivé qu'on utilise des rails, 
des poutrelles ou des bois équaris comme longrines, 
mais cette pratique est à déconseiller. On constate aussi, 
trop souvent hélas, une tendance à employer des 
bois de trop petit diamètre. La longrine doit avoir un 
diamètre suffisant pour assurer une bonne résistance 
à l’écrasement, au cisaillement et à la flexion. Elle doit 
en outre donner une compressibilité complémentaire à 
l'ensemble du soutènement. Compte tenu de la concavité 
du sabot (fig. 43) et de la position oblique du sabot 
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Met of zonder stenen moet de bok, die de galerij- 
ramen draagt, steeds een weinig meer samendruk- 
baar zijn dan«de-steendam die achter de bokken opge- 
richt wordt. 


329. Verbondenheid van de bokken. 


De bokken worden tegen elkaar geplaatst zonder ope- 
ningen, zodat de houten bij verplettering in elkaar drin- 
gen en de bokken meer verbonden worden. Elkaar 
rakende bokken weerstaan veel beter aan zijdelingse 
drukkingen dan geïsoleerde. Een ander voordeel van 
de elkaar rakende bokken is dat ze een doorlopende 
steun geven aan de langskappen die de raamstijlen 
dragen. Deze langskappen nu moeten over gans hun 
lengte ondersteund worden. Er is immers steeds een 
afwijking mogelijk in de afstand tussen de raamstijlen, 
bij voorbeeld waar de galerij een bocht maakt, en het 
zou dus kunnen gebeuren dat de voet van een raam niet 
juist boven een bok komt op de manier zoals het zou 
moeten volgens het princiep. Wanneer de bokken dan 
niet tegen elkaar staan snijdt de voet van het raam de 
langskap door en valt het raam tussen de bokken. 

Wanneer er voor een geldige reden of wegens een 
fout een opening ontstaat tussen twee bokken moet deze 
ruimte opgevuld worden met een steenmuurtje of met 
behulp van een bok die men op een gepast ogenblik 
opricht. 

Bij wijze van voorbeeld hebben wij in figuur 29 
getoond hoe men een personeeldoorgang kan maken aan 
de zijde tegengesteld aan de pijler. De doorgang is afge- 
zoomd met houtbokken en biedt alle veiligheidswaar- 
borgen. De ingangen bevinden zich alle 4,80 m vermits 
een houtbok op de drie wordt overgeslagen langs de 
galerij aan de zijde tegenover de pijler. (Doorsnede 
AB). Wanneer de doorgang buiten dienst komt wordt 
een bok tussen de andere gebouwd. 


4. DE LANGSKAPPEN 


De langskappen bestaan uit rondhouten met een dia- 
meter van 250 tot 350 mm. In princiep is het de schoen 


| 


van het raam die aangepast is aan de diameter van de | 
langskap, maar het omgekeerde is ook waar : zo men | 
verplicht is bij de keuze van het raam rekening te hou- | 


den met de bevoorradingsmogelijkheden, dan moet men 


ook de diameter van de langskappen aanpassen aan de | 


kromming van de raamschoen (fig. 43). Men heeft | 
reeds spoorstaven, ijzeren balken of gezaagd hout zien | 


gebruiken als langskappen, maar dit is af te keuren. Er 
wordt ook spijtig genoeg al te veel gebruik gemaakt van 
hout met te kleine diameter. De diameter van de langs- 
kap moet voldoende zijn opdat ze zou weerstaan aan 


verplettering, afschuiving en buiging. Bovendien moet | 
ze bijdragen tot de samendrukbaarheid van het geheel. | 


Houdt men rekening met de kromtestraal van de schoen 
(fig. 43) en zijn schuine stand ten opzichte van het 
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par rapport à la face supérieure de la pile, l'emploi d'une 
plate-bêle de 5 cm d'épaisseur en guise de longrine 
équivaudrait à ne pas placer de longrine du tout. Lors 
de l'emploi correct d’une longrine en bois rond de 
25 cm de diamètre, on est assuré de disposer de 20 cm 
d’écrasement utile. 

La longueur de la longrine est calculée en tenant 
compte de l’écartement entre montants de cadre. Si l’on 
place M cadres sur la longrine, la longueur de la 
longrine sera égale à M fois l'écartement entre mon- 
tants de cadres moins une longueur qui tient compte de 
l'espace à laisser entre deux longrines bout à bout pour 


Fig. 43. 


Longrine et sabot de cadre. 
Langskap en raamschoen. 


Le sabot s'adapte parfaitement à la longrine. On dispose 
de la section maximale pour résister aux efforts de com- 
pression et de cisaillement. 

De schoen is volkomen aangepast aan de langskap. Men 
heeft de groots mogelijke sectie voor de weerstand tegen 
druk en afschuiving. 


[| 
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Fig. 44. 


Longueur des longrines. 
Lengte van de langskappen. 
La longueur des longrines tient compte de l'écartement entre 
cadres et de la dimension des piles qui est elle-même liée 
à cet écartement. On tient compte de l'irrégularité dans la 
coupe des bois en laissant un peu de jeu entre les longrines 


bout à bout. Ce jeu facilite aussi la pose des cadres dans 
les tournants. 


De lengte van de langskappen houdt rekening met de afstand 

tussen de ramen en de afmetingen van de bokken, die zelf 

in verband staat met deze afstand. Men houdt rekening met 

afwijkingen in de afmetingen van het hout en laat dus een 

kleine speling tussen de uiteinden van de langskappen. Deze 

speling maakt het opstellen van de ramen in bochten 
gemakkelijker. 


bovenvlak van de bok, dan betekent het gebruik van 
een halfronde kap van 5 cm dikte als langskap zoveel 
als wanneer er hoegenaamd geen langskap geplaatst 
werd. Gebruikt men een langskap in rondhout met een 
diameter van 25 cm op correcte wijze, dan is men zeker 
van een mogelijke verplettering over 20 cm. 

De lengte van de langskap wordt berekend naargelang 
van de afstand tussen de stijlen van de ramen. Plaatst 
men M ramen per langskap, dan is de lengte van de 
langskap gelijk aan M maal de afstand tussen de raam- 
stijlen verminderd met de opening die men wil laten 
tussen de twee uiteinden van de langskappen om een 
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permettre un jeu dans la construction (fig. 44). Ce 
jeu ne doit pas être exagéré de manière que les longri- 
nes aient tendance à se solidariser, mais il doit être 
suffisant pour que l’ouvrier puisse centrer chaque fois 
la longrine convenablement sur les piles qui les sup- 
portent. 


On veille à placer la longrine sur un lit de bois jointifs 
pour qu’elle soit supportée sur toute sa longueur. S'il 
n’en est pas ainsi, on court le risque qu’un montant de 
cadre vienne se placer entre deux appuis et provoque 
la destruction de la longrine par flexion ou par cisaille- 
ment. Du côté opposé à la voie, la longrine est calée 
par des coins et par un empilement de bois qui remplit la 
cavité entre la roche et la longrine. 


Le point d’appui de la longrine sur la pile doit se 
situer à 25 cm au minimum de l'extrémité des bois de 
piles perpendiculaires à la voie (fig. 45a). Les figures 
45b et 45c schématisent deux cas de placement incor- 
rect de la longrine. On n'a pas intérêt à placer la 
longrine trop loin de la voie parce qu’alors on n'utilise 
pas une partie de la pile et cette partie de la pile 
encombre la voie inutilement. Au cours de la compres- 
sion de la pile, la partie de pile non écrasée se déforme 
et se disloque. L'autre partie de la pile supporte des 
charges exagérées et transmet au mur des charges trop 
concentrées (fig. 46). 


5. MURS DE REMBLAI 


51. Le mur de remblai doit être édifié avec soin 
et être bien calé au toit. Il doit avoir une largeur suffi- 
sante pour assurer réellement le soutien du toit aux 


zekere speling te krijgen in de constructie (fig. 44). 
Deze speling moet beperkt blijven, zodat de langs- 
kappen een neiging behouden om tegen elkaar te komen, 
maar ze moet voldoende zijn opdat de arbeider elke 
langskap behoorlijk kan centreren op haar eigen bok. 


Het is nodig dat de langskap rust op een laag tegen- 
clkaar geschoven houten, zodat ze over gans haar lengte 
wordt ondersteund. Is dit niet zo dan loopt men het 
risico dat een raamstijl komt rusten op een plaats tussen 
twee steunpunten, zodat de langskap het begeeft door 
buiging of afschuiving. Aan de achterkant ten opzichte 
van de galerij wordt de langskap gesteund met behulp 
van houten wiggen en een houtstapel die de ruimte tus- 
sen het gesteente en de langskap opvult. 


Het steunpunt van de langskap op de bok moet min- 
stens op 25 cm liggen van het uiteinde van de houten 
die loodrecht op de galerij geplaatst zijn (fig. 45a). 
Op figuren 45b en 45c worden twee voorbeelden van 
foutief plaatsen van de langskap schematisch weer- 
gegeven. Toch heeft men er geen belang bij de langskap 
te ver van de galerij te leggen, want dan wordt een 
gedeelte van de bok niet gebruikt en dit gedeelte vormt 
een nutteloze hindernis in de galerij. Bij de samendruk- 
king van de bok wordt het nie samengedrukte gedeelte 
vervormd en uiteengedrukt. Het overige van de bok 
wordt overdreven belast en oefent op de vloer te hoge 
belastingsconcentraties uit (fig. 46). 


5. STEENDAMMEN 


51. De steendam moet zorgvuldig uitgevoerd en goed 
tegen het dak aangespannen worden. Hij moet breed 
genoeg zijn om een werkelijke steun voor het dak te 
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Placement défectueux de la longrine. 
Verkeerd plaatsen van de langskap. 


À côté de la figure a représentant le placement correct de la longrine, on a représenté deux 
cas de placement incorrect de la longrine. Dans un cas la longrine est trop près du bord de 


la pile (b), dans l'autre cas la longrine est trop loin du bord (c). Dans ce deuxième cas (c) 


; 


on aboutit au résultat schématisé à la figure 46. 


Langs figuur a die het plaatsen van de langskap voorstelt, stelt men twee gevallen voor van 

verkeerd geplaatste langskappen: in een geval ligt de langskap te dicht bij de rand van 

de bok (b), in een ander geval is ze er te ver van verwijderd (c) ; men komt tot het resul- 
taat dat schematisch wordt voorgesteld op figuur 46. 
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abords de la galerie. C’est le remblai qui doit prendre 
réellement les charges du toit aux extrémités de taille. 
On ne peut donc se contenter de faux-remblai, car la 
stabilité de la galerie serait compromise. La charge que 
doit supporter le remblai dépend principalement de 
l'ouverture de la couche. C’est en effet dans les couches 
les plus grandes que l'influence de l’exploitation se 
fait sentir le plus rapidement et Le plus loin dans les 
bancs de toit. La raison d’être du mur de remblai est 
de limiter le bassin de foudroyage de la taille aux 
abords de la galerie. Le résultat ne peut être obtenu 
que par un mur de remblai continu, régulier et d’une 
compacité suffisante dont la largeur dépend aussi de 
la qualité des roches du toit. 


Dans une veine de 2 m d'ouverture, un remblai jeté à 
la pelle sur une largeur de 2 à 3 m est nettement insuffi- 
sant s’il n’est contenu latéralement. En effet, les pierres 
se mettent en talus et se dérobent sous la poussée du 
toit sans empêcher le décollement des bancs, voire leur 
effondrement jusque contre la galerie. 


52. Un mur de remblai bien fait freine sensiblement 
la descente du toit moyennant un écrasement qui s’ac- 
compagne du fluage des parois latérales de ce mur. 


C'est pourquoi on laisse un espace suffisant entre le 
mur de remblai et la pile édifiée en bordure de voie, 
cet espace étant réservé à l'expansion du remblai. Ce 
vide est donc fonction de l'ouverture et de la nature 
des pierres de remblayage. 


53. Si la couche contient des intercalations stériles, un 
faux-mur ou un faux-toit, il est avantageux de placer un 
homme au poste d’abattage pour retirer les pierres du 
charbon et édifier le remblai. S'il y a trop peu de pierres, 
il faut prendre une fausse-voie en taille. La fausse-voie 
qui entaille les premiers bancs de toit est généralement 


Fig. 46. 


Placement défectueux de la longrine. 

Verkeerd plaatsen van de langskap. 
Les piles n'ont pas été édifiées à l'écartement voulu. La lon- 
grine a été posée au milieu de la pile. On remarquera le 
glissement de la longrine vers l'arrière et le fluage de la 
pile vers l'intérieur de la galerie. Noter l'emploi d'un rail 
comme longrine ce qui donne moins de compressibilité et 
nest pas généralement recommandable. Noter encore la 
position incorrecte du remblai qui est contre la pile et tend 
à la pousser dans la voie. Enfin la pile est en porte-à-faux 
là où il vaudrait mieux avoir une banquette de mur. On est 
loin du schéma idéal. 


De bokken staan niet op de gewenste afstand. De langskap 
ligt in het midden van de bok. Men ziet hoe de langskap 
naar achter schuift en de bok naar het midden van de 
galerij glijdtt Men bemerkt ook dat er als langskap een 
spoorstaaf gebruikt werd, hetgeen minder samendrukbaar- 
heid geeft en niet algemeen kan worden aanbevolen. Men 
ziet ook de verkeerde opstelling van de steendam die tegen 
de bok komt en hem naar de galerij dringt. Tenslotte steekt 
de bok in oversteek in plaats van op een vloerbank te rus- 
ten. Hier is men ver van het ideale schema. 


betekenen langsheen de galerij. Het is op de steendam 
dat de belasting van het dak aan het pijleruiteinde eigen- 
lijk neerkomt. Met valse opvulling gaat het niet : de 
stabiliteit van de galerij zou erdoor in gevaar gebracht 
worden. De belasting die op de steendam neerkomt 
hangt hoofdzakelijk af van de opening van de laag. In 
de grootste lagen is de invloed van de ontginning het 
vlugst voelbaar en dringt hij het verst door in de dak- 
gesteenten. Het doel van de steendam is de dakbreuk- 
zones van de pijler aan de galerijen te begrenzen. Dit 
kan alleen bekomen worden met behulp van een on- 
onderbroken regelmatige dam met voldoende vastheid 
waarvan de breedte ook afhangt van de aard van het 
dakgesteente. 

In een laag van 2 m opening is een steendam van 
2 tot 3 m breedte, gemaakt met de schop, absoluut 
onvoldoende indien hij niet terzijde wordt ondersteund. 
De stenen vormen immers een talud en schuiven af 
onder de druk van het dak en kunnen niet beletten dat 
de steenbanken loskomen en zelfs instorten tot tegen 
de galerij. 

52. Een goedgebouwde steendam vertraagt merkelijk 
het zakken van het dak dank zij het verpletteren van 
de dam dat gepaaard gaat met het vloeien van zijn 
zijwanden. 

Om die reden laat men een voldoende ruimte tussen 
de steendam en de bok die langs de galerij gebouwd is, 
ruimte waarin de dam zich kan uitzetten. De afmeting 
van deze ruimte hangt af van de opening en van de aard 
van de stenen uit de dam. 


53. Indien de laag een steenmiddel of een valse vloer 
of dak bevat, heeft men er voordeel bij tijdens de win- 
dienst een arbeider aan te stellen om de stenen uit de 
kolen te rapen en de steendam op te bouwen. Zijn er 
te weinig stenen, dan moet men een blindgalerij in de 
pijler aanleggen. Deze blindgalerij, gedreven in de 
onderste dakbanken, veroorzaakt in het algemeen een 
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favorable à la tenue du toit à proximité de la voie 
principale. 


54. On édifie également un mur de remblai derrière 
les piles du côté opposé à la taille. La largeur de ce 
mur de remblai doit être également suffisante pour 
reporter la cassure d'exploitation en dehors du gabarit 
de la voie. Lors de l’écrasement, il faut prévoir un 
fluage du remblai et un fluage de la paroi du massif 
de charbon laissé en place. 


55. Si l’on renonce à l'édification d’un mur de rem- 
blai, il faut y substituer une ou plusieurs piles de bois. 
Ces piles de bois peuvent être construites avec moins de 
soin que celles qui supportent les branches de cadres. 
Leur compressibilité doit être étudiée en fonction de la 
compressibilité des piles qui supportent les cadres. 
Généralement, les piles de bois utilisées en remplace- 
ment du mur de remblai seront moins compressibles que 
les piles de bois qui supportent les montants de cadres. 
On peut donc utiliser, pour ces piles, des bois équarris 
et éventuellement des traverses de chemins de fer dans 
la mesure où la roche peut supporter les charges trans- 
mises par de telles piles. 


56. Il arrive que l’on édifie un mur de remblai dis- 
continu, faute de pierres ou faute de temps, mais on 
s'expose alors à un double danger : celui d’un moins 
bon contrôle du toit et celui d’un moins bon contrôle 
de l'exécution des consignes. Cette pratique n'est donc 
pas recommandée. 


6. CADRES 


Les cadres sont constitués de deux montants métalli- 
ques cintrés disposés en ogive. En couronne, les mon- 
tants sont unis par des éclisses, par une articulation 
à rotule ou par une longrine de bois. Les montants 
reposent par des sabots de pied sur les longrines de 
bois, placées au sommet des piles de bois. 


Les montants métalliques sont des tronçons de rails de 
réemploi. Les plus lourds pèsent 52 kg/m. Ils sont 
conformes aux normes de la S.N.C.B. D'autres pèsent 
40 kg/m et proviennent de la récupération des voies 
de chemins de fer vicinaux. On cintre le rail en plaçant 
de préférence le patin à l'intrados. Cette disposition 
facilite l'accrochage des planchers de travail; elle con- 
vient mieux au maintien des poussards, des tirants et 
du garnissage. 

Il existe plusieurs types de cadre. Des firmes connues 
ont attaché leur nom, soit au cadre (Moll), soit aux 
liaisons entre montant (Recker, etc.). Actuellement, on 
utilise généralement des rails cintrés à la mine ou 
dans un atelier local (Ateliers de La Louvière-Bouvv, 
par exemple). On emploie presque toujours un sabot 
simple avec longrine de bois ou des éclisses qui sont 
plates ou enveloppantes selon qu’on s'attend à des solli- 
citations normales ou anormales. 


betere houding van het dak in de nabijheid van de 
eigenlijke galerij. 


54. Men bouwt eveneens een steendam achter de 
bokken tegenover de pijler. De breedte van deze dam 
moet eveneens voldoende zijn opdat de ontginnings- 
scheur buiten het gabariet van de galerij zou vallen. 
Men moet er op rekenen dat er tijdens de samendruk- 
king een vloeien zal optreden zowel van de dam zelf 
als van de kolenlaag die er zich achter bevindt. 


55. Wanneer men geen steendam wenst te bouwen 
moet men hem vervangen door één of meer bokken. 
Deze mogen met minder zorg worden aangelegd dan 
die welke de ramen dragen. Hun samendrukbaarheid 
moet geregeld worden in functie van de samendrukbaar- 
heid van die bokken die de ramen dragen. In het alge- 
meen zullen de bokken, geplaatst ter vervanging van een 
steendam, minder samendrukbaar zijn dan die die de 
ramen dragen. Men kan dus voor deze bokken gebruik 
maken van gezaagd hout of zelfs spoorwegdwarsliggers, 
in zoverre het gesteente niet beschadigd wordt door de 
spanningen die door dergelijke bokken worden over- 
gebracht. 


56. Soms bouwt men onderbroken steendammen, 
wegens gebrek aan stenen of gebrek aan tijd; daarbi; 
stelt men zich bloot aan een dubbel gevaar : een minder 
goede controle van het dak en een minder goede con- 
trole op de uitvoering van de voorschriften. Deze werk- 
wijze is dus niet aan te raden. 


6. RAMEN 


De ramen bestaan uit twee metalen stijlen die in ogief- 
vorm zijn gebogen. Tegen de kroon zijn deze stijlen 
verbonden door middel van een lasplaat, een kogel- 
gewricht of een houten langskap. De stijlen rusten door 
tussenkomst van een schoen op de houten langskappen 
die boven op de houtbokken liggen. 


De metalen stijlen zijn wedergebruikte stukken van 


spoorstaven. De zwaarste wegen 52 kg/m. Ze voldoen 
aan de normen van de N.M.BS. Andere wegen 40 kgim 
en komen voort van gerecupereerde buurtspoorwegen. 
Bij het plooien van de spoorstaaf plaatst men de voet 
bij voorkeur naar binnen. Dit vergemakkelijkt het op- 
hangen van werkvloeren en het plaatsen van schoren, 
trekijzers en bekledingselementen. 


Er bestaan ramen van verschillende typen; bekende 
firma’s hebben hun naam gehecht hetzij aan het raam 
(Moll) hetzij aan de bevestiging tussen de stijlen 
(Recker, enz.). Men gebruikt nu meestal sporen die 
geplooïd worden hetzij op de mijn hetzij in een plaat- 
selijke fabriek (Ateliers de La Louvière-Bouvy bij voor- 
beeld). Men gebruikt bijna altijd een eenvoudige schoen 
met houten langskap en lasplaten die vlak of omhullend 
kunnen zijn al naargelang men zich verwacht aan nor- 
male of abnormale belastingen. 
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Nous évitons l'appellation «cadres Moll > qui peut 
prêter à confusion, car cette firme a mis sur le marché 
des cadres à caissons coulissants, appelés aussi cadres 
Moll et dont la tenue n’est pas comparable à celle des 
cadres articulés swr piles de bois. 


Les principaux types de cadres utilisés à notre con- 
naissance ont les dimensions figurées aux croquis de 
la figure 47. 


La longrine de couronne présente comme avantage de 
solidariser les cadres les uns avec les autres, ce qui est 
très utile lorsque le soutènement est sollicité de façon 
oblique ou dissymétrique. L'inconvénient majeur est la 
nécessité de placer plus d’un cadre à la fois au bosseye- 
ment. Ceci implique de découvrir, sur toute la largeur 
de la voie, une longueur égale à celle de la longrine 
et par conséquent la pose d'un boisage provisoire. Avec 
une articulation en couronne et avec les éclisses, la 
pose du revêtement peut se faire cadre par cadre et ne 
requiert pas de main-d'œuvre qualifiée. 


7. BOSSEYEMENT DANS LE TOIT 


Le toit est entaillé en forme d’ogive sur 1,60 m de 
hauteur environ. La forme et les dimensions de l’en- 


AMONT - OPWAARTS 


LESC PS 3 2 


Ft 
Ft 
LA Via F»Fn F 


AVAL.  - AFWAARTS 


Laser | =? | = 
Ft 
F \[Pn Fs=|Fn 
e 
Fig. 47. 


Dimensions des principaux cadres utilisés. 
Afmetingen van de meest gebruikte ramen. 


Wij mijden de benaming « Moll-ramen » die ver- 
warring kan stichten omdat deze firma ramen op de 
markt heeft gebracht met meegevende kasten, die even- 
eens Moll-ramen heten en waarvan het gedrag niet te 
vergelijken is met dat van de gelede ramen op hout- 
bokken. 

De voornaamste typen van ramen die bij ons weten 
gebruikt worden hebben de afmetingen gegeven op de 
schets van figuur 47. 

De langskap tegen de kroon biedt het voordeel dat de 
ramen met elkaar verbonden worden, hetgeen van nut is 
wanneer de ondersteuning onderworpen wordt aan 
schuine of assymmetrische krachten. Het voornaamste 
bezwaar is dat men bij het drijven meer dan één raam 
tegelijkertijd moet zetten. Hiervoor moet men het dak 
vrijmaken over gans de breedte van de galerij en over 
gans de lengte van de langskap en dus een voorlopige 
ondersteuning aanbrengen. Met een gewricht of een las- 
plaat in het midden kan men raam per raam plaatsen 
en is er geen speciaal geschoold personeel vereist. 


7. DRIVEN IN HET DAK 


Het dak wordt afgebouwd in ogiefvorm over een 
hoogte van ongeveer 1,60 m. Vorm en afmetingen van 
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taille dépendent des dimensions du cadre choisi pour le 
revêtement de la galerie. 


Le bosseyement dans le toit doit suivre à 5 ou 6 m au 
maximum en arrière de la taille. Si l’on attend trop 
longtemps, la dalle de toit se détériore et le soutène- 
ment provisoire de l’avant-voie supporte des charges 
et une convergence pour lesquelles il n’est pas prévu. 
L'accès de la taille risque d’être compromis par réduc- 
tion de hauteur sous le front de bosseyement et par 
éboulement de blocs. 


Il existe des dispositifs spéciaux de soutènement des 
fronts de bosseyement et des boucliers ripables ou 
démontables pour assurer un soutènement provisoire 
de la couronne de la galerie, immédiatement derrière 
le front de bosseyement. Même lorsque la roche est 
saine, il est prudent de soutenir le front de bosseyement 
lui-même par des poutrelles articulées sur les bêles du 
soutènement provisoire. Nous avons écrit plus haut 
qu’il convenait de renforcer le soutènement provisoire 
de l’avant-voie à l’approche du front de bosseyement. 


Il faut placer un pont de protection en tôles cintrées, 
en poutrelles ou en madriers de bois au-dessus du 
convoyeur à l’aplomb de la brèche de recarrage. Les 
poutrelles ou madriers peuvent être appuyés sur des 
tréteaux ou latéralement sur la banquette de mur ou 
sur les piles. On facilite le chargement des terres lors- 
que, avant le tir, on dispose au-dessus du convoyeur un 
plancher oblique constitué de madriers supportés par 
des longrines métalliques, de manière à retirer les 
madriers l'un après l’autre après le tir, pour laisser 
tomber les pierres sur le convoyeur. 


Dans les chantiers modernes, ce convoyeur est tou- 
jours un convoyeur blindé. Les haussettes normales 
sont remplacées par des gaines métalliques. Les câbles 
et conduites sont placés dans ces gaines. Avant le tir, on 
dépose des plaques en acier sur le convoyeur de façon 
à couvrir les bacs de convoyeur menacés par le tir de 
bosseyement. Après le tir, les plaques sont accrochées 
l’une après l’autre au convoyeur et retirées une à une. 
Les terres sont évacuées par le convoyeur blindé. 


Lorsque la méthode des cadres articulés n’est pas 
adoptée d’emblée dans une voie de chantier, on doit 
ouvrir une brèche de bosseyement dans le toit pour 
placer les premiers cadres articulés. Les ouvriers n’ayant 
pas alors l’habitude de la dimension et de la position 
des cadres n’entaillent pas toujours la roche sur une 
profondeur suffisante et s’y reprennent à plusieurs fois 
avant de pouvoir placer le cadre dans sa position défi- 
nitive. Après la pose de quelques cadres, les ouvriers 
ont vite acquis le coup de main, et le bosseyement dans 
le toit peut suivre sans difficulté une taille qui avance 
de plus de 4 m par jour. 


8. POSE DES CADRES 


81. La distance d’axe en axe des cadres est générale- 
ment comprise entre 60 et 80 cm. Le soutènement étant 


de uitholling komen overeen met de afmetingen van 
het raam dat voor de ondersteuning van de galerij 
gekozen werd., . 

Het front in het dak mag hoogstens 5 tot 6 m achter 
de pijler volgen. Wacht men te lang dan begint de dak- 
bank het te begeven, en de voorlopige ondersteuning 
ondergaat een belasting en een convergentie waarvoor ze 
niet gemaakt is. Er bestaat gevaar dat de toegang tot de 
pijler bedreigd wordt, door vermindering van de hoogte 
en door het wallen van steenblokken. 

Er bestaan bijzondere ondersteuningsmaterialen voor 
het galerijfront en omdrukbare of demonteerbare schil- 
den voor de voorlopige ondersteuning van de kroon der 
galerij onmiddellijk achter het galerijfront. Zelfs wan- 
neer het gesteente van goede hoedanigheïd is, vergt de 
voorzichtigheid dat het eigenlijk front van de galerij 
zou ondersteund worden door middel van balken die 
scharnierend verbonden zijn met de voorlopige onder- 
steuning. Wij hebben reeds geschreven dat men er goed 
aan doet de voorlopige ondersteuning te versterken bij 
het naderen van het galerijfront. 

Men moet een beschermende brug in gebogen platen, 
in balken of in houten liggers bouwen boven de trans- 
porteur onder de bres van het front. Deze balken of 
liggers kunnen rusten op schragen of terzijde op de 
vloerbanken of de bokken. Men kan het laden van de 
stenen vergemakkelijken door voor het schieten boven 
de transporteur een schuine vloer te leggen in houten 
bruggen, die rusten op metalen langsliggers; na het 
schieten worden de bruggen de ene na de andere 
weggetrokken zodat de stenen op de transporteur vallen. 

In de moderne werkplaatsen is deze transporteur 
steeds gepantserd. De gewone opzetplaten worden ver- 
vangen door metalen buizen. Hierin zitten de kabels en 
leidingen. Vooraleer te schieten legt men stalen platen 
op de transporteur ten einde de goten, die wegens het 
schieten van het front gevaar lopen, te bedekken. Na 
het schieten worden deze platen de ene na de andere 
vastgemaakt aan de transporteur en één voor één weg- 
getrokken. De stenen worden meegevoerd door de 
gepantserde transporteur. 

Wanneer de methode met de gelede ramen niet werd 
toegepast van het begin van de werkplaats af, moet er 
een inbraak in het dak gemaakt worden voor de eerste 
ramen. Omdat de houwers dan nog niet gewoon zijn 
aan de afmetingen en de stand van de ramen drijven 
ze het gesteente niet steeds af over een voldoende diepte, 
zodat ze verschillende malen moeten herbeginnen alvo- 
rens het raam in zijn definitieve stand kan geplaatst 
worden. Nadat ze enkele ramen geplaatst hebben krij- 
gen de houwers er vlug slag van, zodat het galerijfront 
in het dak zonder moeite een pijler kan volgen die 4 m 
per dag vooruitgaat. 


8. PLAATSEN VAN DE RAMEN 


81. De asafstand tussen de ramen ligt meestal tus- 
sen 60 en 80 cm. Daar de ondersteuning meestal ge- 
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généralement employé quand les roches sont déliteuses, 
la distance entre cadres ne doit pas dépasser 80 cm, car, 
dans ce cas, la résistance du garnissage est insuffisante 
et des éboulements locaux risquent de se produire entre 
les cadres. Il ne faut pas croire que l’on puisse réduire les 
mouvements de terrain et s'opposer à l'affaissement 
du massif en augmentant davantage la densité des 
cadres de soutènement. 


82. Les sabots des cadres doivent être posés sur des 
longrines de grand diamètre et ces longrines être elles- 
mêmes posées sur les piles édifiées dans toute l'ouver- 
ture de la veine. De cette façon, le cadre est placé 
entièrement dans les roches du toit et peut s'affaisser 
avec lui. 


83. Nous rappelons qu'il faut proscrire la pose des 
cadres à mi-hauteur des piles, c'est-à-dire à mi-hauteur 
de l'ouverture de la veine. En effet, dans ce cas, la 
compressibilité de la pile est inférieure au tassement 
des remblais et le cadre ne s’affaisse plus en synchro- 
nisme avec le toit. Du fait du manque d'’élasticité, le 
cadre est rapidement surchargé et déformé. A la limite, 
le cadre serait rigide, ce qui est un non-sens dans une 
voie de chantier. 

En plaçant les cadres au-dessus des piles, l'ouverture 
de la galerie sera d'autant plus grande que l’ouverture 
de la couche est grande. Ceci est d’ailleurs justifié 
puisque l'on doit s'attendre à un tassement plus impor- 
tant dans une couche de plus grande ouverture. IL est 
préférable d'avoir une grande section au creusement et 
de ne plus recarrer que de s’exposer à des travaux 
d'entretien onéreux (fig. 48). 


84. Quand le toit est très déliteux et tendre, on peut 
avoir intérêt à l'abattre et à hausser encore la pile de 
deux ou trois lits de bois. Dans ce cas, on peut se per- 
mettre de faire un seuil dans la pile à hauteur du toit 
et poser la longrine sur ce seuil. La portion de pile 
sur laquelle pose le cadre doit de toute façon avoir au 
minimum l'ouverture de la veine. 


85. Les branches des cadres doivent être bien déga- 
gées de la roche sur toute la longueur et spécialement 
en couronne. Il faut prévoir un bon garnissage élastique 
entre la roche et le cadre. Sans cette précaution, le toit, 
en s'affaissant, a tendance à pousser les branches dans 
la voie. 

Si on n'utilise pas de longrine en bois en couronne, 
il est bon de prévoir un bon garnissage en bois pour 
protéger l'articulation. 

C'est évidemment à l'endroit où les bancs de toit 
sont tangents à l’ogive du cadre cintré qu'il faut veiller 
à établir un garnissage élastique entre la roche et le cadre 
métallique. 


86. Les cadres doivent être placés perpendiculaire- 
ment à l'axe de la galerie. Si l’on pose les cadres de 
travers, leur stabilité d'ensemble est compromise. L'écar- 
tement entre les pieds de cadre doit être respecté. II 
importe de réaliser l'ogive telle qu'elle a été prévue. De 
cette façon, on dispose encore d’un peu de jeu à l'arti- 


bruikt wordt in slecht gesteente mag de afstand tussen 
de ramen niet meer bedragen dan 80 cm, zoniet wordt 
de weerstand van de bekleding te klein en komen er 
plaatselijke instortingen tussen de ramen voor. Het 
is verkeerd te menen dat men de grondbewegingen kan 
verminderen en zich verzetten tegen de zakking van 
het massief door de dichtheid van de ondersteunings- 
ramen alsmaar te verhogen. 


82. De raamschoenen moeten rusten op langskappen 
van grote diameter en deze zelf moeten liggen op bokken 
die de ganse laagopening beslaan. Zodoende zit het 
raam volledig in het gesteente en kan het samen daar- 
mee zakken. 


83. Wij herhalen dat het plaatsen van ramen op halve 
hoogte van de bok, dit wil zeggen op halve hoogte van 
de laagopening, moet verboden worden. In dat geval 
is de ‘samendrukbaarheid van de bok immers kleiner 
dan de zakking van de steendam en zakt het raam niet 
meer synchroon met het dak. Door gebrek aan elastici- 
teit wordt het raam vlug overbelast en vervormd. In 
het uiterste geval zou men te doen hebben met een 
star raam, hetgeen onzin is in een werkplaatsgaleri;. 

Vermits de ramen boven op de bokken staan zal de 
opening van de galerij toenemen samen met de opening 
van de laag. Dit komt goed uit want de zakking is later 
ook des te groter naarmate de laagopening groter is. 
Het is beter aan het front een grote sectie te hebben 
en geen nabraakwerken te moeten uitvoeren dan zich 
bloot te stellen aan kostelijke onderhoudswerken (fig. 
48). 

84. Wanneer het dak brokkelig en week is kan het 
beter zijn er een deel van af te bouwen en de bok twee 
of drie lagen hoger te maken. In dat geval is het toege- 
laten een drempel te maken in de bok ter hoogte van 
het dak en de langskap daarop te leggen. Het gedeelte 
van de bok waarop het raam rust moet in elk geval zo 
hoog zijn als de opening van de laag. 


85. De benen van het raam moeten goed vrij staan 
over gans hun lengte en vooral tegen de kroon. Men 
moet tussen gesteente en raam een goede elastische 
bekleding aanbrengen. Doet men dit niet dan heeft het 
dak in het zakken een neiging om de benen naar de 
galerij te stuwen. 

Wanneer er tegen de kroon geen langskap gebruikt 
wordt doet men er goed aan hier de bekleding speciaal 
te verzorgen tot bescherming van de verbinding. 

Een elastische bekleding tussen het gesteente en het 
metalen raam is natuurlijk daar het meest van doen 
waar de dakbanken aan de ogiefvorm van het raam 
raken. 


86. De ramen moeten loodrecht op de as van de 
galerij staan. Wanneer de ramen scheef staan wordt de 
stabiliteit van het geheel in het gedrang gebracht. De 
afstanden tussen de raamvoeten moeten correct zijn. De 
ogief moet gemaakt zijn zoals het bedoeld is. Op die 
voorwaarde blijft er nog een weinig speling bij de 
bovenste verbinding en kan het raam lichte bewegingen 
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Fig. 48. 


Hauteur initiale et hauteur utile. 
Oorspronkelijke en nuttige hoogte. 


Dans une couche de 3 m d'ouverture, il peut paraître exagéré de disposer au départ d'une 
hauteur de 4,5 m. L'expérience apprend que l'on est content par la suite de disposer encore 
d'une hauteur de 2,5 à 3 m. On oublie trop vite qu'à grande couche correspond forte 


convergence des épontes. 


In een laag met een opening van 3 m kan het overdreven lijken wanneer de oorspronkelijke 
hoogte 4,50 m bedraagt. De ondervinding heeft geleerd dat men later blij is nog een hoogte 
van 2.5 tot 3 m over te houden. Men vergeet te gemakkelijk dat een grote laag ook een 
sterke convergentie van de nevengesteenten kent. 


culation supérieure et le cadre pourra s'adapter à de 
légers écartements ou rapprochements des montants de 
cadre pendant que les piles se compriment. Si l'ogive 
n'est pas respectée, les extrémités de rails viennent trop 
vite en contact avec la clef de voûte. Dans ce cas, les 
éclisses cassent ou bien les extrémités des rails. Le bris 
des éclisses n’entraîne pas nécessairement une chute des 
branches, parce que les cadres sont solidarisés par 
les poussards et les tirants. Toutefois, si l’on s'attend à 
des déformations de l'ogive en raison de mouvements 
importants des terrains et des piles, il y a lieu de choisir 
des éclisses ou des sabots d'assemblage qui maintiennent 
encore les branches de cadre en place, même après une 
déformation notable de l’ogive (éclisses à griffes). 


Dans les voies en direction, il n’est généralement pas 
difficile de placer les cadres parallèlement l'un à l'autre 
et perpendiculairement à l'axe de la galerie. Dans les 
voies sinueuses, le placement du cadre doit être sur- 
veillé, ce qui implique d’ailleurs au départ une surveil- 
lance particulière du placement des piles. 

Les cadres doivent être bien poussardés pour les soli- 
dariser. Il faut au moins six poussards par cadre, c’est-à- 
dire trois par branche de cadre. Ces poussards doivent 
empêcher notammet les mouvements du cadre vers 
l'arrière lorsqu'on tire au front de bosseyement. Les 


van de twee stijlen in de zin van verwijdering of toe- 
nadering opvangen terwijl de bokken samengedrukt 
worden. Wordt de ogiefvorm niet in acht genomen, dan 
komen de uiteinden van de spoorstaven te vlug in aan- 
raking met de sluitsteen : ofwel de lasplaten moeten 
breken ofwel de railuiteinden. Dat de lasplaat breekt wil 
niet zeggen dat de stijlen onmiddellijk omvallen, omdat 
ze nog verbonden zijn door middel van de schoren en 
trekijzers. Toch moet men op die plaatsen waar vervor- 
ming van de ogiefvorm te vrezen is tengevolge van 
belangrijke bewegingen van het gesteente en de bokken, 
lasplaten of schoenen nemen die de stijlen nog op hun 
plaats houden nadat van de ogiefvorm reeds ernstig is 
afgeweken (lasplaten met klauwen). 


In richtgalerijen is het doorgaans niet moeilijk de 
ramen evenwijdig aan elkaar en loodrecht op de as van 
de galerijen te zetten. In kronkelende galerijen moet het 
plaatsen gebeuren onder toezicht, hetgeen wil zeggen 
dat er van het begin af een bijzonder toezicht moet zijn 
tijdens het oprichten van de bokken. 

De ramen moeten door schoren goed met elkaar 
verbonden zijn. Er moeten per raam minstens zes scho- 
ren gebruikt worden, dit wil zeggen drie per been. 
Deze schoren dienen onder meer om te beletten dat het 
raam naar achter zou komen wanneer aan het front 
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cadres doivent en outre être solidarisés par des tirants 
métalliques. Ces tirants métalliques sont posés également 
à raison de six par cadre, soit trois par branche. Ils ont 
pour effet de solidariser fermement les cadres et de 
renforcer le garnissage. 


87. Les cadres ne peuvent en aucun cas poser sur une 
longrine à l’aplomb d’un vide (et tout spécialement d’un 
vide laissé entre deux piles). Sans cette précaution, la 
longrine est cisaillée et la branche du cadre s'enfonce 
dans le vide. 


88. Il faut veiller en fin de journée à nettoyer soi- 
gneusement les abords de la brèche et à ranger les 
outils sur un plancher suspendu. Un encombrement à 
l'endroit de la brèche entrave la circulation du person- 
nel et l’acheminement du matériel. Au contraire, un 
front de brèche bien dégagé, laissant voir des bancs 
intacts au toit, et une entrée de taille aisée donnent une 
impression de sécurité qui correspond à une réelle 
amélioration du soutènement (fig. 49). 


Fig. 49. 


Front de bosseyement bien dégagé au pied d'une taille. 
Vrij drijffront van een galerij aan de voet van een pijler. 


89. Pour assurer une circulation aisée et pour faci- 
liter le nettoyage de la voie et l'entretien du convoyeur 
répartiteur, il est recommandé : 


a) de placer en couronne les tuyaux à eau et à air com- 
primé, en les amarrant solidement avec des chaînes; 


b) de suspendre des planchers et des étagères pour y 
ranger le matériel de réserve du chantier. Le matériel 
posé à même la sole est vite recouvert et perdu. Il 
gêne le personnel dans sa progression. 


La circulation du personnel dans la galerie en sera 
ainsi toujours facilitée. 


On protègera les câbles électriques et les tuyauteries 
flexibles qui passent sous le front de bosseyement par 
des tubes ou des gaines métalliques. 


wordt geschoten. Verder moeten de ramen verbonden 
worden met trekijzers. Ook deze trekijzers zijn ten 
getale van zes per raam of drie per been. Ze bewerken 
een steviger verbinding tussen de ramen en versterken 
de bekleding. 

87. In geen enkel geval mag een raam steunen op een 
punt van de langskap dat tegenover een lege ruimte staat 
(en zeker niet tegenover een opening tussen twee bok- 
ken). Indien dit toch gebeurt wordt de langskap door- 
gesneden en valt het been in de ledige ruimte. 

88. Na het beëindigen van het drijfwerk moet de 
omgeving van het front zorgvuldig opgeruimd worden 
en moeten de werktuigen geborgen worden op een 
zwevende vloer. Alles wat bij het front achterblijft 
vormt een belemmering voor het personenverkeer en 
het goederenvervoer. Is het front daarentegen goed 
vrijgehouden zodat gezonde steenbanken in het dak 
zichtbaar zijn, en is de toegang tot de pijler gemakke- 
lijk, dan krijgt men een indruk van veiligheid die het 
gevolg is van een werkelijke verbetering van de onder- 
steuning (fig. 49). 


89. Om het personenverkeer te vergemakkelijken en 
het onderhoud van de galerij te vereenvoudigen houde 
men zich aan het volgende : 


a) water- en persluchtleidingen worden tegen de kroon 
stevig in kettingen opgehangen, 

b) men hangt planken en rekken op, waarop het re- 
servematerieel van de werkplaats wordt opgeborgen. 
Legt men dit materieel op de grond, dan is het 
weldra met stof bedekt en gaat het verloren. Het 
vormt een belemmering voor de vooruitgang. 

Deze maatregelen komen het personenverkeer in de 
galerij alleszins ten goede. 

Elektrische kabels en soepele leidingen moeten op de 
plaats waar ze onder het galerijfront voorbijkomen be- 
schermd worden met behulp van metalen buizen of 
hulzen. 
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(fig. 50). 


Le creusement se fait en deux phases. On pose à 
front un revêtement provisoire et les cadres définitifs 
sont placés à l'arrière après le passage de la taille. 
La voie ne peut être creusée qu'à 4 ou 5 m au maximum 
en avant du front de taille. La succession des travaux 
est la suivante : 


— À front, enlèvement du charbon avec, le cas échéant, 
prise d’un bosseyement dans le mur ou dans le 
toit et pose d’un soutènement provisoire solide et 
suffisamment dense; 


— prise d’une basse-taille de 3 à 8 m de longueur; 


— pose des piles de bois bourrées de pierres et édifi- 
cation du mur de remblai aux deux parements de 
la galerie; 


(fig. 50). 


Dit drijven gebeurt in twee fazen. Aan het front 
plaatst men een voorlopige ondersteuning en de defini- 
tieve ramen worden geplaatst achteruit nadat de pijler 
voorbij is. De galerij mag slechts 4 of 5 m voor de 
piler gedreven worden. De werken volgen elkaar op 
in de volgende orde : 


— aan het front : het wegnemen van de kolen en even- 
tueel een hoeveelheid stenen uit de vloer of uit het 
dak en het plaatsen van een stevige en voldoend 
dichte voorlopige ondersteuning; 

— ontginnen van een simpel met een lengte van 3 tot 
4 m; 

— plaatsen van met stenen gevulde houtbokken en 
opbouwen van een steendam aan weerszijden van de 


galeri); 
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— Creusement d’un bosseyement dans le toit à 5 ou 6 m 
en arrière de la taille et pose des cadres articulés. 


911. Bosseyement dans le mur (et/ou dans le 
toit). 


9111. Le creusement de la voie ne doit précéder la 
taille que de 4 à 5 m au maximum. Si l’on pousse la 
voie plus loin en avant, le soutènement provisoire est 
soumis à l'onde de charge qui précède toute taille et 
peut être complètement détruit avant le passage de la 
taille ou avant la pose du revêtement définitif. Si le 
creusement de la voie précède celui de la taille de 
quelques mètres, c’est pour donner quelque indépen- 
dance à ces deux travaux, et être certain que la taille 
pourra réaliser son avancement au poste d'abattage. 
Il faut que le convoyeur répartiteur précède le front 


de taille d'une longueur au moins égale à l'avancement 
journalier. 


9112. La hauteur de la brèche de mur doit être suffi- 
sante pour permettre le déversement des produits de la 
taille sur le transporteur continu de la voie. La hauteur 
de brèche est encore fixée par la nécessité d’avoir à la 
jonction taille-voie une hauteur suffisante pour faciliter 
l'entrée en taille du personnel et du matériel. La brèche 
de mur a généralement 50 cm à 1 m de hauteur. Parfois, 
c'est la présence d’un banc de roche dure qui en fixe la 
hauteur avec plus de précision. 


La galerie au pied de taille, n'ayant pas encore son 
revêtement définitif, doit cependant avoir une ouverture 
et une largeur convenable. L'entrée de la taille doit 
être dégagée principalement dans les chantiers mécanisés. 
Des échecs ont été constatés dans la mécanisation de 
certains chantiers par manque de place et d'ouverture au 
pied de taille. C’est un point qui mérite de retenir toute 
l'attention. Il faut disposer dans la voie un engin de 
déblocage suffisant et adéquat et il faut pouvoir entre- 
tenir cet engin de déblocage et entretenir la voie. 


9113. Si l'ouverture de la couche est faible et si un 
bosseyement dans le mur de 0,50 m à 1 m d’épais- 
seur ne suffit pas pour obtenir une hauteur convenable 
au pied de taille, il faut enlever à front un banc de toit 
de 50 à 60 cm. 


En prenant cette précaution, on disposera encore, 
malgré l’affaissement du toit en arrière de la taille, 
d'une hauteur suffisante pour placer un pont de protec- 
tion au-dessus de la courroie ou du transporteur blindé, 
à l'aplomb de la brèche de bosseyement dans le toit. 


912. Soutènement provisoire. 


Le soutènement provisoire doit être placé correcte- 
ment en direction de la voie. La direction de la galerie 
doit être régulièrement contrôlée et rigoureusement sui- 
vie, d'autant plus que la position des piles de bois et, par 
conséquent, des cadres placés à l'arrière, en dépend. 


— het uitdrijven van de galerij in het dak, 5 tot 6 m 
achter de pijler, met het aanbrengen van de gelede 
ramen. 


911. Drijven in de vloer en/of het dak. 


9111. Het drijven van de galerij mag slechts 4 tot 
5 m voor de pijler gebeuren. Gaat men verder vooruit, 
dan wordt de voorlopige ondersteuning blootgesteld 
aan de drukgolf die elke pijler voorafgaat en kan het 
voorvallen dat ze volledig vernield is vooraleer de 
pijler er aankomt of vooraleer de definitieve onder- 
steuning geplaatst kan worden. Wanneer de galerij de 
pijler met enkele meters moet voorblijven, is het opdat 
beide werken min of meer onafhankelijk zouden zijn 
en opdat de pijler zeker ongehinderd zou kunnen voor- 
uitgaan tijdens de windienst. De verdeeltransporteur 
moet het pijlerfront voor blijven over een lengte die 
minstens gelijk is aan de vooruitgang per dag. 


9112. De bedding in de vloer moet diep genoeg zijn 
voor het overladen van de produkten van de pijler op 
de doorlopende transporteur in de galerij. De diepte van 
deze uitgraving wordt ook bepaald door de eis van aan 
de verbinding pijler-galerij een voldoende hoogte te 
hebben voor een gemakkelijke toegang tot de pijler van 
het personeel en het materieel. De diepte bedraagt alge- 
meen 50 cm tot 1 m. Soms wordt de diepte meer bepaald 
opgelegd door de aanwezigheid van een harde steen- 
bank. 

Alhoewel de galerij aan de pijlervoet nog geen defini- 
tieve bekleding heeft moeten haar breedte en opening 
toch behoorlijk zijn. Vooral in de gemechaniseerde 
werkplaatsen moet de pijleringang ruim zijn. Bepaalde 
werkplaatsen hebben mislukkingen gekend in de mecha- 
nisering alleen door gebrek aan plaats aan de pijlervoet. 
Dit punt verdient alle aandacht. Er moet in de galeri) 
een bevredigend en aangepast vervoermiddel komen en 
de mogelijkheid moet bestaan om dit vervoermiddel 
zowel als de galerij op behoorlijke wijze te onderhou- 
den. 


9113. Wanneer de opening van de laag klein is en 
een uitgraving van 0,50 m tot 1 m in de vloer niet 
voldoende is om aan de pijlervoet een behoorlijke ope- 
ning te verkrijgen, moet men aan het front een bank 
in het dak wegnemen met een dikte van 50 tot 60 cm. 

Als men dat doet houdt men ondanks de zakking van 
het dak achter de pijler, onder het definitieve galerij- 
front nog een voldoende hoogte over om boven de ver- 
voerband of de pantsertransporteur een beschermings- 
brug te bouwen. 


912. Voorlopige ondersteuning. 


De voorlopige ondersteuning moet volkomen in de 
richting van de galerij staan. Deze richting moet regel- 
matig worden gecontroleerd en strekt gevolgd, temeer 
daar de positie van de houtbokken en dus van de achter- 
waarts geplaatste ramen daarvan afhangt. 
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Le soutènement doit être solide et suffisamment dense. 
Il comportera : 


a 


a) Des bêles articulées placées perpendiculairement à 
l'axe de la voie. Trois bêles de 1,25 m soutiernent 
une galerie d'environ 4 m de largeur. La distance 
entre files de bêles peut varier entre 0,50 m et 
0,80 m selon la qualité des roches. On préfère les 
bêles articulées aux poutres rigides en une pièce. 
Les bêles s'adaptent mieux aux irrégularités éven- 
tuelles des surfaces en contact et résistent mieux aux 
sollicitations de flexion. Certaines bêles ont une 
forme en croix particulièrement bien adaptée au 
soutènement des jonctions taille-voie. 


b) Des étançons coulissants à larges bases ou des étan- 
çons hydrauliques. Il faut éviter d'employer des 
étançons rigides ou des étançons coulissants trop 
raides, car le soutènement de la voie doit suivre 
la courbe d’affaissement du toit de la taille entre 
les fronts et l'arrière à l'endroit de la pose des cadres 
articulés. 


Si l’on s'oppose à cet affaissement, on crée des 
points durs qui causent des concentrations de char- 
ges, et la destruction de la roche ou des éléments du 
soutènement provisoire. 

Il faut au minimum trois étançons sur la largeur de 
la galerie. 


c) Pour renforcer encore le soutènement, on peut mettre 
immédiatement à front des bêles filières constituées, 
soit de gros rails, soit de préférence de bêles arti- 
culées accrochées les unes aux autres dans le sens 
de la galerie (deux files de bêles de chaque côté). 


Cette façon de procéder solidarise, dès la pose, les 
différentes bêles et permet d’enlever plus aisément le 
ou les étançons qui se trouvent dans l'allée du convoyeur 
de taille ou qui empêchent le ripage de l'installation. 
Après le ripage, il faut veiller à remettre immédiate- 
ment les étançons enlevés pour rendre au soutènement 
provisoire sa force et sa stabilité. À proximité du front 
de bosseyement, on renforcera encore le soutènement 
par des bêles ou des étançons supplémentaires si la 
nature de la roche et l'existence de fractures compro- 
mettent l'équilibre des roches du toit en cet endroit. 


913. Basse-taille. 


1) Il y a trois positions possibles pour le creusement 
de la basse-taille. 


a) Le front de la basse-taille peut être aligné sur le front 
de l’avant-voie, ce qui constitue un front unique de 
plus grande longueur et rend possible la mécanisa- 
tion de l'abattage. Dans ces conditions, le soutène- 
ment peut suivre relativement vite et la création 
d’un front relativement long est compensée par l'ap- 
port immédiat du soutènement. 


De ondersteuning moet stevig zijn en voldoende 
dicht. Ze bestaat uit het volgende : 


a) Koppelkappen geplaatst loodrecht op de as van de 
galerij. Drie kappen van 1,25 m geven een galerij 
met een breedte van ongeveer 4 m. De afstand tussen 
de kappenrijen kan gaan van 0,50 tot 0,80 m naar- 
gelang de aard van het gesteente. Koppelkappen 
zijn beter dan starre kappen uit één stuk. De kappen 
passen zich beter aan voorkomende  oneffen- 
heden in het dak en weerstaan beter aan buigkrach- 
ten. Sommige kappen in kruisvorm zijn bijzonder 
geschikt voor de ondersteuning aan het verbindings- 
punt pijler-galerij. 

b) Meegevende stijlen met brede voet of hydraulische 
stijlen. Men moet geen starre of te moeilijk mee- 
gevende stijlen gebruiken, want de ondersteuning 
van de galerij moet de zakkingsbeweging van het 
pijlerdak tussen het front en het punt achterwaarts 
gelegen waar de gelede ramen komen, kunnen vol- 
gen. 

Als men zich tegen deze zakking verzet ontstaan 
er punten van geconcentreerde belasting, met als 
gevolg afbrokkeling van het gesteente of beschadi- 
ging van de voorlopige ondersteuning. 

Er moeten minstens drie stijlen staan over de galerij- 
breedte. 

c) Om de ondersteuning nog te verstevigen, kan men 
onmiddellijk aan het front langskappen plaatsen, die 
kunnen bestaan hetzij uit zware spoorstaven, hetzi) 
uit aan elkaar gehaakte koppelkappen, hetgeen beter 
is, steeds in de richting van de galerij (twee rijen 
aan elke kant). 


Met deze werkwijze worden de verschillende kappen 
van bij de plaatsing steviger met elkaar verbonden en 
kan men ook gemakkelijker stijlen wegnemen in het 
transportband van de pijler, voor het omdrukken van 
de installaties. Het is nodig de stijlen na het omdrukken 
onmiddellijk terug te zetten, met het oog op het draag- 
vermogen en de stabiliteit van de voorlopige ondersteu- 
ning. Nabij het definitieve galerijfront wordt de voor- 
lopige ondersteuning nog versterkt met bijkomende 
kappen en stijlen, ten minste wanneer de stabiliteit van 
het dakgesteente in deze omgeving door de aard van 
het gesteente en het bestaan van scheuren in gevaar 
wordt gebracht. 


913. Dalpijler. 


1) Er zijn drie manieren om de dalpijler te maken : 


a) Het front van de dalpijler kan op één lijn liggen 
met het front van de voorlopige galerij; zo krijgt 
men één front van grotere lengte en de mogelijk- 
heid om dit te mechaniseren. In dat geval kan de 
ondersteuning betrekkelijk vlug geplaatst worden 
en wordt de aanwezigheid van een tamelijk lang 
front gecompenseerd door het feit dat de onder- 
steuning zonder verwijl wordt aangebracht. 
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b) Si l'abattage n’est pas mécanisé, le front de la basse- 
taille est souvent décalé de 1,50 m environ pat rap- 
port au front de l’avant-voie. De cette façon, on 
scinde le travail des équipes et il est facile d’utiliser 
les pierres du bosseyement dans le mur pour le 
remblayage de la basse-taille. 


c) Le front de la basse-taille est situé en arrière de la 
taille parce qu'il n’est pas possible de prendre la 
basse-taille à front. On évitera en tout cas d'aligner 
le front de la basse-taille sur le front de la taille, car 
ce serait créer un point faible au pied de la taille 
en découvrant une surface de toit trop large. 


2) Il est intéressant de pouvoir prendre une basse- 
taille de 3 à 8 m de longueur pour rejeter la cassure 
d'exploitation loin en dehors du gabarit de la voie 
et permettre un affaissement régulier du toit de part et 
d'autre de la galerie au passage de la taille. 


La basse-taille a au minimum une largeur égale à la 
somme de : 


— la largeur de la pile qui soutient les montants de 
cadre; 


— Ja largeur du remblai ou de la pile qui er tient lieu; 


— l'écart entre eux, soit 0,40 m au minimum car il faut 
la place pour dresser un étançon provisoire, pour 
évoluer pendant l'édification de la pile ou du rem- 
blai, et pour absorber l’écrasement du remblai; 


— l'écart entre le remblai et le massif, soit 0,40 m au 
minimum. 


3) La basse-taille doit être parfaitement remblayée 
(4 à 5 m de remblai compact) sinon elle est plus nui- 
sible qu'utile. En effet, lorsqu'on ne remblaie pas la 
basse-taille, on provoque un véritable foudroyage des 
bancs du toit immédiat. 


Il est recommandé de laisser un espace entre le rem- 
blai ét la pile de bois, d’une part, et entre le remblai 
et le massif de charbon, d’autre part, pour éviter que, 
lors de l'écrasement de la pile et du remblai, celui-ci ne 
subisse des poussées latérales et ne flue vers la galerie. 


92. Creusement de la voie de tête 


(He 51). 


1) Le bosseyement est pris en arrière des fronts au droit 
de l’allée à remblayer. 


2) Le bosseyement est pris uniquement dans le toit pour 
faciliter la remise manuelle des pierres en taille et 
permettre le cas échéant le remblayage par scrapage. 
Même dans une couche inclinée à 20°, il n’est géné- 
ralement pas nécessaire d'entamer le mur. 


b) Is de winning niet gemechaniseerd, dan volgt het 
front van de dalpijler vaak 1,50 m achter dat van 
de voorlopige galerij. Op die manier splitst men het 
werk van beide ploegen en heeft men het gemakke- 
lijk om de stenen voortkomend van de uitgraving 
in de vloer aan te wenden voor het opvullen van de 
dalpijler. 

c) Het front van de dalpijler volgt op dat van de pijler 
omdat het niet mogelijk is de dalpijler samen met 
het pijlerfront te drijven. Men moet in elk geval 
vermijden het front van de dalpijler en dat van de 
piler op één lijn te leggen, omdat men daardoor 
aan de voet van de pijler een zwak punt zou krijgen 
wegens een te grote ontblote dakoppervlakte. 

2) Het is van belang een dalpijler te kunnen nemen 
met een lengte van 3 tot 8 m, om de ontginningsbreuk 
ver buiten het gabariet van de galerij te kunnen brengen 
en het dak regelmatig te kunnen laten zakken aan 
weerszijden van de galerij op het ogenblik dat de pijler 
voorbijkomt. 


De minimum breedte van de dalpijler wordt bepaald 
als volgt : 

— de breedte van de bok die de stijlen van de ramen 
draagt; 

— de breedte van de steendam of de bok die hem ver- 
vangt; 

— de opening tussen beide, dit wil zeggen minstens 
0,40 m want er moet plaats zijn om een voorlopige 
stijl te zetten tijdens het oprichten van de bok en 
om de uitzetting van de steendam vrij spel te geven; 

— de opening tussen de steendam en het massief, dit 
wil zeggen minstens 0,40 m. 

3) De dalpijler moet zeer goed opgevuld worden 
(4 tot 5 m dichte vulling) zoniet berokkent de vulling 
meer kwaad dan goed. Indien men de dalpijler niet 
opvult, krijgt men een werkelijke dakbreuk van de 
laagste dakbanken. 

Het verdient aanbeveling een opening te laten aan 
de ene kant tussen de vulling en de houtbok, aan de 
andere kant tussen de vulling en het massief, om te voor- 
komen dat de vulling bij de verplettering van vulling 
en bok zijdelingse drukkingen zou ondergaan en naar 
de galerij gaan vloeien. 


92. Het drijven van de kopgalerij 
(Ho Se 


1) De galerij wordt achter de pijler gedreven tegenover 
het vulpand. 


2) Het drijven gebeurt uitsluitend in het dak: zo 
wordt het verwijderen van de stenen met de hand 
naar de pijler gemakkelijker evenals desgevallend 
het evacueren met een scraper. Zelfs in een laag met 
een helling van 20° is het in het algemeen niet nodig 
in de vloer te drijven. 
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Kopgalerij — grondplan van de kop van de pijler. 


3) On enlève à front une brèche de toit de 50 cm à 
1 m, suivant l'ouverture de la veine pour avoir une 
entrée de taille bien dégagée. 

4) Quand l'ouverture de la couche est inférieure à 

1,40 m, il est recommandé de prendre, sur les quel- 

ques premiers mètres de la taille en aval de la voie, 

une brèche de toit de 50 cm d'épaisseur. L'homme 
qui doit se placer en taille pour pelleter les pierres 
du bosseyement au remblai pourra se tenir debout. 

Son rendement en sera fortement augmenté et son 

travail facilité. L'accès à la taille en sera aussi 

grandement amélioré. 


3) Aan het front neemt men 0,50 tot 1 m uit het dak 
weg, naargelang van de opening van de laag, ten 
einde voldoende vrije ruimte te bekomen aan de 
pijleringang. 

4) Wanneer de pijleropening minder bedraagt dan 
1,40 m doet men er goed aan over de eerste meters 
in de pijler onder de kopgalerij 0,50 m uit het dak 
weg te nemen. De arbeider die zich in de pijler 
moet opstellen om de stenen van het front in de 
vulling te scheppen kan dan rechtop staan. Zijn 
effect zal erdoor stijgen en het werk zal gemakke- 
lijker worden. De toegang tot de pijler zal ook 
merkelijk beter zijn. 
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LA CARBONISATION DES AGGLOMERES 
EN LIT DE SABLE FLUIDISE (*) 


par 
P,.LEDENT, 


Directeur 
des Recherches 


G. BURTON, 


Ingénieur Principal 
Divisionnaire 


M. MARCOURT, 


Ingénieur Principal 


RESUME 


Les recherches qui se sont développées, au 
cours des dix dernières années, à La Station d’'Essai 
d'Inichar, ont abouti à la mise au point d’un nou- 
veau procédé de traitement thermique des agglo- 
mérés de houille, par immersion dans un lit de 
sable utilisé tout à la fois comme « porteur de 
chaleur > et comme « milieu dense ». 


Ce procédé, utilisé industriellement pour le dé- 
fumage des agglomérés au brai, à base de charbons 
maigres, permet de réaliser des fours continus, 
de grande capacité, qui ne comportent aucune 
pièce mécanique en mouvement, à l’intérieur des 
enceintes chaudes. 


Dans le domaine de la carbonisation, le procédé 
est encore au stade de l’expérimentation. Avec 
l’agglomération au brai, il s'adapte à des charbons 
très peu fusibles, tels que maigres et flambants: 
avec l’agglomération au lignosulfite, on peut envi- 
sager le traitement de mélanges à très haute teneur 
en charbons fondants. 


Les durées de traitement sont particulièrement 
courtes {de l’ordre de 60 min), du fait qu’il est 
possible d'assurer tout à la fois : un préchauffage 
très rapide, une semi-carbonisation très progres- 
sive et une carbonisation finale à vitesse moyenne. 


La méthode paraît susceptible de se développer 
rapidement vers la production d’agglomérés do- 
mestiques non fumeux, à base de charbons maigres, 
demi-gras, gras ou flambants. 


Ses possibilités d'application à la production de 
combustibles métallurgiques dépendront, dans 
une large mesure, des résultats qui pourront être 
obtenus en alimentant un haut-fourneau avec des 
semi-cokes moulés dont la température de rarbo- 


(*) Communication présentée au Congrès International « Le 
Coke en Sidérurgie », Charleroi 1966. 


DE CARBONISATIE VAN AGGLOMERATEN 
IN BEWEGEND ZANDBED (*) 


door 
P« LEDENT: 


Directeur 
van de Navorsingen 


G. BURTON, 


Eerstaanwezend 
Afdelingsingenieur 


M. MARCOURT, 


Eerstaanwezend Ingenieur 


SAMENVATTING 


Het opzoekingswerk door Inichar in zijn proef- 
station verricht in de loop van de voorbije tien 
jaren heeft geleid tot de uitwerking van een nieuw 
procédé voor de thermische behandeling van 
kolenagglomeraten door onderdompeling in een 
zandbed dat terzelfdertijd wordt gebruikt als 
« warmtevervoermiddel > en «dicht midden ». 

Met dit procédé, op industrièle schaal gebruikt 
voor het rookvrij maken van uit magere kolen 
bekomen met teer gebonden agglomeraten, kunnen 
continu werkende ovens met grote capaciteit ge- 
bouwd worden, die binnen de hete ruimte geen 
enkel bewegend mechanisch onderdeel bevatten. 

In het domein van de carbonisatie is het procédé 
nog in het proefstadium. Met de teeragglomeraten 
gaat het om zeer moeilijk smeltende kolen zoals 
magere en vlamkolen: met de lignosulfietagglome- 
raten kan men denken aan de behandeling van 
mengsels met zeer hoog gehalte aan smeltende 
kolen. 

De duur van de behandeling is bijzonder kort 
(van de orde van grootte van 60 minuten), omdat 
men terzelfdertijd een zeer snelle voorveriwarming, 
een zeer geleidelijke halfcarbonisatie en een uit- 
eindelijke carbonisatie tegen gemiddelde snelheid 
bekomt. 

Het schignt mogelijk deze methode binnenkort 
uit te breiden tot de produktie van rookvrije huis- 
houdagglomeraten vertrekkend van magere, half- 
vette, vette of vlamkolen. 

De toepassingsmogelijkheid op het gebied van 
de produktie van brandstoffen voor de metaal- 
nijverheid hangen grotendeels af van de resultaten 
die kunnen bereikt worden wanneer het er op aan 
komt een hoogoven te laden met goed gepropor- 
tioneerde half-cokes waarvan de carbonisatietem- 


(*) Voordracht gehouden op het Internationaal Congres « Le 
Coke en Sidérurgie » te Charleroi in 1966. 
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nisation se situerait entre 700 et 800°C. À priori, 
cette limitation de température semble pouvoir 
être envisagée; en effet, il est possible de produire 
des semi-cokes moulés dont les caractéristiques 
mécaniques soient comparables et même supérieu- 
res à celles des cokes de haute température et la 
plus grande compacité du produit aggloméré à la 
presse pourrait compenser l’excès de réactivité 
résultant d’une plus faible température de traite- 
ment. 


INHALTSANGABE 


Forschungen in der Versuchsstation von Inichar, 
die zich über den letzten 10 Jahre erstreckten, 
haben zur Entwicklung eines neuen Verfahrens 
für die thermische Behandlung von Steinkohlen- 
briketts in einem Sandbett geführt, das gleichzeitig 
als Wärmeträger und Wirbelmedium dient. 


Im technischen MaBstab wird dieses Verfahren 
bereits für die Rauchlosmachung von Magerkoh- 
lenbriketts mit Pech als Bindemittel verwendet. 
Dies geschieht in kontinuierlich arbeitenden Üfen 
mit groBer Durchsatzleistung ohne irgendwelche 
beweglichen mechanischen Teil in den unter hoher 
Temperatur stehenden Räumen. 


Auf dem Gebiet der Schwelung befindet sich 
das Verfahren noch im Versuchsstadium. Bei Ver- 
wendung von Pech als Bindemittel ist das Verfah- 
ren für schlecht schwelzende Kohlen, wie Mager- 
kohlen und Flammkohlen geeignet; bei Briket- 
tierung mit Sulfitlauge kommi es für Gemische mit 
einem sehr hohen Anteil schmelzender Kohlen in 
Frage. Die Behandlungszeit ist sehr kurz (sie liegt 
bei etwa 60 Minuten), da man gleichzeitig die 
Briketts sehr rasch vorerwärmen, anschlieBend bei 
langsam steigenden Temperaturen anschwelen und 
schlieBlich bei mittlerer Heizgeschwindigkeit die 
Schwelung zu Ende führen kann. 


Für die Erzeugung von rauchlosen Hausbrand- 
briketts aus Mager-, EB-, Fett- oder Flammkohlen 
dürfte sich das Verfahren rasch eniwickeln lassen. 


Die Môglichkeiten seines Einsatzes für die Her- 
stellung von Hochofenbrennstoff werden weit- 
gehend von den Ergebnissen abhängig sein, die 
sich bei Beschickung eines Hochofens mit einem 
Formkoks erzielen lassen, der bei etwa 700°-800°C 
geschwelt wird. Eine solche Beschränkung der 
Temperatur dürfte môglich sein, da man bei 
derartigen Wärmegrade einen Formkoks erzeu- 
gen kann, der in seinen mechanischen Eigenschaf- 
ten dem Hochtemperaturkoks vergleichbar oder 
sogar überlegen ist; die stärkere Reaktivität in- 
folge der geringeren Schweltemperatur dürfte 
durch die grôBere Dichte des unter der Presse 
hergestellten Koksbriketts ausgeglichen werden. 


peratuur zou liggen tussen de 700 en de 800°C. 
Deze beperking van de temperatuur schijnt a 
priori mogelijk.te zijn: het schijnt werkelijk mo- 
gelijk geproportioneerde half-cokes te produceren 
waarvan de karakteristieken gelijk zijn aan of zelfs 
beter dan die van hoge-temperatuur-cokes, terwijl 
de grotere dichtheid van het geperste produkt een 
compensatie zou vormen voor een te grote reacttut- 
teit als gevolg van de behandeling op lagere tem- 
peratuur. * 


SUMMARY 


Rescarch carried out during the last ten vears 
at the Inichar Test Station has resulted in the 
elaboration of a new process for the thermal treat- 
ment of coal briquettes by immersion in a sand bed 
used simultaneously as heat-carrier and as dense 
medium. 


This process, used industrially for making pitch- 
bound lean-coal briquettes smokeless, makes pos- 
sible the use of large-capacity continuous ovens 
having no mechanical moving parts within hot 
enclosures. 


In the field of carbonisation, the process is still 
in the stage of experiment. In the case of bri- 
quetting with pitch, it is suited to very slightly 
fusible coals, such as lean and flame coals; in the 
case of briquetting with sulphite Llye, the treatment 
of blends with a high content of fusible coals can 
be considered. 


The period of treatment is particularly short (of 
the order of 60 min), from the fact that it is pos- 
sible to ensure simultaneously very rapid pre- 
heating, very gradual semicarbonisation and final 
carbonisation at a moderate rate. 


The method appears to be susceptible of rapid 
development towards the production of domestic 
smokeless briquettes based on lean, semifat, jat or 
flame coals. 


The possibilities of its application to the pro- : 
duction of metallurgical fuels will depend to a | 
large extent on the results which will be obtained | 
by charging a blastfurnace with formed semicokes | 
whose temperature of carbonisation would be | 


between 700 and 800°C. It appears a priori that | 


this temperature limitation can be faced; in fact 
it is possible to produce formed semicokes whose 
mechanical properties are comparable and even 
superior to those of high-temperature cokes and 


the greater density of the briquetted product | 
would be able to compensate for the excess reacti- | 


vity resulting from a lower temperature of treat- 
ment. 
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1. LE PROCEDE « INICHAR » 
POUR LE TRAITEMENT THERMIQUE 
DES AGGLOMERES DE HOUILLE 


Les recherches qui se sont développées depuis 
dix ans, à la station d’essai d’Inichar, ont abouti 
à la mise au point d’une nouvelle technique de 
traitement thermique des agglomérés de houille, 
par immersion dans un lit de sable fluidisé, utilisé 
tout à la fois comme «porteur de chaleur» et 
comme «milieu dense ». Les agglomérés à traiter 
flottent librement dans la partie supérieure du lit, 
tout comme les pommes-frites flottent dans l’huile 
chaude d’une friture. Le sable coule, en circuit 
fermé, dans un ensemble d’air-lifts et d’aéroglis- 
sières. Ce procédé original permet de réaliser des 
fours continus, à grande capacité de traitement et 
qui ne comportent aucune pièce mécanique en 
mouvement à l’intérieur des enceintes chaudes. 


Quatre types de traitements thermiques peuvent 
être envisagés : 


— le séchage des agglomérés produits au moyen 
de liants solubles dans l’eau; 


— la polymérisation des agglomérés à base de 
liants thermodurcissables; 


— le défumage oxydant des agglomérés au brai; 


— la carbonisation, à basse ou à moyenne tempé- 
rature, d’agglomérés produits à partir de 
mélanges contenant des charbons gras. 


Le haut coefficient de transfert de chaleur entre 
le lit de sable et les agglomérés traités confère au 
procédé une rapidité remarquable; pour des 
agglomérés de 15 à 20 g les durées moyennes de 
traitement sont les suivantes : 


— séchage : 5 à 10 minutes 
— polymérisation : 10 à 15 minutes 
— défumage oxydant : 45 à 90 minutes 


— carbonisation à 550° : 20 à 60 minutes. 


C’est dans le domaine du défumage des agglo- 
mérés au brai, que la technique du lit de sable 
fluidisé a atteint le plus rapidement son plein 
développement industriel. De 1962 à 1965, cinq 
fours ont été mis en exploitation : 


— un four de 5 t/h construit à Essen, à la Station 
d’Essai du Bergwerksverband 


— trois fours de 10 à 15 t/h construits en Belgique 
aux Charbonnages de Wérister, d’Hensies- 
Pommerœul et du Nord de Gilly 


— un four de 15 t/h construit à Cardiff pour le 
National Coal Board (fig. 1). 


L’engineering de ces différentes installations a 
été réalisé par la S.A. Belge Stein et Roubaix. 


Les éléments de prix de revient d’un four de 
15 t/h se présentent comme suit : 


1. HET PROCEDE « INICHAR » 
VOOR DE THERMISCHE BEHANDELING 
VAN KOLENAGGLOMERATEN 


Het opzoekingswerk dat gedurende tien jaar 
verricht wordt in het proefstation van Inichar 
beeft geleid tot de uitwerking van een nieuwe 
techniek voor de thermische behandeling van de 
kolenagglomeraten door indompeling in een bewe- 
gens zandbed, dat terzelfdertijd de rol speelt van 
« Warmtetransporteur » en « dicht midden ». De te 
behandelen agglomeraten vlotten vrij in het boven- 
ste gedeelte van het bed, zoals frieten in de hete 
olie, Het zand cirkuleert in gesloten kringloop in 
een geheel van pneumatische liften en pneuma- 
tische transportgoten. Met dit procédé kunnen 
continu werkende ovens gebouwd worden, met 
een grote behandelingscapaciteit, en zonder één 
enkel bewegend mechanisch onderdeel binnen de 
hoge-temperatuur-zone. 


Vier typen van thermische behandeling komen 
in aanmerkin : 


— het drogen van agglomeraten gemaakt met 
bindmiddelen die in water oplossen; 

— de polymerisatie van agglomeraten gemaakt 
met thermisch hardende bindmiddelen; 

— het oxyderend rookvrij maken van tecragglo- 
meraten ; 

— het carboniseren op lage of gemiddelde tempe- 
ratuur van agglomeraten gemaakt uit meng- 
sels die vette kolen bevatten. 


Dank zij de hoge warmteoverbrengingscoëffi- 
ciënt tussen het zandbed en de behandelde agglo- 
meraten werkt het procédé zeer snel: voor 
agglomeraten van 15 tot 20g is de gemiddelde 
behandelingsduur de volgende : 

— drogen : 5 tot 10 minuten 

— polymerisatie : 10 tot 15 minuten 

— oxyderend rookvrij maken : 45 tot 90 minuten 
— carboniseren op 550° : 20 tot 60 minuten. 


Het is op het gebied van het rookvrij maken 
van teeragglomeraten dat de techniek van het 
bewegend zandbed het snelst tot volledige indus- 
triéle ontwikkeling is gekomen. Van 1962 tot 1965 
werden vijf ovens in bedrijf gesteld : 

— een oven van 9 t/u gebouwd te Essen, in het 
Proefstation van het Bergwerksverband; 

— drie ovens van 10 tot 15 t/u gebouwd in België 
bij de kolenmijnen Werister, Hensies-Pomme- 
roeul en Nord de Gilly; 

— een oven van 15 t/u te Cardiff voor het Natio- 
nal Coal Board (fig. 1). 

De technische uitwerking van al deze installa- 
ties was het werk van de Belgische N.V. Stein & 
Roubaix. 

De kostprijs van een oven van 15t/u wordt 
samengesteld als volgt : 
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Fig. 1. — Four de défumage de Cardiff (capacité 15 t/h). 


Fig. 1. — Oven voor het rookvrij maken te Cardiff (capaciteit 15 t/u). 


— prix du four : 16 millions FB 
— personnel occupé : 2 hommes par poste 
— puissance électrique consommée : 260 kW 


— mazout consommé : 75 litres/h. 


La transposition du procédé de l’échelle pilote 
à l'échelle industrielle a posé bon nombre de pro- 
blèmes technologiques dans des domaines très 
divers : 


— réalisation des diffuseurs 
— contrôle de la circulation du sable 


— mise au point des dispositifs de soutirage entre 
la zone de préchauffage et la zone d’oxydation. 


Les solutions apportées à ces problèmes ont été 
confirmées par plusieurs années d’expérience in- 
dustrielle et il est actuellement possible de réaliser 
des périodes de fonctionnement continu de longue 


durée [1, 2 et 3]: 


Dans le domaine de la carbonisation, le déve- 
loppement de la technique de traitement en lit de 
sable fluidisé est moins avancé. Le seul four con- 
tinu créé jusqu’à présent est le four pilote de la 
station d’essai d’Inichar, d’une capacité maximum 
de traitement de 500 kg/h, qui a foncti»nné pen- 
dant un an à Ougrée, avant d’être transféré à la 
nouvelle station d’essai du Val-Benoit (fig. 2). 


— prijs van de oven : 16 miljioen BF; 
— nodige personeel : 2 man per dienst; 
— verbruik aan elektrische energie : 260 kW; 


— verbruik aan mazout : 75 liter/u. 


De overgang van de proefinstallatie naar de 
industriéle schaal heeft heel wat technologische 
problemen gesteld op uiteenlopende gebieden : 


— het vervaardigen van de zeven; 


— het controleren van de zandomloop; 

— de uitwerking van toestellen voor het aftappen 
tussen de zone van voorverwarming en de zone 
van oxydatie. 


Dat deze problemen degelijk werden opgelost 
werd door een jarenlange industriële ondervin- 
ding bewezen en thans is het zo ver dat deze 
ovens gedurende een lange tijd continu kunnen 


werken [1, 2 en 3]. 


In het gebied van het carboniseren is de ont- 
wikkeling van de behandelingstechniek in bewe- 
gend zandbed minder ver gevorderd. De enige 
continu oven tot nu toe gemaakt is de proefoven 
van het station van Inichar, met een maximum 
behandelingscapaciteit van 500 kg/u, die gedu- 
rende een jaar gewerkt heeft te Ougrée alvorens 
te worden overgebracht naar het nieuwe proef- 
station van Val-Benoît (fig. 2). 
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2. BASES THEORIQUES DU PROCEDE 


21. Principe. 


Le principe de la méthode de carbonisation en 
lit de sable fluidisé est illustré à la figure 3. Le 
traitement est réalisé dans une enceinte fermée, 
dont la paroi inférieure est constituée par des 
grilles ou par des plaques en céramique de poro- 
sité appropriée. Ces diffuseurs supportent un lit de 
sable dont l'épaisseur peut atteindre 60 à 70 em 
et qui est fluidisé de façon intermittente par in- 
sufflation de gaz ou de vapeur. Le dispositif est 
complété par un crible destiné à séparer le sable 
des boulets, par un circuit de recyclage et de 
réchauffage du sable et par des sas d’entrée et de 
sortie des agglomérés. 


Après que le sable ait été préchauffé à la tem- 
pérature voulue, on commence à alimenter les 
agglomérés crus. À chaque période de fluidisation, 
les agglomérés se mélangent au sable et ce mélange 
avance, par gravité, du point d’alimentation vers 
le point de débordement situé à l’autre extrémité 
du chenal. Entre deux périodes de fluidisation, 
le processus de distillation se poursuit en lit de 
sable fixe. 


L’agent fluidisant peut être de la vapeur d’eau, 
du gaz recyclé ou des fumées neutres. Le cycle 
opératoire comporte habituellement 4 ou 5 secon- 
des de fluidisation pour 80 à 90 secondes de lit 


De carbonisatie van agglomeraten in bewegend zandbed 1527 
Fig. 2. — Four de carbonisation de la station d'essai d’Inichar 

(capacité 500 kg/h). 
Fig. 2. — Carbonisaticoven van het proefstation van fnichar 


(capaciteit 500 kg/u). 


2. THEORETISCHE GRONDSLAGEN 
VAN HET PROCEDE 


21. Princiep. 


Het princiep van de methode van carbonisatie 
in bewegend zandbed wordt verduidelijkt op 
figuur 3. De bewerking vindt plaats in een geslo- 
ten ruimte, waarvan de bodem bestaat uit roosters 
of keramisch materiaal met een aangepaste poro- 
siteit. Deze zeven dragen een zandbed waarvan de 
dikte kan gaan tot 60 en 70 cm en dat bij tussen- 
pozen wordt in beweging gebracht door inblazen 
van lucht of stoom. Tot slot is er een trilzeef waar 
zand en agglomeraten gescheiden worden, een 
omloop voor het herwinnen en opwarmen van het 
zand en de nodige sassen voor het inbrengen en 
verwijderen van de eitjes. 


Nadat het zand op de gewenste temperatuur is 
voorverwarmd worden de rauwe eitjes geladen. 
Bij elke beweging van het zand mengen de eitjes 
zich daarmee en door de zwaartekracht gaat dit 
mengsel vooruit van het punt van de voeding tot 
aan het stortpunt aan de overzijde van het kanaal. 
Tussen twee bewegingsperioden in wordt de destil- 
latie voortgezet in het onbeweeglijk zandbed. 


De beweging kan veroorzaakt worden door 
stoom, doorherwonnen gassen of neutrale rook- 
gassen. Een werkingscyclus bestaat gewoonlijk 
uit 4 tot 5 seconden beweging gevolgd door 80 tot 
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fixe; de ce fait, le volume des gaz de fluidisation 
reste faible en comparaison du volume des produits 
de distillation. 


Gaz et sous-produits 


Sas de sortie 

Crible 

Transporteur 
de 
refroidissement 


Débit pulsotoire 
” Recyclage et réchouffage du soble 


Fig. 5. — Schéma de principe d'un four de carbonisation à lit 


de sable fluidisé. 


I, Princiepsschema van een carbonisatieoven 


met bewegend zandbed. 


Sas d'entrée : ingangssas 

Sas de sortie : uitgangssas 

Gaz et sousproduits : gassen en nevenprodukten 

Crible : zeef 

Transporteur de refroidissement : afkoelingstransporteur 

Débit pulsatoire : stotende luchtstroom 

Recyclage et réchauffage du sable : 
van het zand. 


herwinning en opwarming 


22. Dispersion des durées de traitement. 


L'utilisation du lit de sable fluidisé comme 
moyen de transport des agglomérés entraîne une 
certaine dispersion des durées de traitement, en 
raison des mouvements de convexion qui se pro- 
duisent à chaque « pulsation ». 


L’étude théorique de ce phénomène a été réali- 
sée en partant de l’hypothèse qu’à chaque période 
de fluidisation, le mouvement des agglomérés est 
la superposition d’une translation d’ensemble du 
lit et de mouvements de diffusion répartis suivant 
la loi de Gauss [4]. Cette étude conduit à deux 
conclusions : 


1) La répartition des durées de séjour dans un lit 
de sable fluidisé par intermittence se traduit 
par une droite si on la reporte sur un canevas 
«logarithme-normal»> (fig. 4). 


2) Le coefficient angulaire de cette droite est 
proportionnel à : 


L V C 

01 dE 

en désignant par L la longueur du chenal de 
traitement, par 0, la dispersion (écart type) 
résultant de la diffusion des agglomérés au 
cours d’une pulsation, par C l'intervalle de 
temps qui sépare le début de deux pulsations 
successives et par T la durée totale de traite- 
ment. Il résulte de ceci, que pour un traitement 
donné la dispersion des durées de séjour des 
agglomérés dans le lit de sable est d’autant plus 
faible que le four est plus long. Cette conclu- 


90 seconden rust; het gasvolume nodig voor de 
beweging blijft dan ook laag ten overstaan van 
het volume der destillatieprodukten. 


22. Spreiding van de behandelingsduur. 


Het gebruik van een bewegend zandbed als 
transportmiddel voor de agglomeraten veroorzaakt 
een zekere spreiding in de behandelingsduur, 
wegens convectiebewegingen die bij elke «impuls» 
optreden. 

Voor de theoretische studie van dit verschijnsel 
werd uitgegaan van de veronderstelling dat de 
beweging van de agglomeraten bij elke periode 
het resultaat is van een verplaatsing van het bed 
in zijn geheel en van diffusiebewegingen verdeeld 
volgens de wet van Gauss [4]. Deze studie leidt 
tot twee besluiten : 

1) De verdeling van de behandelingsduur in een 
bij tussenpozen bewegend zandbed wordt voor- 
gesteld door een rechte als men ze uitzet op 
een « logarithmisch-normaal >» assenkruis (fig. 
4). 

2) De hoekcoëfficiënt van deze rechte is gelijk 


aan : 
L C 
1 dx 


waarin L de lengte van het kanaal is, o, de 
spreiding (type afwijking) als gevolg van de 
diffusie der agglomeraten gedurende één 
impuls, C de tijdsruimte tussen het begin van 
twee opeenvolgende impulsen en T de totale 
duur van de behandeling. Hieruit volgt dat 
de spreiding van de behandelingsduur der 
agglomeraten in het zandbed voor een gegeven 
behandeling des te kleiner is naarmate de 
oven langer is. Deze conclusie valt ongunstig 


‘10 15 20 


— Répartition des durées de traitement 


30 40 50 6070 
Fig. 4. 


(M nl Verdeling van de behandelingsduur. 
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sion est défavorable aux installations pilotes de 
faible longueur, mais elle permet de bien 
augurer des possibilités du procédé lorsque l’on 
envisagera son développement dans des unités 
industrielles de très grande capacité. 


23. Lois de chauffe. 


Dans les procédés classiques de carbonisation en 
chambres, les possibilités d’action sur la loi de 
chauffe sont extrêmement limitées. En fait, on ne 
dispose que de deux paramètres : la largeur des 
chambres et la température des parois. Lorsque 
le four est construit, la largeur des chambres de- 
vient elle-même uné constante et la seule ressource 
de l'utilisateur est d’agir, dans une certaine 
mesure, sur la température des piedroits, 


Une autre caractéristique de la carbonisation 
classique est l’interdépendance des différentes pha- 
ses du traitement, du fait que le phénomène de 
pyrolyse se déroule en progressant lentement des 
parois vers la zone centrale de la charge. Il en 
résulte une impossibilité matérielle d’agir de 
façon discriminatoire sur les vitesses d’échauffe- 
ment de la charge, avant, pendant et après la 
période de fusion passagère. 


Dans le procédé de carbonisation en sable flui- 
disé, la possibilité existe de faire varier la loi de 
chauffe et de l’adapter, pour un mieux, au type de 
charbon et au type d’aggloméré. Si l’on y ajoute la 
possibilité d’une action chimique par le choix du 
liant (brai, amidon, bentonite ou lignosulfite) et 
la possibilité d’une modification de la compacité 
de la charge par le choix du type d'agglomération 
(presse rotative ou pelletisation), on conçoit que 
le procédé puisse prétendre à devenir un procédé 
universel, applicable à tous les types de charbons 
fusibles depuis les maigres jusqu'aux flambants. 


C’est à l’étude des lois de chauffe qu'ont été 
consacrées les principales recherches entreprises, 
au cours des douze derniers mois, à la station 
d’essai d’Inichar. Le dispositif expérimental utilisé 
est schématisé à la figure 5; il comporte cinq 
parties essentielles : 


— une chambre de réchauffage du sable d’une 
surface de 2 m° et d’une contenance de 1200 


à 1500 kg 


_—_ une chambre de traitement, dont le fond est 
constitué par un diffuseur de fluidisation et 
dans laquelle peut être introduit un panier de 
400 mm de diamètre contenant les boulets à 
traiter 


— un dispositif d’air-lift qui assure le recyclage 
du sable vers la chambre de réchauffage 


_— un ventilateur qui assure le recyclage des gaz 
de carbonisation et d’une partie des fumées 


uit voor de proefinstallaties van geringe lengte, 
maar ze laat het beste verhopen voor de kan- 
sen van het procédé als men erover denkt het 
toe te passen in industriéle eenheden met zeer 
grote capaciteit. 


23. Verwarmingswet. 


Bij de gewone carboniseerprocédé’s in kamers 
zijn de middelen om de verwarmingswet te beïn- 
vloeden zeer beperkt. Men heeft immers maar 
iwee parameters ter beschikking : de breedte van 
de kamers en de temperatuur van de wanden. 
Eenmaal de oven gebouwd is de kamerbreedte een 
constante en blijft er de gebruiker slechts een 
actiemiddel over, namelijk in een zekere mate, 
de temperatuur van de vertikale wanden. 

Een ander kenmerk van de klassieke carboni- 
satie is de onderlinge afhankelijkheid van de ver- 
schillende fazen van de behandeling, omdat het 
verschijnsel van de pyrolyse zich langzaam voort- 
plant van de wanden naar de centrale delen van 
de lading. Hieruit volgt dat het materieel onmo- 
gelijk is op een verschillende wijze in te werken 
op de verwarmingssnelheid van de lading véér, 
tijdens en na de periode van tijdelijke smelting. 

In het procédé van carbonisering in bewegend 
zand bestaat de mogelijkheid de verwarmingswet 
te veranderen, en ze aan te passen aan het type 
van kolen en het type van agglomeraat zodat een 
optimum resultaat bekomen wordt. Voeg hierbij 
de mogelijkheid van een scheikundige werking 
door de keuze van het bindmiddel (teer, stijfsel, 
bentoniet of lignosulfiet) en de mogelijkheid om 
de dichtheid van de lading te veranderen door 
de keuze van het type van agglomeraat (draaiende 
pers of walstrommels) en men ziet dat het procédé 
zich leent tot een uitbreiding waardoor het uni- 
verseel kan worden, voor alle typen van smelthbare 
kolen van de magere af tot de vlamkolen. 

De voornaamste werken uitgevoerd in het 
opzoekingsstation van Inichar, in de loop der 
laatste twaalf jaren, werden aan de studie van de 
verwarmingswetten besteed. Het gebruikte proef- 
apparaat wordt schematisch voorgesteld in fig. 5; 
het bevat vijf hoofdbestaanddelen : 

— een opwarmingskamer voor het zand, met een 
oppervlakte van 2 m° en een inhoud van 1.200 
tot 1.500 kg; 

— een behandelingskamer, waarvan de vloer een 
zeef is voor het in beweging brengen van het 
zand en waarin een korf kan gehangen worden 
met een diameter van 400 mm met de eitjes 
die moeten behandeld worden: 

— een pneumatisch transport dat het zand terug- 
brengt naar de opwarmingskamer; 

— een ventilator voor het verplaatsen van de 
carbonisatiegassen en een gedeelte van de 
rookgassen ; 
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Fig. 5. — Dispositif expérimental pour l'étude des lois de chauffe. 


PE Hi — Proefinstallatie voor de studie van de verwarmingswet. 


(1) Chambre de réchauffage : 
(2) Chambre de traitement : behandelingskamer 
(5) Air-lift: pneumatische lift 


— un brüleur à gaz utilisé pour le chauffage du 
sable et pour l’incinération des gaz de carboni- 
sation. 


Bien que le programme de nos recherches soit 
encore loin d’être épuisé, il est dès maintenant 
possible de dégager quelques tendances générales 
et de préciser la forme des lois de chauffe qui 
semble devoir conduire à la plus haute résistance 
des agglomérés moyennant la plus faible durée de 
traitement. 

Une première donnée fondamentale réside dans 
le fait que des agglomérés de houille (boulets ou 


opwarmingskamer 


(4) Ventilateur : ventilator 
(5) Brüleur à gaz: gasbrander. 


— een gasbrander voor het opwarmen van het 
zand en de verbranding van de carbonisatie- 
gassen. 


Alhoewel ons opzoekingsprogramma ver van 
beeïndigd is, kunnen wij nu reeds enkele alge- 
mene strekkingen onderscheiden en de verwar- 
mingswet beschrijven die de hoogste weerstand 
aan de agglomeraten schijnt te geven met de 
kortste behandelingsduur. 

Een eerste fundamentele vaststelling is wel dat 
de kolenagglomeraten (eitjes of schilfers) met 
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pellets) dont le poids unitaire ne dépasse pas 
30 ou 40 g et dont la teneur en humidité ne dépasse 
pas 2 à 3 %, résistent très bien au chauffage rapide 
obtenu par immersion dans du sable préchauffé 
entre 500 et 650°, soumis à une fluidisation inter- 
mittente. 


Le niveau de température jusqu’auquel on peut 
maintenir ce chauffage rapide dépend du volume 
des agglomérés, de leur porosité et de la nature 
du charbon qui les constitue. 


En toutes circonstances, il est nécessaire de con- 
trôler la vitesse d’échauffement au voisinage de 
900°, afin d'éviter que des tensions internes trop 
importantes se développent dans la masse de semi- 
coke en cours de consolidation. La vitesse d’échauf- 
fement acceptable dans cette zone de température 
est inversément proportionnelle au carré du dia- 
mètre des agglomérés; elle dépend, au surplus, 
de leur composition et en particulier du coeffi- 
cient de contraction des charbons constitatifs. 


Dans le cas des mélanges à haut indice de matiè- 
res volatiles (charbon gras et flambants) une limi- 
tation de la vitesse d’échauffement doit intervenir 
de façon plus précoce, dans la zone des 420 à 440°, 
pour éviter que l’aggloméré soit endommagé par 
un déroulement trop rapide de la fusion passagère. 


Compte tenu de ces données, on peut distinguer 
trois types de lois de chauffe (fig. 6). 


La première correspond à une « carbonisation 
rapide » réalisée par immersion des agglomérés 


een eenheidsgewicht van niet meer dan 30 of 
40 g en een vochigheidsgraad van hoogstens 2 tot 
3 % zeer goed bestand zijn tegen de snelle ver- 
wWarming als gevolg van onderdompeling in zand 
dat op voorhand verwarmd werd tussen 500 en 
650 en bij tussenpozen in beweging wordt 
gebracht. 

Het temperatuurpeil waarop deze snelle ver- 
warming mag gehandhaafd blijven hangt af van 
het volume van de agglomeraten, van hun porosi- 
teit, en van de aard van de kolen waaruit ze zijn 
samengesteld. 


In werkdanige omstandigheid ook is het vereist 
de verwarmingssnelheid te controleren rond de 
500° om te voorkomen dat er te grote inwendige 
spanningen zouden optreden in de massa van de 
stollende halfcokes. De verwarmingssnelheid die in 
deze temperatuurzone kan aangenomen worden, 
is omgekeerd evenredig met het kwadraat van de 
diameter der agglomeraten; ze hangt eveneens af 
van hun samenstelling en vooral van de contrac- 
tiecoëfficiént der samenstellende kolen. 

Met mengsels met hoog gehalte aan vluchtige 
bestanddelen (vette en vlamkolen) moet de ver- 
traging in de verwarmingssnelheid nog vroeger op- 
treden, namelijk tussen de 420 en de 440° zoniet 
kan het agglomeraat beschadigd worden door een 
te snel verloop van de tijdelijke smelting. 


Rekening houdend met deze gegevens onder- 
scheidt men drie typen van verwarmingswetten 


(fig. 6). 


De eerste stelt een « snelle carbonisatie » voor, 
waarbij de agglomeraten worden ondergedompeld 


Sable. 
———sur/ace agglo meres 


(Q) 10 20 


30 min 0O 10 20 80 40 


Fig 6..—JLois de chauffe. 


Fig. 6. — Verwarmingswetten. 


(1) Carbonisation rapide : snelle carbonisatie 
(2) Carbonisation progressive : geleidelijke carbonisatie 
(5) Carbonisation progressive avec palier intermédiaire : 


geleidelijke carbonisatie met tussenvloer. 
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dans un sable très chaud, dont la température 
décline progressivement jusqu’à la température 
finale souhaitée. Elle convient à des agglomérés 
de faible volume, qui présentent une bonne poro- 
sité et qui sont constitués par des mélanges à faible 
indice de matières volatiles. 


La deuxième correspond à une « carbonisation 
progressive », qui peut s’appliquer à de très nom- 
breux types d’agglomérés. L'apport de chaleur 
réalisé par le préchauffage du thermophore est un 
peu moins important et suffit tout juste à amener 
le mélange jusqu’au voisinage de 500°; on procède 
ensuite à un réchauffage progressif du lit de sable, 
pour l’amener à la température finale souhaitée 
sans que le taux d’accroissement de la température 
dépasse une valeur limite imposée. 


La troisième loi de chauffe correspond à une 
«carbonisation progressive avec palier intermé- 
diaire» qui convient à des agglomérés à haut 
indice de matières volatiles. L'apport de chaleur 
réalisé par le préchauffage initial du thermophore 
suffit tout juste à amener les agglomérés jusqu’au 
début de la zone de fusion passagère; la réalisa- 
tion d’un palier de 15 à 20 minutes à une tempé- 
rature de sable de l’ordre de 420 à 440° permet 
d'éviter les fissurations et les gonflements résul- 
tant d’un trop rapide dégagement des matières 
volatiles, après quoi on procède à un réchauffage 
progressif du lit de sable, jusqu’à la température 
maximum choisie. 


3. RESULTATS EXPERIMENTAUX 


81. Carbonisation rapide 


Dans sa conception initiale, le four pilote de la 
station d’essai d’Inichar ne comportait aucun 
moyen de réchauffage du sable du chenal de 
carbonisation. Le seul traitement possible, dans ces 
conditions, est la « carbonisation rapide » avec loi 
de chauffe du type 1. Ce traitement a été expéri- 
menté sur différents types de pellets et sur des 
boulets de 22 g préparés à partir de différents 
mélanges de charbons gras et de semi-coke, Le 
tableau I résume quelques résultats choisis parmi 
les plus significatifs [5]. 


32. Carbonisation progressive. 


La première recherche réalisée au moyen du 
dispositif expérimental de carbonisation progres- 
sive (fig. 5) a eu pour objet des boulets au brai, 
à base de charbon maigre (11 à 12 % M.V.) en 
provenance du sud du Pays de Galles. 


À l’usine d’Aberaman, ces agglomérés sont trai- 
tés durant quatre heures, dans des fours à cham- 
bres « Disticoke », à une température de l’ordre 
de 800°. L’usine produit annuellement 800.000 t 
de ces boulets carbonisés commercialisés sous le 


in zeer heet zand, dat vervolgens langzaam afkoelt 
tot de gewenste eindtemperatuur bekomen is. Zij 
past voor agglomeraten van beperkt volume met 
een goede pôrositeit en gemaakt uit mengsels met 
laag gehalte aan vluchtige bestanddelen. 


De tweede stelt een « geleidelijke carbonisatie » 
voor, aangepast aan zeel veel typen van agglome- 
raten. Er wordt wat minder warmte aangevoerd 
door het op voorhand verwarmde zand, juist ge- 
noeg om het mengsel op een temperatuur van bij 
de 500° te brengen, vervolgens wordt het zandbed 
seleidelijk opgewarmd tot de gewenste eindtem- 
peratuur bereikt wordt, zonder dat de versnelling 
in de temperatuurstijging een opgelegde grens- 
waarde overschrijdt. 


De derde verwamingswet heeft betrekking op 
een «geleidelijke carbonisatie met tussenvloer », 
aangepast aan agglomeraten met hoog gehalte aan 
vluchtige bestanddelen. Het warmtetransportmid- 
del kan door zijn voorverwarming juist genoeg 
calorieën aan de agglomeraten afstaan om ze te 
brengen aan het begin van de zone van tijdelijke 
smelting. Houdt men het zand vervolgens gedu- 
rende 15 tot 20 minuten op een temperatuur van 
420 tot 440° dan vermijdt mer het splijten en 
zwellen dat een gevolg is van het te snel ontwijken 
van de vluchtie bestanddelen; daarna wordt het 
zandbed geleidelijk opgewarmd tot de gewenste 
maximale temperatuur bereikt is. 


3. PROEFONDERVINDELIKE RESULTATEN 


31. Snelle carbonisatie. 


In zijn eerste uitvoering bevatte de proefoven 
van het station van Inichar geen enkele inrich- 


ting Waarmee men het zand in het carboniseer- | 


kanaal kon opwarmen. Daarom was de « snelle 


carbonisatie » met verwarmingswet van het type I | 


de enige mogelijkheid. Deze behandeling werd 
beproefd op verschillende typen van schilfers en 
op eitjes van 22 g uit verschillende mengsels van 


vette kolen en halfcokes. Tabel I geeft enkele | 


van de meest interessante resultaten [5]. 


382. Geleidelijke carbonisatie. 


Het eerste opzoekingswerk met een proefinstal- 


latie voor geleidelijké carbonisatie (fig. 5) had 
betrekking op teereitjes gemaakt uit magere kolen | 
(11 tot 12% V.B.) uit het zuiden van het land | 


van Wales. 


In de fabriek van Aberaman worden deze agglo- | 
meraten gedurende vier uur in kamerovens « Disti- 
coke» onderworpen aan een temperatuur van 
rond de 800°. De fabriek vervaardigt per jaar | 
800.000 t van deze gecarboniseerde eitjes die ver- | 


kocht worden onder de benaming « Phurnacite ». 
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TABLEAU I 
Carbonisation rapide. 
Poids des agglomérés crus : 22 à 23 g. Durée de carbonisation : 30 minutes. 
Mélange : 
Charbon gras A (%) 10 20 30 40 30 40 50 60 2 ee 
Charbon gras B  (%) = Gi — — : _- 50 60 
Semi-coke (S)} 0907 ‘40 770 60 70 060 05020240 50 40 
Liant : 
Brai (%) 8 8 8 8 = ET En 
Huile anthracéniq. (%) 1 1 1 1 — — — — _— — 
Lignosulfite (%) — — _. _ 5 5 5 6 3. 9 
Bentonite (%) — — En — — 1 \. 
Température finale (°C)| 545 59 555 965 999 590 560 565 945 590 
Caractéristiques des bou- 
lets carbonisés : x 
Poids moyen (g) 19,6 20,0 19,3 19,4 19,8 19,9 19,0 19,1 18,0 18,1 
Poids spécifique 0,98 0,995 0,99 0,91 0,99 1,00 0,98 0,96 0,89 0,90 
(g/em°) 
Résistance (kg) 110 140 111 GEO 150 177 154 158 96 130 
Essai Micum 1/50 tours) : 
Cohésion (M) 45,5 93,6 70,5 96,9 84,5 87,4 69,0 91,5 88,3 89,7 
Abrasion (M,;) 18,0 Er] 10,4 2,5 12,8 8,1 8,3 7,0 10,8 8,9 
Analyse immédiate : 
Cendres s/sec (%) 1,3 6,8 6,4 6,3 1,3 fiv 6,5 7,4 8,2 8,2 
Matières volatiles s/sec 
(%) 8,1 8,65 8,3 8,7 9,5 10,2 9,7 11,0 1257 12,2 
_ Caractéristiques des matières premières : Gras B Semi-coke 
Cendres s/sec (%) 329 5,4 7,6 
Matières volatiles s/sec (9%) 24,4 29,6 10,3 
Indice de gonflement 7,5 7,0 2 
N° de classification internationale 435 934 — 
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nom de « Phurnacite ». Ce sont des agglomérés de 
haute qualité, d’une densité de 1,25, d’un poids 
moyen de 35 g, d’une résistance à l’écrasement de 
250 à 300 kg et dont l'indice de matières volatiles 
se situe aux environs de 4 %. 


Les essais, réalisés en « carbonisation rapide », 
avec une température de sable de l’ordre de 550° 
et une durée de traitement de 35 à 40 min avaient 
permis d'atteindre des résistances de 130 à 140 kg. 


L'étude systématique de la loi de chauffe a 
montré que des résistances très supérieures pou- 
vaient être obtenues, pour autant que la tempéra- 
ture du sable au contact des agglomérés ne dépasse 
pas les limites suivantes : 


900° 
930° 
600° 
650° 


après 10 min d'immersion 
après 24 min d'immersion 
après 45 min d'immersion 
après 60 min d'immersion. 


97 à 100 % << 1,25 mm 


Deze agglomeraten hebben zeer goede hoedanig- 
heden, een dichtheid van 1,25, een gemiddeld 
gewicht van 35g, een weerstand tegen verbrijze- 
ling van 250 tot 300 kg en een gehalte aan vluch- 
tige bestanddelen van rond de 4 %. 


Met proeven in « snelle carbonisatie >» met een 
zandtemperatuur van ongeveer 550° en een behan- 
delingsduur van 35 tot 40 minuten werd een weer- 


stand van 130 tot 140 kg bekomen. 


De systematische studie van de verwarmingswet 
toonde aan dat veel hogere waarden voor de weer- 
stand konden bereikt worden op voorwaarde dat 
de temperatuur van het zand in aanraking met 
de eitjes 

500° 
530° 
600° 
650° 


niet boven die volgende waarden steeg : 


onderdompeling van 10 min 
onderdompeling 


onderdompeling 


na een 
na een van 24 min 
van 45 min 


van 60 min 


na een 


na een onderdompeling 


Annalen der Mijnen van Belgié 12° aflevering 


TABEL I 


Snelle carbonisatie 


6 


30 minuten 


Gewicht van de rauwe agglomeraten : 22 - 238 Duur van de carbonisatie : 


D 200 2 0 es tee nn 


Mengsel : 
Vette A-kolen (%) | 10 20 30 40 30 40 90 
Vette B-kolen (%D)| — — == 
Halfcokes (%) | 90 80 70 60 70 60 90 
Bindmiddel : 
Teer (%)| 8 8 8 8 — 
Antraceenolie (KG) OM J 1 il — — — 
Lignosulfiet (D)| — — — — si 5 5) 
Bentoniet (D) | — — — 
Eindtemperatuur (°C) | 545 999 999 969 | 599 990 960 
Kenmerken van de gecar- 
boniseerde eitjes : 
Gemiddeld gewicht (%) | 19,6 20,0 19,3 19,4 | 19,8 19,9" 19;0 
Soortelijk gewicht 0,98 2%0,995200,99® 0.910009 0 /1:0000098 
(g/cem°) 
Weerstand (kg) | 110 140 111 61 150 ET 154 
Micum proef (50 om- 
wentelingen) : 
Cohesie (M5) 45,5,2293,6,27 10,51 096,9%8845 0974000690 
Abrasie (M:) 18,0 5,7 10,4 2110120 8,1 8,3 
Onmiddellijke analyse : 
As (droog) (90) 10475 6,8 6,4 CN 7,2 6,5 
Vluchtige bestanddelen 
(droog) (SMS 8,65 8,3 3,1.10920 10,2 9,7 


Kenmerken van de grondstoffen : Vette B Halfcokes 
As (droog) (%) 39 5,4 7,6 
Vluchtige bestanddelen (droog) (%) 24,4 29,6 10,3 
Zwellingsindex 7,5 7,0 — 

N' van internationale klassificering 435 934 — 
Korrelsamenstelling 97 à 100 <1525 mm 


La figure 7 résume les résultats obtenus en 
respectant ces conditions de chauffe et en ména- 
geant un palier d’une demi-heure à la température 
maximum choisie. 


La température d'utilisation de notre dispositif 
expérimental de carbonisation en sable étant limi- 
tée à 650°, l’extrapolation des résultats, vers les 
plus hautes températures, a été réalisée en traitant 
un petit nombre d’agglomérés en four à moufle, 
dans une boîte à double couvercle, avec garde de 
charbon de bois. 


La résistance des agglomérés traités n’augmente 
pas uniformément avec la température, mais pré- 
sente un maximum très accusé pour une tempéra- 
ture de l’ordre de 530°; ce maximum atteint la 
valeur extraordinairement élevée de 330 kg, qui 


Figuur 7 geeft het resultaat, bekomen in over- 
eenstemming met deze grenzen en mits het behoud 
van een vloer op de hoogste temperatuur gedu- 
rende een half uur. 


Vermits de werkingstemperatuur van ons proef- 
ondervindelijk carboniseerapparaat wat het zand 
betreft begrensd is tot 650° werden de verdere 
resultaten voor hogere temperaturen bekomen 
door behandeling van een kleine hoeveelheid 
agglomeraten in een moffeloven, in een kist met 
dubbel deksel en afscherming met houtskool. 


De weerstand van de behandelde agglomeraten | 
stijgt niet gelijkmatig met de tempratuur maar 
vertoont een zeer duidelijk maximum voor een 
temperatuur van de orde van 530°; dit maximum 
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Gewicht van een agglomeraat : ongeveer 55 g 

Résistance : weerstand 

En lit de sable : in zandbed 

En four à moufle : in moffeloven Poids d'un aggloméré : environ 15 g 

Poids spécifique : soortelijk gewicht ; 

Matières volatiles : vluchtige bestanddelen (droog) Fig. 8. — Kenmerken van de agglomeraten vervaardigd uit 
vlamkolen, in functie van de carbonisatietemperatuur 

Gewicht van een agglomeraat : ongeveer 15 g 
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se compare favorablement avec les résistances que 
l’on peut mesurer sur des morceaux de coke 
métallurgique usinés en forme de boule. 


Les résultats de l’essai Micum sont également 
très favorables; après 100 rotations du tambour, 
tous les boulets sortent entiers, avec une perte 
de poids par abrasion qui ne dépasse pas 10 %; 
quant aux résultats du « Shatter test » ils atteignent 
des valeurs de 97 à 98 %, du même ordre de gran- 
deur que ceux que l’on peut obtenir avec les 
« Phurnacites » traitées à 800° dans les fours 
d’Aberaman. 


33. Carbonisation progressive 
avec palier intermédiaire. 


Ce mode de carbonisation a été expérimenté sur 
différents types de charbons et notamment sur un 
mélange comportant trois constituants : 


85 % de charbon flambant 
10 % de charbon gras 
5 % de coke broyé. 


Les caractéristiques des deux charbons étaient 
\es suivantes : 


Flambant Gras 


Humidité (%) SF 0,8 
Cendres (s/sec) (%) 6,2 3,9 
Matières volatiles (s/sec) (%) 40,0 27,6 
Essai ARNU. 

Contraction (%) 25,4 27,6 
Dilatation (%) — 107 
N° Classification Internationale 611 434 


Le mélange a été broyé en-dessous de 1 mm 
puis aggloméré au brai, à la presse rotative sous 
forme de petits boulets de 16 à 17 g. 


Après expérimentation de différentes lois de 
chauffe, on a finalement adopté une loi de chauffe 
du type 3 (fig. 6) caractérisée comme suit : 


— chauffage rapide jusque 440° 

— palier de 20 min à 440° 

— chauffage à 5°/min de 440° jusqu’à la tempé- 
rature maximum 

— palier de 20 min à la température maximum. 


La figure 8 résume les résultats obtenus en opé- 
rant en lit de sable (500 à 600°) ou en four à 
moufle (> 600°). 


4. DEVELOPPEMENT 
A L'ECHELLE INDUSTRIELLE 


Deux projets de fours de carbonisation à lit de 
sable fluidisé ont fait l’objet d’une étude approfon- 
die; l’un concerne un four destiné à la production 
de « Phurnacite >» avec température maximum de 
traitement de l’ordre de 530 à 540°; l’autre con- 


heeft de uitzonderlijke waarde van 330 kg, waarde 
die met goed gevolg kan vergeleken worden met 
wat men meet op stukken metallurgische cekes 
die men in de vorm van een eitje heeft gebracht. 

Ook de resultaten van de Micum-proef zijn zeer 
goed; na 100 omwentelingen van de trommel zijn 
al de eitjes nog heel en bedraagt het gewichts- 
verlies door sleet niet meer dan 10 %; met de 
« Shatter test » verkrijgt men waarden van 97 tot 
98 %, dit is van dezelfde orde als met de « Phur- 
nacite » vervaardigd op 800° in de oven van Abe- 
raman. 


33. Geleidelijke carbonisatie 
met tussenvloer. 


Deze manier van carboniseren werd beproefd 
met verschillende type van kolen en onder meer 
met het volgende mengsel : 

85 % vlamkolen 
10 % vette kolen 
5 % gemalen cokes. 

De twee kolensoorten hadden de volgende ken- 

merken : 


Vlamkolen  Vette 
kolen 
Vochtigheid (%) SN 0,8 
Asgehalte (droog) 6,2 3,9 
Vluchtige bestanddelen (droog) 40,0 27,6 
Arnu-proef 
Contractie (%) 25,4 27,6 
Uitzetting (%) — 107 
N' internationale klassificering 611 434 


Het mengsel werd gemalen tot minder dan 1 mm 
en gebonden met teer in een draaiende pers, tot 
eitjes van 16 tot 17g. 

Na verschillende verwarmingswetten te hebben 
geprobeerd heeft men tenslotte een verwarmings- 
wet van het type 3 aangenomen, met de volgende 
kenmerken (fig. 6) : 

— snelle verwarming tot 450°; 

— tussenvloer van 20 min op 440°; 

— verwWarming tegen 5°/min van 440° tot de maxi- 
male temperatuur; 

— vloer van 20 minuten op de maximale tempe- 
ratuur. 

Fig. 8 geeft een samenvatting van de resultaten 
bekomen in zandbed (500 tot 600°) of in moffe- 
loven (meer dan 600°). 


4. ONTWIKKELING 
OP INDUSTRIELE SCHAAL 


Twee ontwerpen voor carhoniseeroven met bewe- 
gend zandbed werden grondig bestudeerd; het 
cerste betreft een oven voor de vervaardiging van 
« Phurnacite» op een maximum behandelings- 
temperatuur van 530 tot 540°; het andere een 
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Fig. 9. — Agglomérés carbonisés en lit de sable fluidisé. 
Fig. 9: — Agglomeraten die in bewegend zandbed werden gecarboniscerd : 
(a boulets au brai (50 % gras + 70 % semi-coke) (1) tecreitjes (50 % vette kolen + 70 % halfcokes). 
Carbonisation rapide : 50 minutes - 555°C. Snelle carbonisatie : 50 minuten — 555°C. 
(2) « Phurnacites » (2) « Phurnacite » 
Carbonisation progressive : 60 minutes - 5530°C. Geleidelijke carbonisatie : 60 minuten — 550°C. 
(5) Bculets au brai à base de charbon flambant (5) Teereitjes uit vlamkolen 
Carbonisation progressive avec palier : 60 minutes - 555°C. Geleidelijke carbonisatie met tussenvloer : 60 minuten — 535°C. 


Fig..10. — Schéma d'un four de carbonisation à basse température (550 à 540°C). 


Fig. 10. 


sas d'alimentation 

chenal de carbonisation 

chenal de refroidissement 

chambre de combustion 

chenal de retour et de réchauffage du sable 
air-lifts 

chenal de distribution du sable chaud 


(1) 
(2) 
(5) 
(4) 
(5) 
(6) 
(7) 


cerne une installation pilote destinée à la produc- 
tion de combustible métallurgique, avec tempé- 
rature maximum de traitement de 750 à 800°C. 


41. Four de carbonisation 


à basse température. 


La disposition du premier de ces deux fours est 
schématisée à la figure 10. Le principe de son 
fonctionnement est le suivant : À l’entrée du four, 


ne ne 


O C1 À QT D 


a 


Schema van een oven voor carbonisatie op lage temperatuur (530-540°C). 


Voedingssas 

Carbonisatiekanaal 

Afkoelingskanaal 

Verbrandingskamer 

Terugvocrkanaal met opwarming van het zand 
Pneumatische liften 

Verdeclkanaal van het hete zand. 


proefinstallatie voor de vervaardiging van een 
metallurgische brandstof met een maximum be- 
handelingstemperatuur van 750 tot 800° C. 


41. Carboniseeroven op lage temperatuur. 
De samenstelling van de eerste van deze twee 
ovens wordt schematisch voorgesteld in figuur 10. 
Hij werkt volgens het volgende princiep : aan de 
ingang van de oven worden 10t eitjes per uur 
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un débit de boulets d’environ 10 t/h se mélange 
à un débit de sable de 50 t/h, préchauffé à une 
température de l’ordre de 600°; la température 
de ce mélange se stabilise au voisinage de 480° et, 
après 10 minutes de parcours dans le chenal de pré- 
chauffage, on procède au soutirage des deux tiers 


du débit de sable. 


Les boulets et le sable restant passent dans le 
chenal de carbonisation, dans lequel le mélange est 
réchauffé jusqu’à la température finale de 530 
à 540° par addition progressive de sable chaud 
(700 à 800°). 


A l'extrémité du chenal de carbonisation, le 
sable et les boulets sont séparés par un crible 
fixe et, avant de sortir du four, les boulets traver- 
sent un court chenal de refroidissement dans 
lequel circule du sable à température de l’ordre 


de 3002. 


Le mélange de gaz de distillation et de fumées 
qui se dégagent au cours du traitement est brûlé 
dans une chambre de combustion et distribué sous 
une voûte radiante qui surmonte le chenal de 
retour du sable. Après avoir réchauffé le sable, les 
fumées traversent un échangeur-réchauffeur d’air, 
un cyclone dépoussiéreur et un ventilateur extrac- 
teur. Une partie des fumées est rejetée à l’atmos- 
phère, le restant est recyclé pour être utilisé 
comme gaz de fluidisation dans les différentes 
parties de l'installation. 


Le four est destiné au traitement de boulets au 
brai à base de charbons maigres (10 à 14% M.V.) 
et on peut escompter un rendement en produits 
solides de l’ordre de 92 %. Le chauffage du four 
étant assuré par combustion de gaz brut, on ne 
prévoit aucun traitement de sous-produits. Le pou- 
voir calorifique des gaz de distillation est un peu 
supérieur aux besoins et, en plus de l’échangeur- 
réchauffeur d’air, on pourrait envisager d’utiliser 
une partie des fumées dans un sécheur ou dans 
une chaudière de récupération. 


42. Four de carbonisation 
à haute température. 


La figure 11 donne le schéma du four pilote 
prévu pour le traitement de boulets de charbon 
gras ou flambant jusqu’à une température maxi- 


mum de 750 à 800. 


Les dispositions adoptées pour le préchauffage 
et pour la carbonisation à basse température sont 
les mêmes que dans le four précédent. Un second 
soutirage de sable est réalisé à l’extrémité du 
chenal de carbonisation à basse température. Le 
chenal de retour, chauffé par voûte radiante, est 
utilisé tout à la fois pour le réchauffage du sable 
et pour la carbonisation à haute température. 


A l’extrémité de ce chenal, le sable et les boulets 
sont séparés par un crible fixe, le sable à 750 ou 


| 
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gemengd met 50 t zand per uur, zand dat door | 


voorverwarming op ongeveer 600° gebracht is; het 
mengsel neemt een temperatuur aan van nabij de 
480°; nadat het zich gedurende 10 minuten voort- 
bewogen heeft doorheen het voorverwarmings- 
kanaal worden de twee derden van het zand 
afgetapt. 

De eitjes en wat van het zand overblijft gaat in 
carboniseerkanoal waar het mengsel door geleide- 
lijke toevoeging van heet zand (700 tot 800°) 
wordt opgewarmd tot de uiteindelijke tempera- 
tuur van 530 tot 540°. 

Aan het uiteinde van het carboniseerkanaal 
worden eitjes en zand gezeefd op een vaste zeef; 
vooraleer de oven te verlaten gaan de eitjes door 
een kort afkoelingskanaal waarin zand cirkuleert 
op een temperatuur van ongeveer 300°. 

Het mengsel van het destillatiegas en de rook- 
assen die vrijkomen tijdens de behandeling wordt 
verbrand in een verbrandingskamer en geloosd 
onder een stralingsgewelf dat zich boven het 
terugvoerkanaal van het zand bevindt. Na het 
zand te hebben opgewarmd gaan de rookgassen 
langs eén warmtewisselaar waarin lucht wordt 
opgewarmd, een cycloon voor ontstoffing, en een 
extractieventilator. Een gedeelte van de rookgas- 
sen wordt in de atmosfeer gestuwd, het overige 
wordt opgevangen om als bewegingsgas te dienen 
in de verschillende delen van de installatie. 

De oven moet dienen voor de vervaardiging van 
teereitjes uit magere kolen (10 tot 14% V.B.): 
men kan een gewichtrendement in vaste stoffen 
van 92 % verwachten. Vermits de verwarming van 
de oven gebeurt met bruto gas wordt er geen 
enkele behandeling van de nevengprodukten voor- 
zien. De verbrandingswaarde van de destilatie- 
gassen ligt een weinig hoger dan de behoeften en 
benevens de warmtewisselaar waarin lucht ver- 
warmd wordt zou men kunnen denkel aan het 
gebruik van een gedeelte van de rookgassen in een 
droger of een recuperatiestoomketel. 


42. Carboniseeroven op hoge temperatu ur. 


Figuur 11 geeft het schema van een proefoven 
voor de behandeling van eitjes uit vette of vlam- 
kolen tot op een hoogste temperatuur van 750 


tot 600°. 


Voorverwarming en carbonisering op lage tem- 
peratuur gebeuren op dezelfde wijze als in de 
vorige oven. Op het einde van het kanaal voor 
het carboniseren op lage temperatuur wordt een 
tweede hoeveelheid zand af getapt. In het terug- 
voerkanaal dat door stralingsgewelf wordt ver- 
warmd gebeurt zowel de heropwarming van het 
zand als de carbonisatie op hoge temperatuur. 

Aan het uiteinde van dit kanaal worden eitjes 
en zand op een vaste zeef gescheiden; het zand 
op 750 of 800° dient voor de opwarming van het 
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Fig. 11. — Schéma d'un four de carbonisation à haute température (750 à 800°C). 


Fig. 


(1) sas d'alimentation 

(2) chenal de carbonisation à basse température 
(5) chambre de combustion 

(4) chenal de carbonisation à haute température 
(5) chenal de refroidissement 

(6) air-lifts 

(7) chenal de distribution du sable chaud 

(8) chenal de retour du sable soutiré. 


800° sert au réchauffage du chenal de carbonisa- 
tion à basse température tandis que les boulets sont 
refroidis par immersion dans le sable qui revient 
des deux soutirages. 


Le chauffage du four est assuré par la combus- 
tion des gaz relativement pauvres qui se dégagent 
dans le chenal de retour au cours de la seconde 
phase de carbonisation. Les gaz riches provenant 
de la carbonisation à basse température, sont re- 
cueillis séparément en vue de la récupération du 
brai et des goudrons. 


5. CONCLUSIONS 


Après six années de recherches, à la station d’es- 
sai d’Inichar, nous avons conscience de n’avoir 
qu’effleuré l’étude de la carbonisation en lit de 
sable fluidisé. Les premiers résultats obtenus per- 
mettent cependant d’apprécier l’intérêt exception- 
nel de cette nouvelle méthode de traitement. 


Cet intérêt réside tout d’abord dans l'étendue de 
la gamme de charbons qui peuvent constituer l’élé- 
ment de base de la charge. Avec l’agglomération 
au brai, le procédé s’adapte à des charbons très 
peu agglutinants tels que maigres et flambants; 
avec l’agglomération au lignosulfite, on peut envi- 
sager le traitement de mélanges à très haute teneur 
en charbons fondants. En fait, il est permis de 
penser que n’importe quel type de charbon pour- 
rait être utilisé pour constituer 80 à 90 % de la 
charge, le solde étant constitué, suivant les cas, par 
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11. — Schema van een oven voor carbonisatie op hoge temperatuur (750-800°C). 


Voedingssas 

Kanaal voor carbonisatie op lage temperatauur 
Verbrandingskamer 

Kanaal voor carbonisatie op hoge temperatuur 
Afkoelingskanaal 

Pneumatische liften 

Verdeclkanaal van het hete zand 
Terugvoerkanaal voor afgetapt zand. 
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kanaal voor carbonisering op lage temperatuur 
terwijl de eitjes worden afgekoeld door onder- 
dompeling in het zand van de twee aftappunten 
afkomstig. 

De oven wordt verwarmd door de verbranding 
van het betrekkelijk arme gas dat voorkomt in 
het terugvoerkanaal tijdens de twee faze van de 
carbonisering. De rijke gassen die tijdens de car- 
bonisering op lage temperatuur vrijkomen worden 
afzonderlijk opgevangen met het oog op de recu- 
peratie van teer en pek. 


5. BESLUITEN 


Wij geven er ons rekenschap van dat ons 
opzoekingswerk van zes jaar in het proefstation 
van Inichar slechts een eerste contact met de studie 
van het carboniseren in bewegend zandbed bete- 
kent. De eerste resultaten wijzen nochtans reeds 
op het uitzonderlijk belang van deze nieuwe werk- 
methode. 

Dit belang steunt eerst en vooral op de uitge- 
breidheid van de gamma van kolen die kunnen 
gebruikt worden voor het vervaardigen van de 
lading. Met teeragglomeratie kunnen zeer weinig 
klevende soorten, zoals magere en vlamkolen, 
gebruikt worden; met lignosulfiet ligt de aanwen- 
ding van kolen met zeer hoge gehalten aan smel- 
tende bestanddelen binnen bereik. Men mag aan- 
nemen dat de lading voor 80 tot 90 % uit eender 
welke kolensoort bestaat op voorwaarde dat de 
rest naargelang van het geval bestaat uit uit goed 
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un charbon gras bien fusible ou par un amaïigris- 
sant du type des maigres ou des semi-cokes. 


Le second avantage du procédé réside dans sa 
rapidité. Celle-ci résulte tout d’abord de l’unifor- 
mité des conditions de chauffe à l’intérieur d’un 
lit fluidisé, qui permet d’assurer un traitement 
simultané de tous les agglomérés. Elle résulte éga- 
lement du fait qu’il est possible de dissocier les 
différentes phases du traitement et d’assurer tout 
à la fois, un préchauffage très rapide, une semi- 
carbonisation très progressive et une carbonisation 
finale à vitesse moyenne. 


Sur le plan technologique, le procédé a l’avan- 
tage des méthodes continues, qui économisent la 
main-d'œuvre et réduisent au minimum les déga- 
gements de fumées à l’enfournement et au défour- 
nement; mais contrairement aux autres méthodes 
de carbonisation continue, il ne requiert aucun 
organe mécanique à l’intérieur des fours et ne 
soumet les boulets à aucun effort, chaque boulet 
flottant librement dans le sable fluidisé, sans subir 
aucune action d’écrasement sous le poids de la 
charge. 


Dans l’état actuel de la technique, la méthode de 
carbonisation en lit de sable fluidisé paraît sus- 
ceptible de se développer rapidement vers la pro- 
 duction d’agglomérés domestiques non fumeux à 
base de charbons maigres, demi-gras, gras ou flam- 
bants. Trois arguments militent en faveur de cette 
orientation : 


— la température de traitement pourrait être limi- 
tée à 530 ou 540°, ce qui a pour corollaires : un 
traitement court, une faible consommation 
thermique et un bon rendement pondéral; 


— la mise au point technologique des fours ne 
présenterait guère de difficultés compte tenu 
de l’expérience acquise dans le développement 
des fours industriels de défumage; 


— la différence de prix qui existe entre les prix 
de vente des classés anthraciteux et des autres 
types de combustibles permettrait de couvrir 
les frais de traitement tout en réservant une 
intéressante marge de bénéfice. 


Le développement de la carbonisation en lit 
de sable fluidisé, en vue de la production de com- 
bustibles métallurgiques, apparaît également sous 
un jour favorable dans les pays qui manquent de 
charbons à coke, les frais d'agglomération pouvant 
être compensés par la différence de prix entre 
les charbons importés et les charbons indigènes. 


Les possibilités d'application du procédé dans 
les pays bien pourvus en charbons à coke sont 
moins évidentes; en effet, si l’on envisage de 
remplacer le coke par un aggloméré carbonisé, 
l’économie faite sur le traitement thermique de cet 
aggloméré devrait permettre de couvrir l’ensemble 
des frais d'agglomération. Dans l’état actuel de 


smelthare vette kolen of vermaringsprodukten 
zoals magere kolen of halfcokes. 

Het tweede voordeel van het procédé is de snel- 
heid waarmee het werkt. Deze steunt eerst en 
vooral op de gelijkmatigheid van de verwarmings- 
voorwaarden binnen in het bewegend zandbed, 
waardoor het mogelijk wordt alle eitjes gelijk- 
tijdig te behandelen. Ze steunt eveneens op het 
feit dat de verschillende fazen van de behandeling 
kunnen gescheiden worden zodat terzelfdertijd 
een zeer snel opwarmen, een zeer geleidelijke 
halfcarbonisering en een uiteindelijke carbonise- 
ring op gemiddelde snelheid mogelijk zijn. 

Op het technologisch vlak biedt het procédé 
het voordeel van de continu methoden, die leiden 
tot arbeidsbesparing en vermindering van de rook- 
ontwikkeling bij het vullen en lossen; in tegen- 
stelling echter met andere methoden voor het con- 
tinu carboniseren is hier in het inwendige van de 
cven geen enkel mechanisch orgaan en worden 
de eitjes aan geen enkele belasting onderworpen, 
vermits ze vrij drijven in het bewegend zand en 
vanwege de lading geen enkele verpletterende 
invloed ondergaan. 

Bij de huidige stand van de techniek ziet het 
er naar uit dat de methode van carboniseren in 
bewegend zandbed zich snel zou kunnen ontwik- 
kelen in de richting van de produktie van rook- 
vrije huishoudkolen uit magere, halfvette, vette 
of vlamkolen. Voor deze soort van ontwikkeling 
zijn er drie argumenten : 


— de behandelingstemperatuur zou kunnen be- 
perk worden tot 530 - 540°, en dientengevolge : 
een korte behandeling, een gering thermisch 
verbruik en een goed gewichtsrendemert; 

— technologisch zou het uitwerken van de ovens 
geen enkele moelijkheid opleveren als men 
rekening houdt met de ervaring opgedaan tij- 
dens de ontwikkeling van de industriële ovens 
voor het rookvrij maken; 

— het prijsverschil tussen geklasserde antraciet- 
kolen en andere typen van brandstof is vol- 
doende om de behandelingskosten te dekken 
en nog een goede winstmarge over te houden. 


De ontwikkeling van de carbonisatie in bewe- 
gend zandbeld als produktiemiddel voor metallur- 
gische brandstof schijnt eveneens interessant voor 
die landen die geen goede cokeskolen hebben, 
vermits de kosten voor de agglomeratie kunnen 
gecompenseerd worden door het verschil in kost- 
prijs tussen de ingevoerde en de inlandse kolen. 

Minder duidelijk zijn de toepassingsmogelijk- 
heden in die landen die over voldoende cokes- 
kolen beschikken. Indien men immers de cokes 
zou vervangen door een gecarboniseerd agglome- 
raat, moet de besparing die men doet op de ther- 
mische behandeling van dit agglomeraat in staat 
zijn het geheel van de kosten van het agglomere- 
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développement du procédé, il apparaît que ce ré- 
sultat pourrait être obtenu par une limitation de la 
température de carbonisation dans la zone des 
700 à 800°, ce qui influerait favorablement sur 
les dépenses d'investissement, sur le rendement en 
produits solides, sur la capacité de traitement des 
fours et sur leurs frais de fonctionnement. 


À priori, cette limitation de température semble 
pouvoir être envisagée, car il est possible de pro- 
duire des semi-cokes moulés dont les caractéristi- 
ques mécaniques soient comparables et même 
supérieures à celles des cokes de haute tempéra- 
ture; de plus la plus grande compacité du produit 
aggloméré à la presse pourrait compenser l'excès 
de réactivité résultant d’une plus faible tempéra- 
ture de carbonisation. Il resterait à démontrer 
qu'un indice de matières volatiles de l’ordre de 
3 à 4 % ne constitue pas un défaut rédhibitoire; 
ceci ne pourrait être établi avec certitude que par 
des essais au haut fourneau. 
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ren te dekken. In het huidig ontwikkelingsstadium 
van het procédé schijnt dit mogelijk te zijn dank 
zij een beperking van de temperatuur tot 700 
tot 800°, omdat dit een gunstige invloed zou heb- 
ben op de investeringskosten, het rendement in 
vaste stoffen, de behandelingscapaciteit van de 
ovens en hun werkingskosten. 


Deze beperking van de temperatuur schijnt a 
priori mogelijk vermits men geproportionneerde 
halfcokes kan maken waarvan de kenmerken even 
goed zijn en zelfs beter dan die van hoge tempe- 
ratuur cokes; bovendien zou de grotere dichtheid 
van een in de pers gevormd produkt een compen- 
satie kunnen vormen voor een overdreven reacti- 
viteit als gevolg van een lagere carboniseertempe- 
ratuur. Men zou alleen nog moeten aantonen dat 
een gehalte aan vluchtige bestanddelen van de 
orde van 3 tot 4 % geen beletsel vormt; dit kan 
alleen met zekerheid gezegd worden na een proef 
in de hoogoven. 
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PYROLYSE-FLASH ET CHROMATOGRAPHIE 
EN PHASE GAZEUSE. 
APPLICATION 
À L'ETUDE DES HOUILLES 
ET DE LEURS DERIVES !* 


J: BRICTEUX, 


Docteur en Sciences attaché à INICHAR. 


RESUME 


La pyrolyse couvlée à la chromatographie en 
phase gazeuse suscite actuellement un vif intérêt 
dans des domaines très variés. Les possibilités d’ap- 
plication de cette technique à l'analyse des houilles 
et de leurs dérivés sont examinées. 


Les pyrogrammes résultant de la pyrolyse d'exi- 
nite et de vitrinite d'une houille Ste-Fontaine sont 
nettement différents l'un de l'autre, celui de l'exinite 
se présentant de façon caractéristique avec un dou- 
blet qui se répète à chaque niveau de carbone. 
D'autre part, les profils d'élution des pyrogrammes 
montrent que la composition quantitative des pro- 
duits de dégradation thermique varie fortement avec 
la température de pyrolyse. 


Malgré certaines difficultés d'identification, il ap- 
paraît que la pyrolyse associée à la chromatographie 
en phase gazeuse peut trouver une place importante 
dans l’ensemble des techniques mises en œuvre pour 
l'étude, aussi bien théorique que pratique, des houil- 
les globales, des macéraux, des brais et des goudrons. 


INHALTSANGABE 


Die Pyrolyse in Verbindung mit der Gaschroma- 
tographie begegnet zur Zeit auf den verschiedensten 
Gebieten einem starken Interesse. In dem Aufsatz 
wird die Frage untersucht, wie weit sich dieses 


Verfahren für die Analyse von Kohle und Kohle- 


derivaten anwenden lässt. 


(#) Etude entreprise dans le cadre des « Recherches fon- 
damentales dans le domaine de la chimie et de la physique 
des houilles et des cokes » subsidiées par la Haute Autorité 
de la Communauté Européenne du Charbon et de l'Acier. 


PYROLYSE-FLASH EN CHROMATOCRAFIE 
IN DE CASFAZE. 
TOEPASSING OP DE STUDIE 
VAN DE KOLEN 
EN HUN NEVENPRODUKTEN !") 


J. BRICTEUX, 


Doctor in de Wetenschappen verbonden aan INICHAR. 


SAMENVATTING 


De pyrolyse gekoppeld aan de chromatografie in 
de gasfaze genie tegenwoordig een levendige aan- 
dacht op talrijke gebieden. Hier wordt de mogelijk- 
heid onderzocht deze techniek toe te passen op de 
analyse van de steenkolen en hun nevenprodukten. 

De pyrogrammen van de pyrolyse van exiniet en 
vitriniet van steenkolen Ste-Fontaine vertonen ten 
opzichte van elkander een duidelijk verschil ; dat 
van het exiniet heeft een Rarakteristieke vorm met 
een figuur die telkens weerkomt op elk koolstof- 
niveau. Van de andere kant bewijzen de lichtpro- 
fielen van de pyrogrammen dat de kwantitatieve 
samenstelling van de produkten der thermische ont- 
binding sterk verschillen naargelang van de tempe- 
ratuur der pyrolyse. 

Alhoewel er zekere moeilijkheden zijn met de 
identificatie schijnt het dat de pyrolyse gekoppeld 
aan de chromatogralie in de gasfaze een belangrijke 
plaats Ran innemen in het geheel van de technieken 
die aangewend worden zowel voor de theoretische 
als voor de praktische studie van de ganse kolen, de 
maceralen, pek en teer. 


SUMMARY 


Pyrolysis coupled with gas chromatography is at 
present arousing great interest in very varied fields. 
The possibilities of applying this technique to the 
analysis of coals and their by-products are examined. 


(#) Studie ondernomen in het raam van de « Fundamen- 
tele opzoekingen op het gebied van de schei- en natuur- 
kunde van kolen en cokes > gesubsidieerd door de Hoge 
Autoriteit van de Europese Gemeenschap voor Kolen en 
Staal. 
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Die bei der Pyrolyse von Exinit und Vitrinit einer 
Kohle aus Ste-Fontaine erhaltenen Pyrogramme 
unterscheiden sich deutlich : das Exinitpyrogramm 
zeigt bei jeder Anzahl von C-Atomen einen typisch 
ausgesprägben Peak. Ferner lassen die FElutions- 
profile der Pyrogramme eine starke Veränderung der 
quantitativen  Zusammensetzung der thermischen 
Zerfallprodukte je nach der Temperatur der Pyrolyse 
erkennen. 

Obwohl es manchmal schwierig ist, die einzelnen 
Substanzen zu identifizieren, dürfte die Pyrolyse in 
Verbindung mit der Gaschromatographie eine we- 
sentliche Rolle unter den Verfahren spielen, die für 
theoretische wie praktische Untersuchungen von 


Flüzkohlen, Mazeralen, Pech und Teer entwickelt 


worden sind. 


La dégradation de macromolécules suivie de 
l'identification des produits de dégradation et de 
l'établissement de relations entre ces produits et la 
molécule de départ est une méthode utilisée en chi- 
mie organique dans le domaine de l'analyse structu- 
relle. 


Parmi les nombreuses méthodes qui sont mises en 
œuvre pour réaliser la dégradation, [a pyrolyse OC- 
cupe une place importante. La substance à examiner 
est pyrolysée dans des conditions bien définies, les 
produits de décomposition thermique sont isolés, 
identifiés par chromatographie en phase gazeuse, 
spectrographie infrarouge, spectrométrie de masse 
ou toute autre technique appropriée : des tentatives 
de filiations structurelles peuvent alors être faites. 


Récemment, la pyrolyse et la chromatographie en 
phase gazeuse ont été associées étroitement et cette 
association a donné naissance à une nouvelle tech- 
nique d'identification. Dans cette technique, un 
système de pyrolyse est couplé à un chromatographe 
en phase gazeuse ; l'échantillon est pyrolysé dans le 
courant de gaz porteur et les produits de la pyro- 
Iyse sont entraînés directement dans le chromato- 
graphe où ils sont séparés et identifiés. Keulemans 
et Perry (1) ont montré, pour toute une série d’hy- 
drocarbures, que dans ces conditions, il était possible 
d'établir des filiations ; d'après ces auteurs, cette 
forme véritablement nouvelle de l'analyse organique 
peut fournir des informations d'ordre structurel 
extrêmement valables, tout comme la spectrographie 
infrarouge, la spectrométrie de masse ou de réso- 
nance nucléaire magnétique. 


La pyrolyse couplée à la chromatographie en 


phase gazeuse suscite actuellement un très vif inté- 


The pyrograms resulting from the pyrolysis of 
exinile and vitrinite of a Ste-Fontaine coal are mar- 
kedly different from each other, that of the exinite 
being presented in a characteristic manner with a 
doublet, repeated at each carbon level. Further- 
more, the elution profiles of the pyrograms show 
that the quantitative composition of the products of 
thermal degradation varies considerably with the 
temperature of the pyrolysis. 


Despite certain identification difficulties, it seems 
that pyrolysis associated with gas chromatography 
may occupy an important place among the techni- 
ques used for both theoretical and practical research 
into coals, macerals, pitches and tars. 


Het afbreken van makromoleculen, het identifi- 
ceren van de afbraakprodukten en het opstellen van 
betrekkingen tussen deze produkten en de vertrek- 
moleculen is een methode die gebruikt wordt in orga- 
nische scheikunde in het domein van de struktuur- 
analyse. 


Tussen de verschillende wijzen van afbreken 
neemt de pyrolyse een belangrijke plaats in. De te 
onderzoeken stof wordt door pyrolyse onthonden in 
wel bepaalde voorwaarden, de produkten van de 
thermische onthinding worden afgezonderd, en 
geïdentificeerd door chromatografie in de gasfaze, 
door infraroodspectrogralie, door massaspectrogralie 
of eender welke aangepaste methode : op dat ogen- 
blik kan men trachten het struktureel stamverband 
op te sporen. 


Onlangs werd een nauw verband gelegd tussen 
de pyrolyse en de chromatografie in de gasfaze en 
deze verbinding heeft het ontstaan gegeven aan een 
nieuwe identificeringstechniek. In deze techniek 
wordt een pyrolysesysteem samengevoegd met een 
chromatograaf voor gasfaze : het monster wordt ont- 
bonden in de gasdraagstroom en de produkten van 
de pyrolyse worden rechtstreeks naar de chromato- 
graaf gebracht waar ze worden afgezonderd en 
geïdenficeerd. Keulemans en Perry (1) hebben be- 
wezen dat het in die omstandigheden voor een ganse 
reeks koolwaterstoffen mogelijk was stamverband 
vast te leggen s volgens deze auteurs kan deze wer- 
kelijk nieuwe vorm van organische analyse zeer 
betrouwbare gegevens verschaffen van strukturele 
aard, evenals de infraroodspectrografie, de massa- 
spectrografie of de magnetische atoomresonnantie. 


De pyrolyse gekoppeld aan de chromatogralie im 
de gasfaze geniet tegenwoordig een levendige aan- 
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rêt. Plusieurs revues bibliographiques (als): (4) 
et les communications présentées au récent Sympo- 
sium de Paris (5) montrent que le champ d'applica- 
tion de la méthode s'étend à des domaines extra- 
ordinairement variés. 


Dans le domaine de la houille et de ses dérivés, 
l'association de la pyrolyse et de la chromatographie 
en phase gazeuse na encore donné lieu, à notre 
connaissance, qu à de très rares applications. Des 
résines de brai (6) (7) et de goudron (8) ont été 
pyrolysées et certaines filiations ont été établies (6) ; 
des extraits de houille et des houilles elles-mêmes 
ont également été examinés, mais seules les sub- 
stances ayant des températures d'ébullition inférieu- 
res à celle du toluène ont retenu l'attention (o). 


Il apparaît cependant que la pyrolyse de la houille 
réalisée dans ces conditions produirait des soudrons 
extrêmement primaires susceptibles de fournir d'im- 
portantes indications d'ordre structurel. En effet, 
les vapeurs soustraites du milieu réactionnel par Le 
gaz porteur ne subissent guère de réactions secon- 
daires et, de plus, aucune altération ultérieure n'est 
possible puisque les produits formés sont séparés et 
analysés immédiatement. I] faut néanmoins, pour 
obtenir des informations valables, que l'on puisse 
identifier des substances de poids moléculaire suffi- 
samment élevé. Ce sont ces considérations qui nous 
ont amené à rechercher les possibilités d'application 
de la pyrolyse couplée à la chromatographie en 
phase gazeuse dans le domaine de la houille et de 
ses dérivés. Cette recherche s'inscrit dans le cadre 
d'une étude plus générale ayant pour objet l'éta- 
blissement des filiations entre des hydrocarbures 
identifiés au cours d'une analyse détaillée d'un 
goudron de basse température (10) (11) (12) (13) 
et des structures présentes dans la houille. 


1. APPAREILLAGES 
ET CONDITIONS OPERATOIRES 


Plusieurs dispositifs de pyrolyse sont proposés 
dans la littérature, chacun de ces dispositifs présen- 
tant des avantages et des inconvénients. Nous 
avons, quant à nous, utilisé un système semblable à 
ceux décrits par Ettre et Varady (14) et Honaker 
et Horton (15). Ce système assez simple, qui con- 
vient particulièrement bien pour l'examen d'échan- 
tillons solides, est schématisé dans la figure 1. 


Le chromatographe est un appareil Perkin-Flmer 
mod. 880 à programmation de température, double 
colonne et double détection par ionisation de 
flamme. Un des courants de gaz porteur est dérivé 
vers un tube en quartz, d'un diamètre interne de 
6 mm, fixé par l'intermédiaire d'un joint « O ring » 
à l’un des blocs d'injection du chromatographe. Le 


dacht. Verschillende bibliogralische tijdschriften (2) 
(5) (4) en de mededelingen onlangs verstrekt op 
het Symposium van Parijs (5) bewijzen dat de me- 
thode toepassingen kan vinden in zeer uiteenlopende 
cebieden. 

In het gebied van de steenkolen en hun neven- 
produkten vond de samenvoeging van de pyrolyse 
en de chromatogralie in de gaslaze bij ons weten 
nog slechts zelden toepassing. Harsen van pek (6) 
(7) en teer (8) werden gepyroliseerd en bepaalde 
verbanden werden opgesteld (6) : uittreksels van 
kolen en ook de kolen zelf werden onderzocht, maar 
aandacht werd alleen besteed aan de bestanddelen 
met een kookpunt onder dat van tolueen. 

Toch schijnt het vast te staan dat de pyrolyse van 
steenkolen, in die omstandigheden uitgevoerd, 
uitersk primaire teersoorten zou opleveren, met uit- 
gebreide mogelijkheden tot het bekomen van gege- 
vens van strukturele aard. In feite ondergaan de 
dampen, die door de gasdraagstroom uit het reaktie- 
midden worden weggetrokken geen enkele secun- 
daire reaktie meer en bovendien is er later geen 
enkele verwarring meer mogelijk vermits de ge- 
vormde produkten onmiddellijk worden afgescheiden 
en ontleed. Toch is het voor het bekomen van gel- 
dige resultaten vereist dat stoffen met een voldoend 
hoog moleculair gewicht kunnen geïdentificeerd 
worden. 

Deze beschouwingen hebben ons ertoe gebracht 
de toepassingsmogelijkheden van de pyrolyse gekop- 
peld aan de chromatogralie in de gasfaze in het 
sebied van de steenkolen en hun nevenprodukten op 
te sporen. Dit opzoekingswerk maakt deel uit van 
een meer algemene studie over het opstellen van 
koolwaterstoffen die 
seïdentificeerd werden tijdens de gedetailleerde ana- 
lyse van een lage-temperatuur-teersoort (10) (11) 


stamverwantschap tussen 


(12) (15) en van de in steenkolen aanwezige struk- 
turen. 


1. APPARATEN 
EN WERKVOORWAARDEN 


De literatuur gewaagt van verschillende pyrolyse- 
toestellen, alle met hun voor- en hun nadelen. Wat 
ons betreft, wij hebben een systeem gebruikt gelij- 
kend op dat dat beschreven wordt door Ettre en 
Varady (14) en Honaker en Horton (15). Dit tame- 
lijk eenvoudig systeem, vooral geschikt voor het 
onderzoek van vaste monsters, wordt schematisch 
voorgesteld in figuur 1. 

De chromatograaf is een Perkin-Flmer model 880 
met temperatuurprogrammatie, dubbele kolom en 
dubbele detectie door ionisering van de vlam. Een 
der gasdraagstromen wordt afgeleid naar een buis 
in kwarts, met een inwendige doormeter van 6 mm, 
vastgezet door middel van een « O ring » aan een 
der injectieblokken van de chromatograaf, De 
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aimant 
echantillon 


four électrique 


mesure de la température 


régulateur de température 


Fig. 1. 


Schéma de principe de l'appareillage. 


Princiepschema van de apparatuur. 


aimant: magneet — échantillon: monster — tube en quartz: kwartsbuis — mesure de la 
température : temperatuurmeter — air : lucht — four électrique : elektrische oven — régulateur 
de température : temperatuurregelaar — chromatographe : chromatograaf 


tube en quartz est entouré d'un four électrique dont 
la température peut être réglée à l’aide d'un poten- 
tiomètre et mesurée à l'aide d'un thermocouple. 
L'échantillon à pyrolyser est placé dans une nacelle 
dans la partie froide du tube. Derrière [a nacelle se 
trouve une tige en fer. Quand le four atteint [a tem- 
pérature désirée, l'échantillon est avancé à l’aide 
d'un aimant, dans la partie chaude du tube et dé- 
composé. Les produits de décomposition résultant 
de cette pyrolyse-flash sont entraînés directement 
sur la colonne où la séparation des constituants 
s'opère. On obtient finalement un chromatogramme 
qui, dans ce cas particulier, porte le nom de pyro- 
gramme, 


Les quantités d'échantillons mises en œuvre sont 
égales à environ 20 mg. Les conditions chromatogra- 
phiques sont [es suivantes : colonne (diamètre 1/8 
pouce, 3,2 mm ; longueur 2 m) d'Apiezon L (20 % 
en poids) sur Chromosorb P ; température initiale 
de 65° C et température finale de 220° C avec pro- 
grammation de 0,8° C/min ; débit Np : 
débit H : 


Quelquefois, par exemple dans le cas de pyrolyse 
d'exinite ou de vitrinite, il se produit à l'endroit où 


10 cm$/min ; 
26 cm°/min ; débit air : 400 cm°/min. 


kwartsbuis zit in een elektrische oven waarvan de 
temperatuur kan worden geregeld met behulp van 
een potentiometer en gemeten met een thermokoppel. 
Het te pyrolyseren monster wordt in een schaaltie in 
het koude deel van de buis geplaatst. Achter het 
schaaltie staat een ijzeren stang. Wanneer de buis 
de gewenste temperatuur heeft bereikt wordt het 
monster met behulp van een natuurlijke magneet 
vooruitgebracht tot in het hete gedeelte van de buis 
en daar onthonden. De onthindingsprodukten voort- 
komend van deze pyrolyse-flash worden rechtstreeks 
overgebracht op de kolom waar de bestanddelen 
gescheiden worden. Tenslotte verkrijgt men een 
chromatogram, dat wegens de sevolgde werkme- 
thode de naam van pyrogram draagt. 


Er is ongeveer een hoeveelheid van 20 mg van 
een monster vereist. De chromatografische omstan- 
digheden zijn de volgende : kolom (doormeter 1/8 
duim, 5,2 mm; lengte 2 m) d’'Apiezon L (20 ge- 
wichtsprocenten) op chromosorb P : Begintempera- 
tuur van 65° C en eindtemperatuur van 220° C met 
een programmatie van O0,8° C/min. Debiet Na : 
19 cm°/min ; debiet Ho : 26 cm°/min ; [uchtdebiet : 
400 cm°/min. 
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le tube en quartz pénètre dans le chromatographe 
une légère condensation de substances. Cette con- 
densation se présente sous forme de gouttelettes 
jaune clair brunissant rapidement à l'air. Le spectre 
infrarouge de ces produits de condensation est com- 
parable à celui des macéraux correspondant. Un 
examen chromatographique montre que ces produits 
ne contiennent aucune substance ayant une tempé- 
rature d'ébullition inférieure à 500° C. 


Le dispositif de pyrolyse utilisé et les conditions 
opératoires chromatographiques permettent d'ana- 
lyser les hydrocarbures aliphatiques renfermant jus- 
qu à 17 atomes de carbone. Une légère modification 
du système de pyrolyse et d’autres conditions chro- 
matographiques permettraient d'analyser aisément 
les substances ayant une température d'ébullition 
voisine de 500° C. 


La reproductibilité des analyses est illustrée dans 
la figure 2 dans laquelle sont comparés les pyro- 
grammes obtenus à partir d'échantillons d’exinite 
d'une houille de Ste-Fontaine, pyrolysés à 500° C et 
chromatographiés dans les conditions données ci- 
dessus. 


En ce qui concerne les produits légers, la repro- 
ductibilité, surtout [a reproductibilité quantitative, 
n'est pas très bonne. Mais à partir de l'octane, elle 
devient excellente et ceci se vérifie jusqu'aux hydro- 
carbures aliphatiques renfermant 17 atomes de car- 
bone. Les pyrogrammes de l'exinite se présentent de 
façon caractéristique avec un doublet qui se répète 
à chaque niveau de carbone : un des pics de ce dou- 
blet correspond à la paraffine, l'autre à l'oléfine 
à même nombre d'atomes de carbone, mais dans ce 
dernier pic, d'autres substances non identifiées sont 
parfois présentes. 


2. EXEMPLES D'APPLICATION 


Dans la figure % sont représentés des pyrogram- 
mes résultant de la pyrolyse à 500° C d'exinite et 
de vitrinite de Ste-Fontaine, dont les indices de ma- 
tières volatiles sont respectivement 61,5 et 54,5. 
D'après les profils d'élution on remarque que si les 
compositions qualitatives sont fondamentalement 
semblables, les compositions quantitatives sont tota- 
lement différentes. Le doublet caractéristique paraf- 
fine-oléfine qui émerge à chaque niveau de carbone 
dans le cas de l’exinite est confondu dans l'ensem- 
ble dans le cas de la vitrinite. Les deux pyrogram- 
mes font ressortir immédiatement Île fait connu que 
les structures paraffiniques sont beaucoup plus 
abondantes dans l’exinite. Les différences existant 
dans la composition des deux macéraux ressortent 
infiniment mieux de la comparaison des pyrogram- 
mes qu'elles ne ressortaient de la comparaison des 


In sommige gevallen, bij voorbeeld bi; de pyro- 
lyse van exiniet of vitriniet, treedt er op het punt 
waar de kwartsbuis in de chromatograaf treedt een 
lichte condensatie van de bestanddelen Op. Deze 
condensatie heeft het voorkomen van kleine gele 
druppels die snel bruin worden als ze met de lucht 
in aanraking komen. Het infraroodspectrum van 
deze condensaten kan vergeleken worden met dat 
van de overeenstemmende macerale produkten. Een 
chromatogralisch onderzoek toon aan dat deze pro- 
dukten geen enkele stof bevatten met een kookpunt 
van minder dan 00° C. 


Met het sebruikte pyrolysesysteem en in de voor- 
waarden waarin de chromatogralie verloopt kunnen 
alifatische koolwaterstoffen met tot 7 koolstofato- 
men ontleed worden. Mits een lichte Wijziging in 
het pyrolysesysteem en in de omstandigheden van 
de chromatografie ZOU men sgemakkelijk kunnen 
g'aan tot stoffen met een kookpunt in de omgeving 
van 500° C. 


De reproduktibiliteit van de ontledingen wordt 
klaar aangetoond in figuur 2 waarin een vergelijking 
wordt cemaakt tussen de pyrogrammen van monsters 
van exiniet voortkomend van een steenkoolsoort van 
Ste-Fontaine, seovrolyseerd op 500° C en sechroma- 
tografeerd in de hoger beschreven omstandigheden. 


Wat de lichte produkten aangaat is de reproduk- 
tibiliteit, vooral kwantitatief, minder goed. Maar van 
het oktaan af is ze buitengewoon goed en dit kan 
nagegaan worden tot aan de alifatische koolwater- 
stoffen met 17 koolstofatomen. De exinietpyrogram- 
men hebben een karakteristiek voorkomen met een 
kenmerkende figuur die op elk koolstofniveau weer- 
komt ; een der pieken van deze figuur stemt overeen 
met de paraffine, de andere met de olefine met het- 
zelfde aantal koolstofatomen, maar in deze laatste 
piek zijn soms andere niet veïdentiliceerde stoffen 
aanwezio. 


2. VOORBEELDEN VAN TOEPASSING 


Figuur 5 stelt pyrogrammen voor van de pyrolyse 
op 500° € van exiniet en vitriniet van Ste-Fontaine, 
respectievelijk met een sehalte aan vluchtige be- 
standdelen van 61,5 en 54,3. Op de lichtprofielen 
ziet men dat de samenstelling kwantitatief gelijke- 
nis vertoont maar kwalitatief totaal verschilt. De 
kenmerkende figuur van de paraffine-olefine die 
in het geval van het exiniet op elk koolstofniveau 
naar voor komt is in het seval van het vitriniet in 
de massa versmolten. De twee pyrogrammen bewij- 
zen onmiddellijk wat men reeds wist namelijk dat 
de paraffinestrukturen veel meer voorkomen in het 
exiniet. Het verschil in samenstelling van deze twee 
maceralen komt veel beter tot uiting door vergelij- 
king van de pyrogrammen dan het geval was door 
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bilité des pyrogrammes. 


Pyrolyse à 500° C des exinite et vitrinite de Ste-Fontaine. 
Pyrolyse op 500°C van exiniet van Ste-Fontaine : repro- 


duktibiliteit van de pyrogrammen. Pyrolyse op 500° C van exiniet en vitriniet van Ste-Fontaine. 
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spectres infrarouges que nous avons publiés récem- 
ment (15). 


Si l'on fait varier la température de pyrolyse, on 
retrouve pratiquement [es mêmes produits de dégra- 
dation, mais à partir d'une certaine température, la 
composition quantitative varie fortement. Les pyro- 
grammes représentés dans la figure 4 ont été réalisés 
au départ d'exinite de Ste-Fontaine pyrolysée à 500 
et 600° C. On remarque que si à 600° € la compo- 
sition qualitative est encore comparable à celle de 


RS Se A 


vergelijking van de infraroodspectrums die Wij on- 
langs hebben gepubliceerd (15). 


Met een andere pyrolysetemperatuur vindt men 
praktisch dezelfde afbraakprodukten terug maar van 
een bepaalde temperatuur af is de kwantitatieve 
samenstelling gans anders. De pyrogrammen van 
figuur 4 werden gemaakt met exiniet van Ste-Fon- 
taine gepyrolyseerd op 500 en 600° C. Men ziet dat 
de kwalitatieve samenstelling op 600° C nog gelij- 
kenis vertoont met die op 500° € maar dat de kwan- 


x 


Le D Cahier die (ie n-Ci2 | n-Cn n-C 


n-Cic | 


Fig. 4. 


Pyrolyse d'exinite de Ste-Fontaine à 500 et 600° C. 
Pyrolyse op 500 en 600° C van exiniet van Ste-Fontaine. 


500° C, la composition quantitative est tout à fait 
différente. D'après ces pyrogrammes, il apparaît que 
la pyrolyse couplée à la chromatographie est une 
technique extrêmement valable pour suivre l'évolu- 
tion de la composition des goudrons en fonction de 
la température. Une recherche actuellement en cours 
suit cette évolution depuis 300° C, température à 
laquelle il y a déjà émission de plusieurs substances 
et, notamment de toute la série des paraffines nor- 
males. 

Nous avons également examiné des brais de basse 
et de haute température, des charbons oxydés et non 
oxydés et nous avons observé, dans chacun des cas, 
des différences caractéristiques dans les profils d'élu- 
tion des pyrogrammes. Ces travaux seront publiés 
ultérieurement. 

En dehors de recherches d'ordre structurel, la 
pyrolyse couplée à la chromatographie en phase 
gazeuse peut donner lieu à des applications beau- 
coup plus pratiques, ainsi que le montre l'exemple 
suivant. 

Dans un problème qui s'est posé récemment, il 
s'agissait de déterminer si le même liant avait été 
employé pour la fabrication d'agglomérés de semi- 


titatieve gans verschillend is. Deze pyrogrammen 
wijzen er op dat pyrolyse gekoppeld aan chromato- 
gralie een zeer betrouwbare techniek daarstelt voor 
de studie van de evolutie van de samenstelling van 
teer in functie van de temperatuur. Een studie is in 
gang om deze evolutie te volgen van 500° C af, bij 
welke temperatuur reeds verschillende stoffen wor- 
den afgegeven en namelijk de ganse reeks van de 
normale paraffinen. 


Wij hebben ook pek op lage en hoge tempera- 
tuur, van geoxydeerde en niet geoxydeerde kolen 
bestudeerd en in elk van deze gevallen karakteris- 
tieke afwijkingen in de lichtprofielen van de pyro- 
grammen waargenomen. Dit opzoekingswerk wordt 
later gepubliceerd. 


Buiten de opsporingen naar de struktuur kan de 
pyrolyse gekoppeld aan de chromatografie in de 
gasfaze gebruikt worden voor veel praktische doel- 
einden zoals het volgend voorbeeld aantoont. 


Onlangs stelde zich de vraag of eenzelfde bind- 
middel was gebruikt bij de bereiding van agglome- 
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coke de même origine, mais qui se présentaient sous 
deux aspects légèrement différents. La pyrolyse à 
500° € de ces agglomérés a produit des pyrogram- 
mes tout à fait semblables, ce qui prouvait que le 
liant utilisé, en l'occurrence un brai de basse tempé- 
rature, était le même. On était arrivé à la même con- 
clusion après une suite d'opérations beaucoup plus 
longues qui comprenaient des extractions, des distil- 
lations et des examens en spectrographie infrarouge. 
Seule variait la quantité de liant utilisé pour Ja 
fabrication de ces agglomérés. 


3. CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 


Pour tirer le maximum de profit de cette techni- 
que, il faut réaliser une identification aussi com- 
plète que possible des pics d’élution des pyrogram- 
mes. Et [à réside une difficulté qui s'accroît au fur 
et à mesure que l'on s'élève dans l'échelle des tempé- 
ratures d'ébullition. Cependant, en travaillant dans 
des conditions standardisées les difficultés d'identi- 
fication ne se présenteront qu'une seule fois, car la 
houille et ses dérivés donnent lieu à des pyrogram- 
mes qui présentent qualitativement de nombreuses 


ressemblances . 


Les importants développements auxquels peut 
donner lieu cette technique justifient cependant cet 
assez long travail préliminaire d'identification. On 
peut en effet prévoir de très nombreuses applica- 
tions, par exemple : étude de macéraux, de houilles 
globales de rangs divers, de Jleurs extraits, et de 
brais dans le but d'obtenir des informations structu- 
relles ; recherches théoriques sur le cracking des 
hydrocarbures : caractérisation des différentes vitri- 
nites d'une même veine, en relation avec leurs pro- 
priétés cokéfiantes : caractérisation des grandes éta- 
pes de la houillification chez les macéraux : évolu- 
tion, en fonction du rang et de Ja température, de [a 
composition des goudrons et des brais, avec dans ce 
dernier cas, la perspective d'aborder le problème 
controversé de l'origine des hydrocarbures polycy- 
cliques ; possibilité de mise au point d'un nouveau 
critère de caractérisation des brais : analyse des 
liants et des agglomérés. 


En résumé, malgré certaines difficultés, nous pen- 
sons que la pyrolyse couplée à la chromatographie 
en phase gazeuse, qui est une méthode sensible, 
rapide et fort élégante, peut trouver une place impor- 
tante dans l’ensemble des techniques mises en œuvre 
pour l'étude, aussi bien théorique que pratique, de 
la houille et de ses dérivés. 


raten uit halfcokes van dezelfde herkomst die echter 
een Jicht verschillend voorkomen hadden. De pyro- 
[yse van deze agglomeraten op 500° C gaf dezelfde 
pyrogrammen, waaruit blijkt dat het bindmiddel, in 
dit geval Jage-temperatuur-pek, hetzelfde was. Men 
was tot hetzelfde besluit gekomen na een lange reeks 
van bewerkingen waaronder extractie, destillatie en 
infraroodspectrografische onderzoekingen. Het enige 
verschil bestond in de hoeveelheiïd bindmiddel ge- 


bruikt voon de bereiding van deze agglomeraten. 


3. BESLUITEN EN VOORUITZICHTEN 


Om het grootst mogelijk voordeel uit deze tech- 
niek te halen moet men komen tot een zo volledig 
mogelijke identificatie van de lichtpieken in de pyro- 
grammen. Hier nu zit een moeilijkheid die grotere 
vormen aanneemt naarmate men hoger klimt in de 
kookpunten. Wanneer men evenwel in gestandardi- 
seerde voorwaarden werkt zal men de moeilijkheden 
inzake identificatie slechts éénmaal dienen op te los- 
sen omdat de steenkolen en hun nevenprodukten 
pyrogrammen geven die kwantitatief veel punten 
van gelijkenis vertonen. 


Dit langdurig voorafgaand identificatiewerk is ten 
volle verantwoord door de belangrijke ontwikkeling 
die deze techniek kan kennen. Talrijke toepassingen 
liggen in het vooruitzicht, bij voorbeeld : studie van 
maceralen, van volledige steenkolen van verschil- 
lende rang, van hun extracten en van pek, voor het 
inwinnen van inlichtingen omtrent de struktuur ; 
theoretische opzoekingen in verband met de kraking 
van koolwaterstoffen : opsporen der kenmerken van 
de verschillende soorten van vitriniet van eenzelfde 
laag, in verband met hun eigenschappen als grond- 
stof voor cokes : bepalen van de kenmerken der grote 
tijdperken in de inkoling van de maceralen : evolu- 
tie in functie van rang en temperatuur van de sa- 
menstelling van teer en pek, en in dit laatste geval 
het vooruitzicht dat men het betwiste probleem van 
de OOrsprong der polycyclische koolwaterstoffen zou 
kunnen aanpakken : mogelijk de uitwerking van een 
nieuw kriterium voor het kenmerken van de soorten 
van pek j ontleding van bindmiddelen en agglo- 
meraten., cyÉ 

Tot besluit menen Wij dat de pyrolyse gekoppeld 
aan de chromatogralie in de gasfaze, die een gevoe- 
lige, snelle en zeer aantrekkelijke methode is, on- 
danks zekere moeilijkheden een zeer belangrijke 
plaats kan innemen in het geheel van de technieken 
die aangewend worden voor de theoretische zowel 
als voor de praktische studie van de steenkolen en 
hun nevenprodukten. 
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REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 


Sélection des fiches d'inichar 


Inichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l’industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 


livraison des Annales des Mines de Belgique. 


Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 


a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. II importe que les fiches proprement dites ne circulent pas : elles risqueraient de s'égarer. 


de se scuiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. II convient de les conserver dans un meuble 


ad hoc et de ne pas les diffuser. 


b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés 


C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 


A. GEOLOGIE. GISEMENTS. 
PROSPECTION. SONDAGES. 
IND. A 16 Fiche n° 43.669 


G.H. HOLMES Jr. Water requirements and uses in 
Nevada mineral industries. Usages et besoins en eau 
des industries minérales du Nevada. — US. Bureau of 


Mines, |.C. 8288, 1966, 66 p., 40 fig. 


Le rapport contient des informations sur les sour- 
ces et le caractère adéquat des fournitures aux utili- 
sateurs courants, exigences et usages, qualité et 
coût, géographie, hydrographie, caractéristiques de 
précipitation et d'évaporation et de la législation des 
eaux au Nevada. De plus, l'auteur fournit des ren- 
seignements sur les besoins en eau d'une centrale 
thermique d'utilité publique, ainsi que la source et 
la consommation en eau de 4 grosses villes. L'appro- 
visionnement en eau de 24 opérations est montré par 
des diagrammes schématiques des débits consommés. 
Les industries minérales du Nevada utilisèrent en 
1062, 52.700 t d'eau neuve et 14.300 t d'eau de ré- 
emploi, pour un total de 51.000 t d'eau, l'industrie 
du cuivre en étant le plus important consommateur. 
En 1062, la valeur globale de toute la production 
minérale du Nevada s’éleva à 85,5 M de dollars. La 


quantité élevée d'eau nécessaire pour maintenir cette 
haute production est obtenue principalement de 
sources d'eau de terrains dans les vallées alluviales 
et dans les formations de roches perméables de cer- 
taines chaînes de montagnes. Une partie de l'eau 
est également obtenue de cours d’eau et de fontaines 
qui débitent toute l'année sans interruption. Les 
sources d'eau utilisées par l'industrie se prélèvent 
pour [a plupart au voisinage des chantiers d'opéra- 
tions ;: néanmoins 7 sociétés sont forcées de pomper 
leur eau à des distances variant de 5% à 12 km. Quoi- 
que les approvisionnements en eau des compagnies 
actuellement en activité soient adéquats à la plupart 
des opérations, plusieurs compagnies, pour des rai- 
sons de conservation et d'économie, recourent, sur 
une grande échelle, à la réutilisation de leurs eaux 
résiduaires. L'acquisition d'eau par de nouvelles usi- 
nes est possible, mais exige d'importantes négocia- 
tions. Les droits d'eau, tant de surface que souter- 
raine, sont contrôlés par l'Etat. La qualité de l’eau 
satisfait à la plupart des buts. Des analyses de 19 
échantillons, reprises dans l'annexe, montrent l'étale- 
ment de la qualité à différentes installations disper- 
sées au sein de l'Etat. Les coûts de la fourniture 


d'eau pure aux utilisateurs courants varient de 2 à 26 
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cents pour 5,78 Et avec une valeur moyenne de 10 
cents (pour 7e D Aucun coût d'eau de recyclage 
n'étant disponible, l'auteur estime que le coût de 
celle-ci varie de 1,5 à 2,5 cents pour 5,78 t. On pré- 
voit que la consommation annuelle en eau fraîche 
de l'industrie minérale du Névada atteindra 47.000 t 
en 1080, soit 43 % de plus qu'en 1962. 


IND. À 53 Fiche n° 43.672 
I. SPAEING. Erdôl und Erdgas in Seegebieten. Pétrole 


et gaz naturel en mer. — Erdël and Kohle, Erdgas, 
Petrochemie, 1966, mai, p. 329/333, 10 fig. 


Parmi les divers équipements de forage utilisés au 
large pour les sondages d'exploration du socle con- 
tinental et de recherche de pétrole et de gaz naturel, 
l'article mentionne : 1) les plates-formes fixes, auto- 
nomes, à niveau invariable par rapport au fond - 
G}) les plates-formes dont les montants formant cais- 
sons peuvent, à volonté, flotter ou être immergés 
sur le fond - 5) les plates-formes reposant sur mon- 
tants reposant sur le fond, mais dont la hauteur par 
rapport au fond (ou au niveau des vagues) est régla- 
ble sous la commande de moteurs de relevage - 4) les 
plates-formes semi-submersibles - 5) les navires de 
forage. Jusqu'à ce jour, le matériel utilisé en phase 
de production ne comporte que des plates-formes 
les autres formules n'en étant 
encore qu à leur stade de développement, [a Con- 
vention de Genève de 1058 sur la prospection sous- 


fixes autonomes : 


marine du socle continental apporta des solutions 
aux questions de droit qui se posent en matière de 
recherche et d'exploitation de pétrole et de gaz natu- 
rel. Problématiques restent encore néanmoins les 
limites des zones du sol sous-marin imparties aux 
divers pays riverains des mers. Comparativement aux 
opérations sur la terre ferme, la recherche du pétrole 
et du gaz naturel implique des dépenses bien plus 
élevées et nécessite, pour les moyens à mettre en 
œuvre, des engagements de fonds s’étalant sur un 
plus long terme. 


B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 


IND. B 73 Fiche n° 43.610 


D.J. HODGES. Optical distance measuring. La mesure 
optique des distances. — Colliery Engineering, 1966, 
mai, p. 212/218, 14 fig. 


La mesure des distances se fait ordinairement par 
cheminement avec chaîne où ruban. Une autre mé- 
thode, dont on expose les éléments, consiste à em- 
ployer la mesure d'angle au théodolite visant une 
barre soustendue, de longueur connue, disposée au 
point visé. Un calcul simple de trigonométrie donne 
la distance entre les deux points, après mesure des 
angles formés par les deux extrémités de la barre 
horizontale. On peut, dans Îles galeries, mesurer jus- 
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qu à 120 m de distance avant de déplacer les appa- | 
reils. Différents modes d'application de la méthode | 


sont exposés : les instruments employés sont décrits : 


notamment Ta barre qui comporte un dispositif de | 


compensation de température, sa longueur devant 
être connue très exactement. Elle comporte égale- 
ment un trépied de mise en station des appareils de 
vérification de position, niveau etc... et des voyants 
lumineux. 


ù 


C. ABATTAGE ET CHARGEMENT 


IND. C 41 Fiche n° 43.612 


H. JACKSON. Installation of Rolf Il at Ormonde 
colliery : operational problems. Installation de Rolf II 
au charbonnage d'Ormonde : problèmes opérationnels. 


— Colliery Guardian, 1966, 13 mai, p. 605/609, 6 fig. 
Le charbonnage d'Ormonde, Est Midlands, est le 


siège d’une exploitation avec commande à distance, 
confiée à un seul homme qui se tient à une cinquan- 
taine de mètres de la taille, à un tableau de bord 
dans une galerie adjacente. La machine abatteuse- 
chargeuse chemine le long du front de taille, long 
de près de 160 m, son tambour de 1.05 m de dia- 
mètre armé de pics abattant 4 t/min. Quand elle 
revient en arrière pour compléter Le chargement avec 
son soc, les étançons mécanisés ripent le blindé après 
elle, grâce aux plaques de rampe, le nettoyage du 
mur est complet. Les étançons hydrauliques avan- 
cent alors pour protéger [a havée suivante. La com- 
mande à distance de la mécanisation des têtes de 
voies (creusement et bosseyement) et du creusement 
des niches est en voie de réalisation. De même le 
maintien automatique de l'horizon de coupe grâce 
aux têtes chercheuses électroniques. Les détails sur 
ces installations sont fournis par l'article qui expose 
aussi les problèmes opérationnels de l'exploitation ; 
ils concernent les sujets suivants. Déplacement et 
manipulation automatique des câbles de manière à 
éviter de les endommager au cours de leurs déplace- 
ments. Divers dispositifs ont été appliqués à cet 
effet. Ripage du convoyeur, mesures prises pour évi- 
d'obstructions à 
chaque extrémité de la machine. Remèdes à des 
défectuosités de fonctionnement. Etançons mécani- 
sés (Roofmasters). Diverses difficultés de manœuvre 
rencontrées et surmontées. De février à octobre 1065, 
la taille Rolf IT a produit 108.557 tonnes en 6.029 
postes, avec un rendement de 15.060 kg/hp. 


ter son soulèvement. Détecteur 


IND. C 44 Fiche n° 43.751 


G. MELLOR. Bretby road headers. Les machines à 
creuser les voies de traçage, de Bretby. — Colliery 
Engineering, 1966, juin, p. 236/243, 12 fig. - Colliery 
Guardian, 1966, 27 mai, p. 667/673, 12 fig. 


De nombreuses expériences ont été effectuées dans 
plusieurs charbonnages de Grande-Bretagne, pour 
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mettre à l'épreuve les machines élaborées au Centre 
de Brethy, dérivées de la PK; soviétique. Ces ma- 
chines plus fortes, plus lourdes et à rotation plus 
lente que Le prototype russe, sont [la MK ITA et IIB 
construites par A.B. & C°, Mavor et Coulson et 
Distington Ltd. On en donne les caractéristiques, 
dimensions et description de l'équipeinent électrique 
et hydraulique. Le bras en axe terminé par la tête 
coupante conique est télescopique, pour permettre 
des opérations de coupage plus étendues et plus 
indépendantes de la position, soit pour défoncer le 
mur, soit pour élargir la section, soit pour attaquer 
aux parois le pourtour d'intercalations dures afin de 
les abattre. L'article relate les expériences faites dans 
les charbonnages de Pye Hill, Dawmill, de Little- 
ton, de Shotton. d'Annesley, qui ont permis de met- 
tre au point les prototypes successifs et ont mis en 
évidence les avantages techniques et économiques 
de ces machines. On a déterminé les conditions dans 
lesquelles les machines donnent les meilleures per- 
formances : état du mur et pentes (maximum 25 % 
en montant) : ventilation et élimination des poussiè- 
res de préférence avec ventilateur auxiliaire dont le 
conduit flexible, de longueur minimale, aboutit plus 
près du front que l'opérateur ; installations d'évacua- 
tion des déblais, ceux-ci étant normalement fournis 
par la machine au taux de 0,2 m°/min, correspon- 
dant à près de 1 m d'avancement par heure ; fourni- 
ture des matériaux, notamment des soutènements, 
organisée de manière à réduire CS arrêts de la 


machine etc. 


D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 


IND. D 121 Fiche n° 43.664 
D.W. HOBBS. À study of the behaviour of a broken 


rock under triaxial compression, and its application 
to mine roadways. Etude du comportement d'une roche 
fracturée sous compression triaxiale et application aux 
voies de mines. — Rock Mechanics and Mining Scien- 
ces, Vol. 3, 1965, septembre (Pergamon Press), p. 
11/43, 29 fig. 


L'auteur décrit les mesures effectuées en [abora- 
toire de l'effet d'une pression confinée de cylindres 
fracturés de roche simple sur la résistance et sur les 
caractéristiques  tensions-allongements. La roche 
soumise aux épreuves était un schiste de toit com- 
pact à taches de sidérose. II donne une théorie sim- 
ple de la fracturation qui justifie les résultats, ceux- 
ci étant utilisés pour obtenir les contraintes, les dé- 
placements approximatifs et les chemins de mou- 
vement autour d'une voie hypothétique. 


IND. D 124 Fiche n° 43.761 
G. NOREL. Application des rayons X à la mesure 


des porosités et des saturations dans les milieux po- 


reux. — Revue de l'Institut Français du Pétrole, 1966, 
février, p2212/7226 ta: 


La mesure des porosilés et des saturations sur 
modèles physiques ou sur échantillons consolidés 
peut être faite à distance par absorption d'un 
rayonnement X ou y. Le principe de la mesure re- 
pose sur les lois usuelles d'absorption sélective d'un 
tel rayonnement. La réalisation des mesures et l'uti- 
lisation de la méthode sont facilitées par l'emploi 
d'une source radio-active comme émetteur X. Le 
choix et Les caractéristiques de cette source sont défi- 
nis en fonction des conditions imposées par les nom- 
breuses applications qui ont été réalisées en labo- 
raloire, Résumé de la Revue. 


IND. D 2222 Fiche n° 43.824 


R.K. SINGHAL. Longwall strata control, Le contrôle 
des bancs de roches en longues tailles. — Colliery 
Engineering, 1966, juin, p. 249/254, 9 fig. 


L'article traite une gamme assez étendue de su- 
jets : avantages de l'exploitation par tailles conti- 
nues sur les chambres et piliers (déhouillement to- 
tal). Exploitations avançantes où rabattantes (cel- 
les-ci généralement avantageuses sauf en cas de 
murs peu résistants donnant lieu à des soulève- 
ments). Comportement des pressions de terrains en 
avant, au-dessus et en arrière des déhouillements : 
formation de l'arche de pression. Modes de soutène- 
ment modernes : étançons à frottement, étançons 
hydrauliques, étançons hydrauliques mécanisés. Né- 
cessité d'éviter le poinçonnement du mur par des 
bases suffisamment larges. Utilité des épis de rem- 
blai pour diminuer les pertes d'air, empêcher le gri- 
sou de s'emmagasiner dans [a zone déhouillée, con- 
solider la taille et les voies etc. Remblayage total. 
Foudroyage du toit. Facteurs affectant le fou- 
droyage : nature des terrains surmontant Île toit : 
ligne d'avancement du front de taille en relation 
avec la pente et les plans de clivages : profondeur 
de coupe des machines d'abattage (convergence mi- 
nimale avec travail continu en petites coupes) : pré- 
paration de l'abattage par injection d'eau, dégazage 
ou tirs à l'explosif : étude rationnelle de la charge 
portante des étançons ; effet des exploitations anté- 
rieures (couche sous-jacente) : réglage systématique 
du rythme des opérations dans Ja taille en fonction 
de l'efficacité du soutènement ; étude de la disposi- 
tion des étançons en vue de leur meilleur rende- 
ment. Influence des épis de remblai sur le contrôle 
effectif des terrains. Ces remblais qui occupent de 
1/4 à 1/2 de la partie foudroyée, servent à limiter 
l'affaissement à la surface, à favoriser le foudroyage 
etc... La convergence est en relation avec l'avance- 
ment rapide des fronts de tailles et aussi avec la den- 
sité du soutènement : celle-ci doit être étudiée pour 
chaque exploitation ; une densité excessive est aussi 
nuisible qu'une densité insuffisante. 
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IND. D 231 Fiche n° 43.792 


V.G.W. COOK, E. HOEK, J.P.G. PRETORIUS, W.D. 
ORTLEP et M.D.G. SALAMON. Rock mechanics 
applied to the study of rock bursts. La mécanique des 
roches appliquée à l'étude des coups de charge. — 
Journal of the South African Institute of Mining and 
Metallurgy, 1966, mai, p. 435/528, 54 fig. et juillet, 
p. 695/714, | fig. 


Etude très détaillée de ces manifestations bruta- 
les, fréquentes dans les mines profondes d'Afrique 
du Sud et que l'article définit comme « dommages 
causés aux ouvrages miniers » dus au foudroyage 
incontrôlé de massifs de roche, associé à un violent 
dégagement d'énergie supplémentaire à celui dérivé 
de l'éboulement de fragments de toit. 1) Introduc- 
tion - 11) Géologie - 12) Historique - 15) Comment 
on aborde actuellement Ja recherche sur Îles 
coups de charge - 2) Observations - 21) Analyse 
statistique des données sur [es coups de toit. 
Etude des variables d'influence - 22) La loca- 
lisation sismique des zones sujettes à des coups de 
toit - 23) Propriétés mécaniques des roches - 24) 
Observations des fractures et mesure des contrain- 
tes - 3) La théorie de l’élasticité - 31) Définitions 
du problème ta 2) Etablissement des équations et 
des formules. Résolution par mathématique - 33) 
Méthode pratique de résolution (par analogie) - 
54) Analyses des mouvements au sein du massif de 
roches - 35) Conditions d'équilibre dans Île cas 
d'une exploitation se développant en horizontale - 
4) Dégagement d'énergie sous forme violente et non- 
violente - 41) Energie dégagée - 42) Dissipation de 
l'énergie - 5) Conclusions. Mesures préventives. 


IND. D 31 Fiche n° 43.604 
E. MARGO et R.K.O. BRADLEY. An analysis of the 


load compression characteristics of conventional chock 
packs. Une analyse des caractéristiques de compression 
des piles de remblai. — Journal of the South African 
Institute of Mining and Metallurgy, 1966, avril, p. 
364/401, 7 fig. 


On a expérimenté [a résistance à la compression 
de piles de bois d'eucalyptus Saligna en pièces de 
0,80 m, empilées sur une hauteur de 0,00 m. Limite 
de charge : 1.000 tonnes. Les résultats indiquent que 
la résistance diminue avec l'augmentation du dia- 
: nombre de bois 
par rangée, degré d'humidité. La résistance au flam- 


mètre des bois et d'autres éléments 


bage augmente avec le nombre de bois par rangée. 
Le débordement des bouts de pièces sur la rangée 
suivante a aussi une influence. D'autres éléments 
interviennent et une étude systématique a été faite 
pour déterminer le meilleur arrangement des pièces 
de bois, leur choix, leur préparation, semi-équarris- 
sage et autres indications destinées à rendre les piles 
de bois capables d'une résistance maximale. 


INDMD53 Fiche n° 43.813 
F.A. JERABEK et H.L. HARTMAN. Mine back filling 


with pneumatie stowing. Le remblayage pneumatique 
dans les mines. — Mining Congress Journal, 1966, 
mai, p. 51/60, 11 fig. et juin, p. 69/78, 7 fig. 


Le problème du remblayage pneumatique n a ja- 
mais été soumis à une analyse rationnelle rigoureuse 
et l'empirisme a dirigé [la construction des appareils 
utilisés. L'article envisage les différentes parties à 
étudier : transport d'un mélange de particules soli- 
des et d’air dans un conduit horizontal (proportion 
du mélange, vitesse de l'air étant Îles principaux 
facteurs à considérer avec le calibre, la densité, la 
forme des particules solides). On calcule Ja vitesse 
de transport du mélange, la perte de charge, la dé- 
pense d'énergie nécessaire, la quantité d'air exigée. 
Cette consommation d'air varie depuis 100 volumes 
d'air pour 1 volume de matière solide pour une petite 
remblayeuse de 3 m°/h de capacité, jusqu'à 50 volu- 
mes d'air par volume de solide pour une grosse rem- 
blayeuse de 150 m°/h de capacité. Un régulateur 
d'air est installé dans la conduite d'air comprimé en 
avant de la remblayeuse. IT est actionné par les va- 
riations de pertes de charge dans la conduite des 
matériaux solides, augmentant l'arrivée d'air quand 
les matériaux sont admis en plus grande abondance. 
L'air d'échappement du moteur de la roue distribu- 
trice de la machine est réutilisé grâce à une conduite 
de contre-pression arrivant en avant de la machine. 
Elle exerce également un effet régulateur. On four- 
nit un exemple concret de calcul d'installation de 
remblayage donnant, pour des taux de chargement 
en matériaux solides variant du simple au double, 
les vitesses d'air, capacité du compresseur, perte de 
charge, puissance. On signale 5 types de remblayeu- 
ses : le type à trémie ou silo de stockage, le type à 
compartiments et le type à roue rotative, qui sont 
sommairement décrits. Les conduites, sujettes à une 
forte abrasion sont un point critique de l'installa- 
tion. On les fabrique en acier et en basalte fondu. 
Des détails sont fournis sur ces fabrications. 

L'article concerne essentiellement le remblayage 
pneumatique dans les mines métalliques qui ont, 
sous ce rapport, [largement bénéficié de l'expérience 
acquise dans les charbonnages, ceux de la Ruhr no- 
tamment, On envisage d'abord les matériaux utili- 
sés pour le remblayage, leur fonctionnement au cali- 
brage désirable afin de faciliter leur transport par 
l'air comprimé dans les tuyauteries. Le problème 
des poussières est ensuite traité : leur réduction au 
minimum par le réglage de la quantité d'air, par 
l'entretien de la machine remblayeuse, isolation de 
la machine, addition d'eau au matériau, aspersion. 
On décrit ensuite des applications du remblayage 
pneumatique, d'abord dans des exploitations par 
longues tailles en charbonnages, puis dans une 
mine métallique en Allemagne. D'autres applica- 
tions sont considérées, utilisant les machines mobiles 
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comportant sur un seul châssis roulant la combinai- 
son de la remblayeuse pneumatique surmontée du 
concasseur-calibreur : utilisations dans les traçages 
en avance, avec les machines à creuser les galeries, 
pour mettre en place du béton, construire des bar- 


rages souterrains etc... 


IND. D 73 Fiche n° 43.714 


H. DAVID. Essais de consolidation de terrain par injec- 
tion de résine. — Charbonnages de France, Docu- 
ments Techniques n° 5, 1966, p. 345/350, 2 tabl. 


Communication présentée au Colloque Inter-Bas- 
sin de Provence, novembre 1965. Compte rendu 
d'essais faits à Blanzy pour essayer de consolider 
un mauvais toit en taille par injection de résine, On 
a dû choisir une résine époxy, qui coûle cher, mais 
c'est le seul produit sûr au fond. L'injection s’est 
faite dans un toit de 1,50 m de schistes, surmontés 
de grès : 
trous de 4 m de longueur, inclinés à 45° en direction 


on forait à partir de l'allée de piles, des 


du massif. Ces trous étaient distants de 5 m. On pro- 
cédait à l'injection de nuit, et on dépilait l'allée 
suivante, On injectait 50 kg par trou. On a comparé 
un certain nombre de paramètres, avec où sans in- 
jection : rendement des mineurs, distance des ca- 
dres, nombre d'enfilage par cadre, nombre de plan- 
chettes de garnissage par cadre, nombre et impor- 
tance des cloches. Aucune différence significative 
n'a pu être relevée. Résumé Cerchar, Paris. 


E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 
IND. E 122 Fiche n° 43.709 
R. TRAVERT. Les convoyeurs blindés. Evolution de la 


conception de leur entretien au groupe Saint-Eloy- 
Bouble des Houillères du Bassin d'Auvergne. — Char- 
bonnages de France, Documents Techniques n° 5, 
1966, p. 305/314, 16 fig. 

Communication présentée au Colloque Inter-Bas- 
sin de Provence, novembre 1065. Les particularités 
du gisement de Saint-Eloy font que le parc de blin- 
dés de cette exploitation est très important (8,20 m 
ramenés à une exploitation de 1.000 t/an). Pour 
éviter les pannes fréquentes, on a étudié avec soin 
les problèmes d'entretien. La présente communica- 
tion ne traite que de l'entretien des bacs. Leur usure 
se manifeste sur la tôle médiane par 2 sillons longi- 
tudinaux de 5 à 4 mm de profondeur, 15 à 20 mm 
de largeur et sur l'aile inférieure des longerons par 
des sillons analogues. Les premiers sont facilement 
rechargés par soudure ; pour les seconds, on a dû 
(après un essai de couloirs à longerons démonta- 
bles) mettre au point un procédé de rechargement 
en place par soudage automatique à l'arc en at- 
mosphère gazeuse, à fil électrode nu, à l'aide d'une 
torche de forme adaptée et d'un montage de posi- 
tionnement et de déplacement automatique du cou- 
loir. Le poste utilisé est un Nertalic S.A.F. MIG. 
500 À. Résumé Cerchar, Paris. 


IND. E 23 Fiche n° 43.652 


FRITZE. Sicherheitseinrichtungen an Gleisfôrdermit- 
teln. An- und Abknebelmaschinen. Dispositions et dis- 
positifs de sécurité des moyens de transport sur rails. 
Machines à accrocher et à décrocher les wagonnets. — 
Der Kompass, 1966, mai, p. 134/139, 24 fig. 


Dans les charbonnages de la Rubhr, situés sur la 
rive droite du Rhin, il survient encore un nombre 
très élevé d'accidents mortels et graves lors de l’ac- 
crochage et du décrochage des wagonnets de mines. 
L'auteur en donne les statistiques de chacune des 
années 106% et 1064 en se référant à la période 1957- 
1959 et en les classant par gravité, nature et lieux 
des accidents. Il décrit ensuite les dispositifs et 
engins permettant l'automatisation de ces opéra- 
tions, construits par certains puits et firmes fournis- 
sant aux mines et qui après une période suffisam- 
ment longue de mise en service expérimental ont 
donné entière satisfaction. Parmi ces engins il dé- 
crit: a) pour l'accrochage, celui des « Staatsmij- 
nen » des Pays-Bas, ceux de la G.HH., de Hau- 
hinco (système Minister Stein) ; de Brüninghaus - 
b) pour le décrochage ceux des firmes GHH. et 
et Brüninghaus. La mise en œuvre, sur une plus 
grande échelle de tels engins, généralement peu coù- 
teux, permettrait certainement de réduire notable- 
ment la fréquence et le taux de gravité des accidents 
survenant au cours du roulage. 


IND. E 442 Fiche n° 43.685 
M.M. BENARIE. Eine neue mikroskopische Korngrôs- 
senmessmethode. Une nouvelle méthode de mesure au 
microscope de la composition granulométrique. — 
Staub, 1966, mai, p. 207/210, 5 fig. 

L'auteur présente une nouvelle méthode granulo- 
métrique basée sur le tamisage optique obtenu par 
microscopie avec ouverture numérique variable. FIle 
donne des résultats précis dans le domaine des dia- 
mètres de 0,5 4m à 2 Him pour un temps de manipu- 
lation analogue à celui requis par la microscopie 
classique avec particules. On doit la préférer à cette 
dernière qui souffre par principe d'incertitudes im- 
portantes. De plus la fatigue de l'observateur est 
réduite puisqu il n'a pas à faire des comparaisons 
de dimensions. mais simplement à se prononcer sur 
l'existence ou sur la non-existence d'une image. 
Ainsi la méthode proposée élimine, en microscopie 
optique, les deux sources d'erreurs, une de prin- 
cipe, l'autre de manipulation qui la rendent diffi- 
cilement utilisable au-dessous de 2 um. Résumé de 


[a Revue. 


IND. E 50 Fiche n° 43.715 
H. PEQUIGNOT. Signalisation et communication en 
taille dans le Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — 
Charbonnages de France, Documents Techniques n° 5, 
Hébn535l/S65. 2,19, 

Communication présentée au Colloque Inter-Bas- 
sin de Provence, novembre 1065. Description des 
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différents matériels utilisés dans le Nord et Pas-de- 
Calais pour communiquer d'un point quelconque de 
Câble métallique - 
signalisation optique par hublots - signalisation par 
Tire-Stop - signalisation par hublots Sait - télé- 
phone - Jiaison téléphonique à courants porteurs 


la taille avec ses extrémités : 


(gigaphone, picophone) - câble à contact Jeumont. 
Chacune des installations fait l'objet d'une fiche de 
documentation donnant utilisation, caractéristiques, 
schéma, principe du fonctionnement, encombrement. 
Projets et améliorations envisagés à court terme et 
à plus long terme. Résumé Cerchar, Paris. 


IND. E 54 Fiche n° 43.717 
G. BORE, J. BILLET et L. GABRIEL. Télécommande 


des machines d'abattage. Essais de haveuse télécom. 
— Charbonnages de France, Documents Techniques 
np 7060 073/378/e13709/383 0 fig. 


Communication présentée au Colloque Inter-Bas- 
sin de Provence, novembre 1965. Ces deux commu- 
nications rendent compte d'essais faits dans le Nord- 
Pas-de -Calais et en Lorraine pour la commande à 
distance d’une haveuse au moyen de signaux haute 
fréquence produits par un émetteur portatif, le ha- 
veur restant à faible distance de la machine. Le 
système, étudié par Le Cerchar, a été essayé et mis 
au point en taille, et a fonctionné pendant près d’un 
an dans le Nord-Pas-de-Calais. Les essais en Lor- 
raine portent sur une durée plus faible. Le système 
a néanmoins fait [a preuve de ses avantages. Des 
progrès et des améliorations restent à réaliser. Résu- 
mé Cerchar, Paris. 


IND. E 54 Fiche n° 43.816 
R. HATHAWAY. Sensing devices for automatic con- 


trol. Dispositifs sensibles pour contrôle automatique. 
— The Mining Electrical and Mechanical Engineer, 
1966, mai, p. 269/275, 10 fig. 


Les systèmes de contrôle automatique par organes 
sensibles sont de types assez variés : 1) Détecteurs 
de proximité à induction, basés sur le changement 
d'inductance d'un circuit électrique, causé par l'ap- 
proche de l'objet à détecter, agissant à des distan- 
ces pouvant aller jusqu à quelques centimètres - 2) 
Dispositif sensible à capacitance, agissant plutôt par 
contact par exemple dans un réservoir où un silo 
pour contrôler le niveau du matériau où du liquide 
- 5) Cellule photoélectrique et relais - 4) Plaque de 
pression utilisable en skips, chutes et silos de 
stockage - 5) Rayons gamma - 6) Rayons soniques 
et ultrasoniques actionnant un relais - 7) Dispositifs 
sensibles  actionnés par mécanismes de balance, 
applicables aux silos et tours d'emmagasinage 8) 
Dispositifs à mémoire mécanique - Enregistrement 
mécanique de signaux automatiques émis par exem- 
ple par un convoyeur où autre appareil en mouve- 
ment - O) Interrupteurs limites actionnés magnéti- 


quement - 10) Cellules de charge - agissant par le 
poids supporté. Nombreuses applications de ces 
systèmes : posifion des berlines dans les cages, détec- 
tion de la position des cages aux recettes, contrôle 
des skips etc. L'article décrit les équipements de 
plusieurs installations réalisées dans des charbon- 
nages britanniques pour le contrôle automatique de 
l'encagement et des recettes de puits. 


IND'RE*S Fiche n° 43.605 


DISTINGTON GOODMAN. Eppleton manrider. Le 
transporteur de personnel d'Eppleton. — Colliery 
Engineering, 1966, mai, p. 184/186, 6 fig. - Mining 
and Minerals Eng., 1966, juillet, p. 271/273, 6 fig. 


Au charbonnage d'Eppleton, Northumberland et 
Durham, on a installé un convoyeur à courroie et à 
suspension par câbles pour le transport du person- 
nel dans les deux sens, les deux brins étant utilisés. 
Le convoyeur est placé sur le côté de la galerie et 
suspendu aux cintres métalliques de soutènement. 
La longueur du transport est de 822 m. Le brin 
supérieur sert à la fois au charbon et au personnel 
retour vers le puits. Une signalisation par fil à tirer 
à la main longe le convoyeur et commande la tête 
motrice principale pour l'arrêter au besoin. La cour- 
roie à 1,05 m de largeur et une vitesse de 90 m/min. 
Quand des hommes reviennent vers le puits sur le 
brin supérieur, [lorsqu'ils approchent à 4,50 m d'un 
point de transfert intermédiaire, ils passent à travers 
un rayon d'ultrasons qui arrête automatiquement le 
convoyeur d'alimentation à ce point. L'alimentation 
de la courroie reprend après leur passage. On trans- 
porte environ 400 hommes par jour. L'article con- 
tient des détails sur l'ancrage des supports, la mise 
en tension des supports et de [a courroie. Une régle- 
mentation spéciale a été mise en vigueur pour assu- 
rer La sécurité et l'entretien du système. 


F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 


IND. FE 112 Fiche n° 43.743 


K.F. LUFT et D. MOHRMANN. Ein neues Gerät zum 
Messen der Wettergeschwindigkeit. Ur appareil ré- 
cent pour la mesure de la vitesse des courants d'air. — 


Glückauf, 1966, 8 juin, p. 582/584, 5 fig. 


L'article décrit et donne le principe, ainsi que le 
mode de fonctionnement d'un nouvel appareil ap- 
pelé « Ventor » qui permet de mesurer rapidement, 
avec précision et en continu, des vitesses du courant 
d'air jusqu à environ 0,2 m/s, de les enregistrer et, 
en liaison avec un système de télétransmission, 
appliqué actuellement dans les mines, de les trans- 
mettre à distance. L'appareil repose sur une mesure 
indirecte de la pression dynamique qui est produite 
par le courant d'air sur un tube de Prandl. Le signal 
électrique de sortie livré par la tête de mesure et 
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amplifié par un amplificateur à transistors jusqu à 
10 V maximum se situe à 20 % au-dessous du 
domaine de mesure de la vitesse du courant d'air : 
il est proportionnel à la pression atmosphérique et 
tout à fait indépendant des influences perturbatrices 
telles que les oscillations de la température et de a 
composition de l'air. 


IND. F 22 Fiche n° 43.609 


B. KONDA. Quantitative analysis of qases. L'analyse 
quantitative des gaz. — Colliery Engineering, 1966, 
mai, p. 203/207, 5 fig. 


Exposé d'une méthode d'analyse quantitative des 
gaz par spectroscopie infra-rouge. On décrit d'abord 
le principe de la méthode basée sur le fait que l'ab- 
sorption de longueurs d'onde spécifiques d'énergie 
infra-rouge est une fonction de l'identité, de la 
masse et de l'espacement des particules atomiques 
qui caractérisent des portions spécifiques de la molé- 
cule. On donne ensuite une théorie élémentaire des 
spectres infra-rouges et on montre les aspects quanti- 
tatifs de l'absorption d'énergie. L'instrument utilisé 
pour mettre en application les principes de l'analyse 
à l'infra-rouge est ensuite décrit, puis son mode 
d'utilisation et d'étalonnage. Ses avantages princi- 
paux sont: simplicité d'opération et d'entretien, 
précision. Les gaz analysés ne subissent aucune mo- 
dification d'état et peuvent subir d'autres analyses. 
Inconvénients : l'appareil doit être branché au moins 
une heure avant l'utilisation et le volume du g'az 
doit être d'au moins 200 cc. Toutefois, si l'échan- 
tillon est de moindre volume, on peut compléter avec 
de l'air, la concentration minimale exigée étant seu- 
lement d'environ 0,005 % pour le méthane. 


IND. F 22 Fiche n° 43.626 


H.A. WATSON, R.L. BEATTY, A.J. BECKERT et D.E. 
DUFRESNE. Portable methane detectors. Effects of 
gases in mine atmospheres. Détecteurs de grisou por- 
tatifs. Effets des gaz contenus dans les atmosphères du 
fond. — U.S. Bureau of Mines, I.C. 8292, 1966, 12 p. 
4 fig. 

Le Bureau of Mines procéda à une série de tests 
sur 3 grisoumètres du commerce, 2 du type à com- 
bustion et un du type interféromètre et ce, en vue 
de déterminer leur capacité de réponse à certains 
gaz inflammables, simples ou multiples, mélangés à 
de l'air atmosphérique, normal où appauvri en O». 
Bien que les 2 types de détecteurs répondirent avec 
précision et fiabilité aux mélanges de CH dans 
l'air normal, ils ne le firent pas aussi correctement 
pour d'autres az simples inflammables, en mélange 
avec l'air. Seul le détecteur du type à interféromètre 
répondit d'une manière négative à l'H: mélangé à 
l'air. Les effets de gaz individuels dans les mélan- 
ges de plusieurs g'az inflammables furent approxima- 
tivement cumulatifs. Dans des atmosphères déficien- 
tes en O>, la réponse au méthane du grisoumètre à 


interféromètre est entachée d'une erreur dans le sens 
de l'excès : toutefois, ce ne fut que pour des con- 
centrations très basses en O2 que les grisoumètres 
du type à combustion furent affectés, en fournissant 
des lectures en concentration de CH4 inférieures à 


la réalité. 


IND. F 231 Fiche n° 43.642 
W. BARTKNECHT. Gasexplosionen in Rohrstrecken. 


Explosions de gaz à l'intérieur des tuyauteries. — Berg- 
freiheit, 1966, mai, p. 101/117, 54 fig. 


Exposé des résultats d’études et de recherches opé- 
rées par l'auteur sur Le mécanisme de l'explosion de 
gaz combustibles (dont CH) au sein d'espaces clos 
(en particulier de tuyauteries). Description des prin- 
cipaux dispositifs de sécurité utilisés soit pour neu- 
traliser l'explosion, soit pour en empêcher [a propa- 
gation. Mode de fonctionnement de chacun d'eux. 
Au sommaire : 1) Introduction. 2) Explosions en 
enceintes closes. 5) Explosions à l'intérieur des 
tuyauteries, 4) Mesures contre la propagation des 
explosions au sein des tuyauteries : a) Ecrans, bar- 
rages, filtres traditionnels contre les retours de flam- 
mes. b) Ecran-barrage anti-explosion à agent ex- 
tincteur. 5) Protection de brides de tuyaux, contre 
les effets destructifs de l'explosion : a) comporte- 
ment des membranes de sécurité lors d'une mise en 
charge statique et dynamique : b) disque en verre 
blindé qui se crève en cas d'explosion et volet à 
papillon à obturation rapide > C) clapets anti-explo- 
sion à contrepoids : d) clapets anti-explosion à res- 
sorts ; e) conclusions finales. 6) Dispositifs et dis- 
positions de sécurité vis-à-vis des explosions em- 
ployés dans les installations de surface de captage 
du grisou des charbonnages. 


IND. F 231 Fiche n° 43.699 


G. HOYLE. The coal mine explosion hazard. The past 
and the future. Le danger d’explosion dans les char- 
bonnages. Le passé et l'avenir. — Colliery Guardian, 
1966, 3'juin, 66957 705,41 fig. et 10 juin, p. 729/740, 
10 fig. 


L'auteur brosse un large tableau de l'historique 
du « danger du travail dans les mines de houille » 
tel qu'il a évolué au Royaume-Uni depuis les temps 
les plus anciens. Cet exposé sert, en fait, à l'intro- 
duction d'une étude générale statistique : 1) des ex- 
plosions survenues dans les charbonnages britanni- 
ques au cours des temps passés, de leurs causes et 
de leurs effets - 2) des conditions sous lesquelles les 
exploitations étaient anciennement conduites - 5) de 
l'évolution des esprits qui a dû s'opérer avant qu'on 
n'ait pris conscience de la nature réelle des problè- 
mes impliqués - 4) de l'effet des remèdes et des 
mesures qui furent progressivement appliqués, tant 
sur Je plan de la technique que de [a réglementation. 
Cette première partie de l'étude concerne en parti- 
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culier les inflammations, les explosions et coups de 
grisOU : leurs causes et renseignements statistiques. 


Dans la 2° partie de son article, l'auteur envisage 
les explosions de poussières de charbon, leur fré- 
quence avec statistique depuis 1056, montrant, pour 
la Grande-Bretagne, le nombre d'accidents mortels 
par explosion, en général, comparés à ceux où Ja 
poussière de charbon a joué un rôle. Des expériences 
ont montré que l'humidité pouvait annuler le risque 
à condition d'atteindre un niveau assez élevé. On 
examine ensuite les risques d'explosion qui existent 
plus particulièrement aux têtes de voies avec con- 
voyeurs. De nombreuses constatations sont rappor- 
tées à ce sujet et les moyens de lutte usuels sont 
exposés ; barrières de poussières inertes du type 
polonais avec plusieurs exemples d'application : bar- 
rières d'eau, mises au point à [a mine expérimentale 
Tremonia à Dortmund ; méthodes utilisées pour éta- 
ler de la poussière de schiste avec appareils station- 
naires ou portatifs. La deuxième partie de l'article 
s'occupe de la ventilation qui reste Je moyen essen- 
tiel d'assurer la dilution et l'élimination du grisou : 
les mesures de surveillance et de contrôle de l'air par 
des appareils appropriés et par du personnel spécia- 
lement désigné, doivent être appliquées. L'accumula- 
tion du grisou en nappes doit tout particulièrement 
retenir l'attention. Enfin, la troisième partie de l'arti- 
cle considère l'avenir de l'exploitation au point de 
vue des explosions et estime que les résultats déjà 
obtenus doivent être améliorés encore grâce à Ja 
vigilance renforcée d'un personnel compétent dans 
tous les domaines intéressant cet important chapitre 


de la sécurité minière. 


IND. F 40 Fiche n° 43.638 


D. MUELLER. Staubsituation und Staubbekämpfung 
im Kalibergbau der D.D.R. Sisation au point de vue 
poussières et de la lutte contre celles-ci dans les mines 
de sel de la République Démocratique d'Allemagne, — 
Bergakademie, Heft 4, 1966, avril, p. 213/216. 


Vu que les concentrations de poussières dans les 
mines de potasse sont souvent très élevées et que, en 
certains points des chantiers, on relève parfois des 
concentrations de plus de 100 g par m° d'air respira- 
ble, il s'avère, dès lors, d'extrême urgence d'appli- 
quer des mesures correctives et de lutte contre les 
empoussiérages. Les études et recherches effectuées 
dans les mines de potasse de Ja République Démo- 
cratique d'Allemagne font apparaître que la lutte 
par voie humide est plus efficace et mieux appro- 
priée que tout autre procédé actuellement connu : ce 
fait est à attribuer aux propriétés hygroscopiques 


spécifiques de la roche saline. 


IND. F 411 Fiche n° 43.611 


H. GREGSON. Deep hole infusion in the Kent coal- 
field. Expérieñces d'infusion par trous profonds dans 
le bassin du Kent. — Colliery Guardian, 1966, 13 mai, 
D. 599/604, 4 fig. 


On a procédé dans le bassin du Kent à une série 
d'expériences et d'études d'infusion à haute pression 
en trous profonds pour évaluer l'efficacité du procédé 
au point dè vue de la lutte contre les poussières. 
Elles ont montré que des pressions d'eau de plus de 
250 kg/cm° et généralement voisines de 420 kg/cm? 
sont nécessaires pour infuser le charbon. Avec ces 
pressions, le scellement du trou est impossible par 
des moyens mécaniques ; on doit utiliser des scelle- 
ments au Hardstop (sorte de plâtre) avec tubages 
en plastique. Les infusions pratiquées facilitent 
l'abattage du charbon. On doit viser à augmenter 
le degré d'humidité du charbon, qui est normale- 
ment voisin de 1,2 %, de 1 % environ, ce qui de- 
mande l'injection de près de 10 m° d'eau en un 
point situé 20 m en avance d'un front de taille d’une 
couche de 1,20 m et pour une longueur de front de 


x 


40 à 50 m. La profondeur des trous a varié de 10 
à 15 m. L'article décrit les 3 expériences qui ont été 
pratiquées avec le mode d'opération et les résultats. 
IT fournit ensuite des renseignements sur le scelle- 
ment des trous et la technique des tubages. Le fo- 
rage a donné lieu à de grosses difficultés. Elles ont 
été surmontées par une foreuse à air comprimé à 
quatre vitesses de rotation, allant jusqu'à 1.500 tr/ 
min et développant 10 ch à 6 kg/cm°? : évacuation 
des poussières de forage par l'air comprimé avec 
captage à l'orifice du trou. On a pu ainsi forer des 


trous jusqu à plus de 20 m. 


IND. F 42 Fiche n° 43.687 


M. LANDWEHR. Welche Anforderungen sind an 
Prüfaerosole für Staubmess- und Probenahmegeräte 
sowie für Filterprüfungen zu stellen ? Qwelles sont les 
exigences à formuler à l'adresse des aérosols d'épreuves 
bour appareils de prélèvement et de mesure des pous- 
sières ainsi que des épreuves de filtres. — Staub, 1966, 
mai, p. 214/216, 6 fig. 


La révélation au radiogramme d'altérations silico- 
tiques est dépendante de la nature, de la concentra- 
tion et de la répartition de taille granulaire des pous- 
sières. IT est proposé de tenir compte de cette réalité 
lors de l'épreuve de filtres et d'instruments de mesure 
des poussières, donnant la préférence pour les essais 
de ce genre à l'emploi de poussières de billes de 
verre. La détermination de taille granulaire est alors 
plus certaine qu'elle ne l’est pour des poussières mi- 
nérales, d'autant plus que celles-ci inclinent davan- 
age à un état d'agrégation. Résumé de la Revue. 
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IND. F 440 Fiche n° 43.688 
W. COENEN. Zur Frage des Vertrauensbereiches bei 


Mittelwerten der Staubkonzentration. Question du do- 
maine de confiance lorsque la concentration des pous- 
sières est donnée par des valeurs moyennes. — Staub, 
1966, mai, p. 216/221, 7 fig. 


Acceptant l'hypothèse que des concentrations de 
poussières sont logarithmiquement normalement 
réparties, il en est déduit des équations pour le cal- 
cul de la zone de confiance quant à la valeur arith- 
métique moyenne et à l'étendue de dispersion des 
cotes distinctes ressortant de mesures individuelles. 
Concernant la répartition logarithmique normale 
des concentrations de poussières, deux exemples 
sont présentés qui se rapportent à la concentration 
du nombre particulaire et à la concentration de 
masse, L'incertitude qui, après substitution de la ré- 
partition des cotes de mesure par une répartition 
logarithmique normale, subsiste pour ce qui con- 
cerne Le domaine de dispersion établi par calcul et 
la zone de confiance, a donné lieu à une révision du 
problème sur la foi de 8.500 mesures individuelles. 
Il en est ressorti, que pour les nécessités de la pra- 
tique, l'admission de concentrations logarithmique- 
ment normalement réparties conduit à des résultats 
suffisamment précis. Résumé de la Revue. 


IND. F 441 Fiche n° 43.679 
M. LANDWEHR. Die Vor- und Nachteile der Vor- 


abscheidung von Grobstaud bei gravimetrisch aus- 
zuwertenden Staubproben. Les avantages et inconvé- 
nients de la séparation préalable des poussières grossières 
lors des prélèvements, par voie gravimétrique, des 
échantillons destinés au dosage. — Staub, 1966, mai, 
p. 185/190, 14 fig. 


Dans l'analyse de sédimentation d'une prise 
d'épreuve de poussières selon Andreasen, il s'agit de 
dissolution d'agrégats, de sorte que la part des pous- 
sières > 5 um est après l'analyse de sédimentation 
supérieure à ce qui existait à l'état de suspension. 
Tendant à simplifier la collection de poussières, 
l'étude a mené à la création d'appareils qui, selon 
le principe de force centrifuge respectivement par 
sédimentation sur plaques, séparent les poussières 
déjà lors de la prise d'épreuve en particules et 
< 5 um. En raison des principes divergents de sépa- 
ration, les résultats ne sont pas mutuellement com- 
parables. Les efforts tendent, par conséquent, à la 
réalisation d'un instrument qui permettrait de cap- 
ter quantitativement l'ensemble des poussières 
> 5 um. Résumé de la Revue. 


IND. F 441 Fiche n° 43.680 
K.G. SCHMIDT. Ein neues Staubmessgerät mit Plat- 


tenpaket als Vorabscheider mit einem Luftdurchsatz 
von 12 m°/h. Nouvel appareil de mesure des pous- 
sières utilisant un empilage de plaques comme sépara- 


teur préalable, pour un débit de 12 m3/h. — Staub, 
1966, mai, p. 190/194, 9 fig. 


À Ja fin de l'étude de l'état d'empoussiérage exis- 
ant dans l'ambiance des postes de travail, il a été 
créé un instrument de collection de poussières pour 
12 m°/h, avec un présélecteur pour les poussières de 
quartz > 5 um. Le calcul établit Ja quantité des 
poussières fines qui théoriquement sédimentent dans 
le présélecteur, pour autant que soit connu le pour- 
centage du total des poussières qui trouvent passage 
au présélecteur. Il est proposé de déterminer séparé- 
ment, par la mise en pratique d'un double appareil 
de mesure, la quantité entière de poussières et Ja 
part des poussières fines que contient un air em- 
poussiéré. Ceci paraît être plus simple que le traite- 
ment des poussières ressortant d'une mesure isolée. 
Une méthode est décrite concernant la détermina- 
tion du degré d'agglomération. Résumé de la Revue. 


IND. F 441 Fiche n° 43.681 
G. DEVITOFRANCESCO et A. LIBERTI. Bestimmung 


cler Staubkonzentration durch Oberflächenmessung. 
Détermination de la concentration des poussières par 
mesure de la surface totale. — Staub, 1966, mai, p. 
194/196, 3 fig. 


On vient de proposer l'opportunité d'employer un 
nouveau jugement d'appréciation de la poussière de 
l'air ambiant, basé sur la mesure de la surface totale 
développée par toutes Les particules respirables pré- 
sentes dans un volume d'air déterminé, au lieu de la 
mesure du nombre de particules contenues dans 
l'unité de volume ou de leur masse. La mesure vient 
d'être exécutée en déterminant la quantité de la cou- 
che d'azote qui vient d'être adsorbé par un échantil- 
lon de poussière à la température de l'azote liquide, 
au moyen d'une mesure différentielle de la conduc- 
tibilité d'un mélange d'azote et d'hélium avant et 
après le passage du mélange à travers l'échantillon. 
Résumé de la Revue. 


IND. F 441 Fiche n° 43.682 


J. JUDA. Einige Bemerkungen zur Dichtemessung von 
Stäuben mit Hilfe des Luftpyknometers. Ovelques 
remarques concernant la mesure de densité de poussières 
au moyen du picnomètre à air. — Staub, 1966, mai, 
p. 197/198, 2 fig. 


Lors de la mesure de densité de poussières à l'aide 
du picnomètre pneumatique, il se présente une série 
de paramètres qui influencent l'exactitude des résul- 
tats. On procède, par conséquent, d'abord à une 
analyse théorique d'erreurs, dont les résultats se 
voient confirmés par des essais pratiques. L'article 
se termine par quelques indications visant l'amélio- 
ration de la structure de l'appareil. Résumé de la 
Revue. 
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IND. F 441 Fiche n° 43.683 croscopique. Les causes de divergences constatées 
l < L Re 2 G ses I ae 

A. SCHUETZ. Registrierendes kontaktelektrisches dans les résultats sont particulièrement relevées 


Staubmessgerät mit logarithmischer Anzeige. Appareil 
enregistreur de mesure des poussières, à contact élec- 
trique. — Staub, 1966, mai, p. 198/201, 8 fig. 


L'auteur rappelle, dans un bref commentaire, le 
principe et le fonctionnement d'un appareil enre- 
gistreur pour la mesure de poussières, basé sur un 
système de contact électrique. Il expose ensuite les 
résultats récemment obtenus, d'études concernant la 
cohérence qui existe entre l'indication de l'appareil 


et la concentration des poussières, ainsi que sur [a 


dépendance des cotes de mesures par rapport à Ja 
taille granulaire. On voit relever également Pine 
fluence de la température et de l'humidité. En pré- 
sence de concentrations de poussières caractérisées 
par d'amples fluctuations, un dispositif d'indication 
logarithmique se révélera particulièrement propice à 
la mesure enregistrée. La structure de cet appareil 
fait l'objet d'une description, le mode opératoire 
étant interprété avec des exemples à l'appui. Résumé 


de Ja Revue. 


IND. F 441 Fiche n° 43.684 
R. PROCHAZKA. Registrierende Staubmessung mit 


dem Konitest. Meswre enregistrée de la teneur en pous- 
sières au « Konitest y. — Staub, 1966, mai, p. 202/ 
POCHES: 


L'utilisation de l'électricité de contact a depuis 
quelques années conduit à de nouveaux aspects 
dans le domaine de mesure enregistrée de Ja teneur 
en poussières. Deux modilications apportées au 
Konitest sont décrites. Dans [a version « Tube de 
turbulence » [le mélange gaz-poussières à mesurer 
traverse Le tube excitateur dans un flux giratoire. 
Dans la deuxième version modifiée, un « Gicleur- 
venturi » prend place d'électrode : il sert simultané- 
ment à la mesure du débit de gaz. La limite infé- 
rieure de décèlement du Konitest se situe approxi- 
mativement à 1 ue/m°. Basés sur des courbes enre- 
oistrées, quelques exemples pour Ja pratique d'appli- 
cation du Konitest sont présentés. L'appareil a fait 
preuve de ses qualités, tant pour la mesure enregis- 
trée de la teneur en poussières de gaz industriels que 
pour Ja surveillance de la concentration de pous- 


sières aux postes de travail. Résumé de la Revue. 


IND. F 442 Fiche n° 43.686 


J. TUMA. Zusammenhang zwischen Korngrôssenbe- 
stimmung nach der Sedimentationsmethode und nach 
der mikroskopischen Methode. Connexion entre la 
détermination de la taille granulaire selon la méthode 
de sédimentation et la méthode microscopique. — 


Staub, 1966, mai, p. 211/214, 3 fig. 


Après une introduction aux principes flondamen- 
taux de l'analyse granulométrique, l'auteur inter- 
prète l'analyse de sédimentation et la méthode mi- 


Pour certaines conformations géométriques particu- 
laires, il se déduit des coefficients de conversion à 
l'aide desquels les résultats de mesure de l'une des 
méthodes sont transposables dans l’autre. Finale- 
ment, les mesures opérées sur des cendres volantes 
sont évaluées par approximation logarithmiquement 
normale de la répartition de taille granulaire, et les 
coefficients ‘de conversion subissent une correction 
empirique. Résumé de la Revue. 


IND. F 443 Fiche n° 43.689 
W. WALKENHORST et E. BRUCKMANN. Mineral- 


bestimmung an einem nach Telchengrôssen geordne- 
ten Schwebesïaub. Déterminations des parties miné- 
roles d'une poussière de sédimentation, au départ de 
la courbe de répartition des particules selon la faille 
granulaire. — Staub, 1966, mai, p. 221/225, 7 fig. 


L'appareil, dont l'article donne la description, sert 
au classement de particules de poussières selon Ja 
vitesse de leur sédimentation. Les particules suivent 
un parcours de sédimentation horizontal. clôturé à 
une de ses extrémités par un filtre à membranes qui 
retient les particules en totalité. Même les parts si- 
tuées au-dessous de la taille particulaire de 1 sm 
sont encore saisies. L'évaluation de [a prise d'épreu- 
ve fournit une courbe de répartition selon le nombre 
particulaire ; elle est avec une satisfaisante précision 
convertible en une courbe de répartition superfi- 
cielle respectivement de volume. La microscopie opti- 
que permettant de discerner les parts minérales, il 
devient également possible de recueillir des indica- 
tions sur la fréquence de certains composants miné- 
raux en dépendance de la taille granulaire. Résumé 


de [a Revue. 


H. ENERGIE. 


INDE8232 Fiche n° 43.601 


F.F. WIESE, Fernwärmeversorqung. Fourniture de cha- 
leur à distance. — Bergbau, 1966, mai, p. 123/131, 
FRRIE 


Parmi les efforts faits par les charbonnages alle- 
mands pour accroître les possibilités d'écoulement de 
leur production, il convient de signaler le développe- 
ment croissant des distributions de chauffage inter- 
urbaines. La STEAG (Steinkohlen-Elektrizität 
AG) a en service actuellement 5 unités de ce type 
de centrales thermiques alimentées au charbon. C'est 
l'une d'elles, celle de la Schederhofstrasse à Essen 
qui est l'objet du présent article. L'auteur décrit suc- 
cessivement : 1) [a centrale thermique productrice 
d'eau chaude : caractéristiques de ses chaudières, 
régime et mode de fonctionnement, conditions de 
marche, économie etc. 2) le réseau de distribution 


souterrain : extension, diamètre des tuyauteries, iso- 
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lement de celles-ci, déperdition calorifique EUCREE 
=) installation d'utilisation chez le consommateur 
urbain. 


IND. H 32 Fiche n° 43.785 
D. de JONG. Het gastransportnet van de N.V. Ne- 


derlandse Gasunie. Techniek van het leggen van hoge- 
drukgasleidingen. Le réseau de transport du gaz de 
la & NV. Nederlandse Gasunie ». Technique de la 
pose des tuyauteries à gaz à haute pression. -— De 
Ingenieur, 1966, 27 mai, p. B 103/B 105, 5 fig. 


L'article est, en ordre principal, consacré à l'exa- 
men des problèmes qui se posent à l'occasion de la 
mise en place d'une tuyauterie à gaz à haute pres- 
sion, dans les conditions de terrains et d'hydrologie 
telles qu'elles se présentent couramment dans Îles 
Pays-Bas. 1ère question : Quel est le type d'ouvrage 
à exécuter ? La tranchée : la section de celle-ci doit 
être adaptée au diamètre de la tuyauterie quelle doit 
contenir et à la profondeur d'enfouissement figurant 
au plan. 2ème question : Connaissance des caracté- 
ristiques du sol à creuser (dureté, aptitude au terras- 
sement etc...) et de la position par rapport à la sur- 
face du sol, du niveau d'eau. Compte tenu de ces 
éléments, il faut déterminer : a) choix de la méthode 
de creusement de la tranchée et des équipements 
mécanisés à mettre en œuvre - b) opportunité ou 
non d'assurer un soutènement des parois de [a tran- 
chée - c) opportunité où non de rabattre le niveau 
de la nappe aquifère par des sondages d'épuisement 
et si oui, organisation du creusement et de l'exploita- 
tion de ceux-ci. 5ème question : Compte tenu de 
la nature des travaux de terrassement à effectuer, 
de la méthode et des équipements mis en œuvre, 
quels sont les délais sur lesquels on doit compter, 
pour une opération dans des conditions moyennes 
normales propres à la Hollande pour : a) Phase pré- 
paratoire (étude, projet, élaboration des plans) #b) 
Phase d'exécution. L'auteur, sur la base de récentes 
expériences dans le cas d'une tuyauterie de 015 mm 
de diamètre, de 115 km de longueur, posée en 
moyenne à 2 m sous le sol, cite 2 mois pour la pre- 
mière phase et 1000 m d'avancement moyen par jour 
pour l'exécution. 


IND. H 541 Fiche n° 43.635 


M. OULES. Le moteur «imprimé» trouve-t-il des 
applications dans les mires grisouteuses où dans les 
milieux classés ? — Mines, n° 121, 1966, 1°" semestre, 
p.113/116, 4 fig. 


Le moteur « imprimé » est un moteur électrique à 
courant continu, à entreler plan et à rotor discoïdal, 
avec bobinages lamellaires : c’est un moteur utilisant 
un circuit rotorique plat. Les particularités essentiel- 
les de ce type de machine sont les suivantes : 1) La 
masse du rotor est beaucoup plus faible que celle 
d'un moteur conventionnel de même puissance puis- 


que son poids est limité à celui du cuivre à l'exclu- 
sion de tout fer magnétique ; son inertie mécanique 
sen trouve extrêmement réduite (poids du rotor 
170 g pour un moteur de 5 ch) et conséquence de 
ceci, un tel moteur peut passer de la vitesse o à la 
vitesse normale (5000 tr/min) en 0,5 s et récipro- 
quement s'arrêter en un temps très court. C'est Jà 
une particularité qui le fait apprécier dans la réalisa- 
lion des servomécanismes à large bande passante, de 
systèmes à commande pas à pas, de variateurs de 
vitesse, 2) Une autre conséquence heureuse de F'ab- 
sence de fer dans Île circuit rotorique serait d'intéres- 
ser davantage les utilisateurs de moteurs électriques 
en milieu explosif. On veut parler de Ja faible valeur 
de la self inductance que représentent quelques spi- 
res posées à plat sur un circuit sans fer (quelques 
micro-henry pour un moteur de plusieurs ch). Si on 
se rappelle que la loi d'inflammation d'un mélange 
d'air et de CH par un circuit électrique est du 
genre 


fo Li. dt 


il est évident que si L est voisin de ©, on pourra 
imaginer un moteur, qui dans certaines limites, no- 
tamment en ce qui concerne la valeur de i (= inten- 
sité du courant) pourra être de sécurité intrinsèque, 
donc utilisable sans précaution spéciale et sans enve- 
loppe antidéflagrante dans telle ou telle atmosphère 
explosive. À signaler que Îles firmes SEA, CEM et 
BASF (de Ludwigshafen )ont réalisé en commun 
un moteur de ce type de 1 ch de puissance ; il est 
destiné à la commande à distance et à l'asservisse- 
ment de vannes (contrôlant des fluides sous pression 
élevée), placées en atmosphère dangereuse (par 
ex. raffineries de pétrole). 


IND. H 5513 Fiche n° 43.670 
I. BERZ et M.A.A. KHAN. An extension of existing 


design parameters relevant to intrinsically safe elec- 
trical circuits. Extension de paramètres existants de 
la conception et de la réalisation, appropriés aux circuits 
électriques de sécurité intrinsèque. — The Mining 
Electrical and Mechanical Engineer, 1966, mai, p. 
259/263, 4 fig. 


L'appareil à flash de rupture intermittent (I.B.A. 
du S.M.R.E.) s’est révélé être plus sensible que l'ap- 
pareil n° 5 (du SMRE. également) sur la majeure 
partie de l'intervalle d'application à l'équipement 
électrique léger utilisé dans les mines. Une norme 
de calibration additionnelle vient d'être introduite 
pour des courants supérieurs à 2 A. Avec des cir- 
cuits à inductance élevée (> 50 m H), les courants 
minimaux d'inflammation sont peu affectés par le 
voltage du circuit jusqu'à environ 120 V courant 
continu. Pour de faibles inductances de circuit 
Ceditma HD) il apparaît une réduction marquée du 
courant minimal d'inflammation à mesure que [a 
tension de service augmente. Les redresseurs au sili- 
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cone sont des dispositifs de sécurité effective pour 
des circuits à haute inductance, donnant des aug- 
mentations utiles dans Ja gamme des courants mini- 
maux d'inflammation compris entre 1 et 10 À, avec 
des inductances allant jusqu à 10 m H. Les amélio- 


rations progressent moïns à mesure que l'inductance 
décroit. 


INDE Fiche n° 43.671 


J.A. BENNETT-POWELL. Some developments in 
hydrostatic drives. Ovelques développements survenus 
dans les commandes hydrostatiques. — The Mining 
Electrical and Mechanical Engineer, 1966, mai, p. 
264/267, 6 fig. 


Dans une première partie, l'auteur, après avoir 
rappelé les caractéristiques fondamentales et les 
avantages du système hydrocynétique incorporant 
un convertisseur de couple, décrit brièvement Île 
schéma du circuit de base d'une transmission hydro- 
statique pour vitesse variable et l'application qu on 
en a faite sur les locos Diesel du fond (3 cylindres, 
50 ch) sous la forme de la transmission Dowty Dow- 
matic. La seconde partie de l'article est consacrée 
au moteur hydraulique et, en particulier, à la nou- 
velle forme de moteurs conçus, il y a 5 ans déjà, par 
la firme Hydrostatic Transmissions Ltd, et construits 
actuellement par « Ruston and Hornby Ltd», en 
version d'un bloc à 5 cylindres radialement répartis 
dans un plan et en version de 10 cylindres résultant 
du jumelage de 2 blocs de 5 cylindres. Selon les 6 
cylindrées développées (080, 1078, 2545. 4686, 2755 
et 5506 cm°) [a gamme des puissances disponibles 
s'échelonne en régime continu entre 104 et 246 ch et 
en pointe, entre 166 et 305 ch. À titre d'exemple, le 
type à 10 cylindres, de 5506 cm° de cylindrée, vitesse 
maximale de rotation : 125 tr/min, il fournit les cou- 
ples moteurs à l'arbre suivant : a) en régime con- 
tinu, sous une pression d'alimentation de 175 kg/ 
cm? : 1582 kom, b) en régime de pompe, sous une 
pression d'alimentation de 281 kg/cm° : 2211 kgm. 
Pour terminer, l'auteur mentionne Îles résultats rele- 
vés au banc d'essais et quelques exemples d'applica- 
tion dans les charbonnages du N.C.B. où les mo- 
teurs de la firme en question rencontrent de nom- 
breuses applications pour Ja commande des treuils 
de halage extérieurs des abatteuses-chargeuses, des 
convoyeurs de silo de stockage, de plate-forme tour- 
nante de wagonnets etc... 


I. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 


IND. | 03 Fiche n° 43.695 


G.F. BROOKES et R.L. WHITMORE. An application 


of the digital computer to coal preparation. Une 
application de la machine à calculer digitalique à la 


préparation du charbon. — Coal Preparation, 1966, 
mai-juin, p. 95/101, 4 fig. 


Il est possible'de développer, sans difficulté, des 
programmes de machines à calculer en vue d'effec- 
luer, par voie mécanisée, la plupart des opérations 
numériques arithmétiques courantes dans la prépara- 
tion du charbon. Lavabilité, données de performan- 
ces et de séparation et autres caractéristiques de la 
marche du [avoir peuvent être exécutées, par ce 
moyen, d'une manière bien plus rapide, plus précise 
et plus faible que par voie manuelle. L'expérience 
que les ingénieurs pourront récolter dans cette disci- 
pline pourra exercer une action stimulante sur le 
développement d'équipements auxiliaires de la pré- 
paration du charbon, basés sur des calculatrices 
plus sophistiquées, en vue d'un régime optimal de 
marche des installations. 


IND. | 03 Fiche n° 43.741 


A. BUTKUS. Steigerung des Ausbringens der Aufbe- 
reitungsanlage der Emscher-Lippe Bergbau-Aktienge- 
sellschaft durch ein Prämien-Lohnsysteme. Azgmenta- 
tion du rapport brut sur net réalisée à l'atelier de pré- 
paration mécanique de la «Emscher-Lippe Bergbau- 
ARtiengesellschaft » par un système de rémunération à 
primes. — Glückauf, 1966, 8 juin, p. 569/576, 3 fig. 


C'est Le 1°" novembre 1063 déjà, que le système 
de rémunération à primes fut introduit dans les 
installations de préparation du charbon à la « Em- 
scher-Lippe Berghau A.G.» L'importance des pri- 
mes allouées, pendant une période de paie, dépend 
des résultats techniques réalisés pendant une période 
de référence donnée et comparés à des « valeurs de 
direction » ou « valeurs théoriques types » fixées 
d'avance et qui s'appliquent à chacun des « centres 
d'opération » ou « phases d'opérations », c'est-à-dire 
des secteurs bien définis du traitement. Le calcul du 
montant global de la prime ainsi que la répartition 
de celle-ci entre Les différents membres du personnel 
reposent sur les résultats d'analyses et de contrôle, 
opérés en cours de traitement, selon des modalités 
déterminées, établies de commun accord entre l'em- 
ployeur et les ouvriers, sur la base d'observations 
statistiques. Naturellement l'efficience, estimée du 
point de vue économique, d'un tel mode de rémuné- 
ration s'appliquant à un travail d'équipe repose par 
hypothèse sur [a conscience, [a bonne foi de chacun 
des membres participants. Il est un fait certain, c’est 
que depuis quil a été instauré, le système a conduit 
à une amélioration des résultats d'ensemble du la- 
vage, Outre l'avantage économique qui en est ré- 
sulté pour l'employeur, chaque membre du person- 
nel y a trouvé son profit et de plus, la formule a 
rendu possible de réaliser, à tous les échelons de la 
hiérarchie du personnel, un remarquable esprit de 
collaboration et d'émulation éminent favorable à la 
productivité. 
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INDI"21 Fiche n° 43.693 
F. MUELLER. Vermischung kôrniger Feststoffmassen. 


Untersuchungen über die Ver- und Entmischung 
trockener kôrniger Massen unter Eigenbewegung im 
Drehrohr und im Mischer mit rotierenden Mischwerk- 
zeugen. Le mélange de matières granuleuses. Recherches 
sur le mélange et la ségrégation de masses granuleuses 
sèches, en mouvement propre, dans un tube tournant 
et dans un mélangeur à agitateurs rotatifs. — Aufberei- 
tungs-Technik, 1966, mai, p. 274/285, 18 fig. 


Pour débuter, l’auteur donne un aperçu des mé- 
thodes de calcul pour apprécier des mélanges de 
matières granuleuses, méthodes connues et relevées 
de la statistique. L'aptitude des chiffres statistiques 
de mesure en tant qu'indices de mélange est discutée 
et leur utilisation pratique est démontrée à l'aide 
d'un exemple de calcul. Au moyen d'un tube tour- 
nant à surface plane et avec des mélanges-types sont 
montrés les mécanismes essentiels du mélange et de 
la ségrégation à l'aide de la cinématique des particu- 
les en cascade et en cataracte : ils sont confirmés par 
des essais dans le mélangeur volumique. Lors du 
mélange radial et axial, on obtient l'effet optimal de 
mélange avec la dispersion maximale possible du 
produit à mélanger, grâce aux socs rotatifs, placés 
à l'intérieur du mélangeur fixe. En présence de con- 
ditions de service optimales, la dépense d'énergie 
par unité de masse de matière est d'un même ordre 
de grandeur pour les types de mélangeurs étudiés. 
D'une manière analogue aux outils de mélange pour 
liquides, il a été possible de déterminer un chiffre 
de résistance sans dimension applicable aux outils 
rotatifs de mélange. Résumé de la Revue. 


IND. 1 23 Fiche n° 43.691 
H. KOHN. Planuna, Betrieb und Wartung von Ge- 


webefiltern. Efde, exploitation et entretien de filtres 
à tissu. — Aufbereïtungs-Technik, 1966, mai, p. 257/ 
264, 14 fig. 


Les filtres à tissu se rangent parmi les dépoussié- 
reurs les plus efficaces. Ils constituent non seulement 
des appareils convenant très bien à [a récupération 
de poussières de valeur, mais encore un moyen utile 
dans la lutte contre les poussières. La séparation de 
la poussière a lieu sur la surface de tissus spéciaux 
ou de carreaux. Les éléments filtrants en tissu ont 
généralement la forme de manches disposés dans 
des casings rectangulaires, subdivisés en plusieurs 
compartiments. Au-dessus du casing se trouve le 
canal collecteur d'air filtré avec une gaine de com- 
munication vers le ventilateur du filtre. La couche 
de poussière disposée sur le tissu augmente la résis- 
tance au passage et diminue le débit. L'augmenta- 
tion de la résistance au passage est fonction des 
caractéristiques de la poussière, de [a quantité de 
poussière déposée sur la surface du tissu et de Ja 
nature du tissu. Il est nécessaire d'enlever la couche 
de poussière qui s’est formée sur le tissu. A cet effet, 


il y a, au-dessus de chaque compartiment, une 
tuyère à air frais et une tuyère à air de rinçage 
ainsi qu'un dispositif pour le secouage mécanique 
des manches. Des exemples d'application de filtres 
à tissu, dans les diverses branches de l'industrie, 
sont cités. Résumé de la Revue. 


IND. 1 24 Fiche n° 43.690 
L. LEINEWEBER. Beurteilung und Berechnung von 


Zycklonalscheidern. Appréciation et calcul des cyclones 
séparateurs. — Aufbereitungs-Technik, 1966, mai, p. 
249/256, 11 fig. 


Pour dimensionner et comparer Les cyclones sépa- 
rateurs, il faut tenir compte de certains facteurs tels 
que : degré de séparation, frais d'exploitation et 
d'installation ainsi qu'encombrement. L'auteur fait 
mention d'indices qui tiennent compte de ces fac- 
teurs. Pour pouvoir comparer les cyclones sépara- 
teurs, il semble utile de faire un calcul, à l'aide de 
ces indices afin de les ramener à un cyclone stan- 
dard. En se servant de ces indices, on peut détermi- 
ner, par calcul, les dimensions de séparateurs opti- 
maux, c'est-à-dire de séparateurs se caractérisant par 
des frais d'exploitation aussi réduits que possible 
pour un degré de séparation et un encombrement 
donnés. Les résultats de ce calcul sont cités. De plus, 
l'auteur présente la méthode pour trouver ces indi- 
ces par voie expérimentale et il donne la description 
des essais et des appareils utilisés à cet effet. En ce 
qui concerne les indices, les résultats des essais sont 
consignés dans des tableaux et diagrammes. Un 
exemple montre de quelle manière on peut utiliser 
les indices dans le calcul. En tablant sur les résul- 
tats d'essais, l'auteur indique les dimensions du 
séparateur pour un degré de séparation imposé et un 
débit donné. La perte de charge du séparateur est 
déterminée. Résumé de la Revue. 


IND. | 41 Fiche n° 43.345 
O©O. SOMMER. Die Auswirkungen des Einsatzes von 


Flockungsmitteln auf die Entwässerungstechnik bei der 
Aufbereitung der Steinkohle. L'influence de l'utilisa- 
tion de floculants sur la technique de lélimination 
d'eau (égouttage) dans la préparation du charbon. — 
Aufbereitungs-Technik, 1966, avril, p. 207/213, | fig. 


Depuis quil existe des floculants synthétiques, 
il a été possible d'améliorer l'effet de clarification et 
de modifier le résultat de l'élimination d'eau de 
façon à pouvoir solutionner de nouveaux problèmes 
d'élimination d'eau. Les différents problèmes se pré- 
sentant avec les procédés d'élimination d'eau sont 
discutés à l'appui de procédés de préparation de 
charbon sans et avec addition de floculants, et l’au- 
teur essaye de trouver des points Jaissant entrevoir 
de nouveaux développements dont la solution sem- 
ble être probable selon Les essais déjà entrepris. À 
côté des appareils d'élimination d’eau connus, il est 
fait mention d'appareils de conception nouvelle. Les 
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raisons pour le choix judicieux du lieu d'addition de 
floculants Le plus convenable sont énoncées. Résumé 


de la Revue. 


IND. | 50 Fiche n° 43.802 


J.P. BOMBLED, La granulation des matières premières 
dans l'industrie cimentière. — Revue de l'Industrie 


Minérale, 1966, mai, p. 323/329, 7 fig. 


1. Introduction. - 11. La granulation dans l'in: 
dustrie du ciment. 12. Intérêt de la granulation dans 
la fabrication. 13. Quantités requises pour les gra- 
nules de cimenterie. 14. Evolution de la granulation 
en cimenterie. 2. Le matériel de granulation. Die 
Type de granulation utilisé en cimenterie. 22. Pro- 
cessus de formation de granules. 25. Influence des 
facteurs liés au matériel. 24. Remarques sur la mar- 
che des cranulateurs. %. La matière. 31. Influence de 
la finesse de la farine crue. 52. Influence de la plas- 
ticité ss, Influence de la teneur en eau. 54. In- 
fluence des additions. 4. Mesures et contrôles. 5. 
Granulations diverses. 51. Pour la cimenterie. 52. 
Pour d'autres industries. 6. Conclusions. 


IND. | 54 Fiche n° 43.807 
R.F. JENNINGS et A. GRIEVE. Le rêle du four 


annulaire pour la cuisson des boulettes. — Revue de 
l'Industrie Minérale, 1966, mai, p. 368/378, 5 fig. 


I. Introduction. 2. Caractéristiques fondamentales 
du four annulaire. 5. Essais du four annulaire. 51. 
Fonctionnement mécanique des installations (com- 
mentaire général - écoulement et décharge des bou- 
lettes - poussées horizontales). 32. Performances de 
ce procédé (rendement thermique - volume d'air spé- 
cifique - Perméabilité de la charge - Qualité des 
boulettes - Dégradation des boulettes dans le four - 
Entraînement de poussières dans les fumées). 4. 
Dessin et contrôle d'un atelier industriel. 41. Ali- 
mentation des boulettes crues. 42. Niveau de Ja 
charge dans le four. 43. Niveau de la charge dans le 
refroidisseur. 44. Débit et température des fumées. 
45. Température de cuisson. 46. Contrôle des brû- 
leurs. 47. Equilibrage des débits. 5. Comparaison avec 
les autres procédés de cuisson de boulettes. A1 Ma 
nipulation des boulettes et durcissement (alimenta- 
tion de la machine - épaisseur de Ja charge de bou- 
lettes - Traitement physique des boulettes - Traite- 
ment thermique des boulettes). 52. Surface de 
chauffe. 6. Conclusions. 


IND. | 54 Fiche n° 43.808 
L.W. SMITH et D.N. VEDENSKY. Un nouveau pro- 


cédé de cuisson de boulettes oxydées. — Revue de 
l'Industrie Minérale, 1966, mai, p. 379/388, 5 fia. 


1. Contexte de cette recherche sur le procédé 
« National taconite ». 2. Le procédé d'agglomération 
en boulettes. 5. Le traitement idéal pour la cuisson 
des boulettes. 4. Description du procédé. 5. Essais 


de laboratoire. 6. Essais en pilote. 7. Discussion. 8. 
Données économiques. 0. Résumé et avantages 
(qualité des boulettes - granulométrie des boulettes 
- consommation thermique - rendement en boulettes 
de qualité - prix de revient - investissements). 


IND. | 54 Fiche n° 43.810 
D.B. MALCOLM et G. von STRUVE. Résultats d'ex- 


ploitation des chaînes de pellétisation les plus mo- 
dernes Lurgi-Dravo. — Revue de l'Industrie Minérale, 
1966, mai, p. 398/404, 7 fig. 


L'article donne une description des installations 
récemment construites, à savoir : 1. Installation Ar- 
naud (Wabush), située à proximité de la ville de 
Sept-Îles (Québec), démarrée en février 1965. Elle 
est [a première usine fonctionnant avec des grilles 
mobiles dans lesquelles un concentré d'hématite est 
pellétisé. Production annuelle : presque 5 Mt: 2. 
Installation de « Eagle Mentain » de la Kaiser Steel 
Corporation, située à 110 km à l'est de Palm Springs 
(Californie) ; elle possède la plus grande grille mo- 
bile jamais construite pour la pellétisation. La sur- 
face utile de cette chaîne est de 270 m° et elle pro- 
duit la plus grande quantité de pellets par unité, 
soit 2,2 Mt par an. 5. Installation de Caland de 
l'Inland Steel Corporation à Atikokan (Ontario), 
sera mise en marche industrielle en fin 1066. Flle 
produira 5000 t/jour de pellets sur une crille mobile 
de 228 m°, à partir d'un minerai limonitique broyé 
à sec, la teneur en fer des pellets cuits étant d'envi- 
ron 62 %. 


K. CARBONISATION. 


IND. K 113 Fiche n° 43.386 
G. DETTWEILER. Feststoffmischer. Eine Ordnungs- 


studie im Rahmen einer experimentellen Untersuchung 
über Vermengen von kôrnigen Feststoffen. Mélangeur 
de solides. Etude conduite dans le cadre de la recherche 
expérimentale, sur l'ordonnance et l'arrangement des 
particules grenues de solides lors des mélanges. — Auf- 
bereitungs-Technik, 1966, avril, p. 192/206, 3 fig. 
3 tabl. 


Le mélange de solides granuleux est dû à un 
déplacement relatif des particules les unes par rap- 
port aux autres, un phénomène qui peut être provo- 
qué par un principe ordonnant ou par un change- 
ment fortuit de place. La première possibilité n'étant 
réalisable qu avec de grosses particules et un nom- 
bre relativement réduit, on applique en pratique 
presque exclusivement la deuxième possibilité. Afin 
de pouvoir juger de l'état de répartition des diffé- 
rents constituants, il est nécessaire de caractériser 
par quelques chiffres Le mélange dans sa structure. 
Il faut donc avoir recours à la statistique. La répar- 
tition fortuite des particules peut être réalisée de 
manières très diverses. Du point de vue procédé, on 
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peut distinguer trois groupes de principes de mélan- 
ges : À. Effet mélangeur par gravité - B. Effet mé- 
fangeur par forces engendrées mécaniquement - C. 
Effet mélangeur par Ja force de l'air (phase auxi- 
liaire). Les appareils avec lesquels Le mélange est 
provoqué en premier lieu par des équipements do- 
seurs sont repris sous D). Pour terminer, l'auteur 
mentionne un mélangeur de tabac pour citer un 
exemple d'un système du premier groupe (c'est-à- 
dire classement ordonné systématique de particules 
relativement grossières). Résumé de la Revue. 


IND. K 330 Fiche n° 43.835 
N.A. BROWN et T.G. CALLCOTT. Factors affecting 


qualities of coked briquettes from high volatile coals. 
Facteurs affectant les qualités d'agglomérés cokéfiés an 
départ de charbons à haute teneur en matières volatiles. 
— 9° Conférence Biennale de l'International Briquet- 
ting Association, 2, 3 et 4 septembre, 1965, p. 87/96, 
| fig. 

IT est possible de cokéfier des agglomérés de char- 
bons à teneur élevée en matières volatiles, avec de 
grandes vitesses de chauffe, en vue de produire des 
agglomérés cokéfiés à haute température ; on consi- 
dère que ceux-ci pourraient constituer un excellent 
combustible métallurgique. On peut convertir des 
agglomérés sans liant en coke résistant, en utilisant 
une large gamme de mélanges et en faisant varier 
les conditions de cokéfaction. Néanmoins, les matiè- 
res premières et les conditions doivent être telles que 
[a liaison adéquate entre les particules soit obtenue 
avec un peu ou pas du tout de gonflement et les 
différences de température au sein des agglomérés 
à l'état de semi-coke sont insuffisantes pour donner 
lieu à de nombreuses fissures. L'existence de fissu- 
res n'implique pas nécessairement une diminution de 
la résistance. Pour les agglomérés étudiés, [a résis- 
tance croît avec la vitesse de chauffe jusque U — 
ro C/min, et après cette valeur, la résistance spé- 
cifique ne varie que peu. Elle n'augmente plus légè- 
rement que lorsque la température finale de carboni- 
sation dépasse 700° C. La déformation au cours de 
la cokéfaction sous charge est importante dans l'in- 
tervalle des faibles vitesses de chauffe. La déforma- 
tion moindre aux vitesses de chauffe plus grandes 
est due à la formation rapide d'une coquille externe 
resolidifiée. Les auteurs ont montré que la produc- 
tion d'un combustible métallurgique au moyen de 
courts temps de séjour était réalisable. Néanmoins, 
la discussion d'installations capables de réaliser les 
conditions requises sort de l'objectif du présent 
article. 


P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 


QUESTIONS SOCIALES. 
IND:2P :32 Fiche n° 43.657 
H. WALTHER. Der Einfluss der bergtechnischen Ent- 


wicklung auf das Gedingwesen. L'influence des pro- 
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grès de la technique minière sur le calcul des rému- 


néralions et des salaires. — G@lückauf, 1966, 25 mai, 
D. 515/522, | fig. 


Au sommaire : Comparaison de [a rémunération 
des prestations de main-d'œuvre d'après les systèmes 
de prix à la tâche et de primes. Etudes de travail et 
calcul du prix à la tâche dans les tailles mécanisées. 
Influence sur la recherche du prix à la tâche, d'élé- 
ments extérieurs au travail proprement dit. Conci- 
liation en cas de litiges. La nécessité d'une forme de 
rémunération qui tient compte de [a contribution 
collaboratrice de tous Îles membres du personnel 
d'une unité de production (taille, chantier, équipe) 
à l'efficacité à la productivité du travail, c'est-à-dire 
une forme stimulant l'intérêt du personnel à l'obten- 
lion de performances plus élevées. 


Q. ETUDES D’ENSEMBLE. 


IND. © 1103 Fiche n° 43.627 
CHARBONNAGES DE FRANCE. La gestion par le 


prix de revient aux Houillères du Bassin de Lorraine. 
— Charbonnages de France, Documents Economiques 
nl 66, «mars ba LT 


L'article décrit le système de contrôle de gestion 
appliqué d'une manière uniforme aux H.B.L. depuis 
1060, date de la fusion des groupes d'exploitation. 
Pour ce faire, l'auteur commence par un bref apercu 
sur [a comptabilité analytique. Puis il décrit la com- 
position analytique des dépenses jusqu au niveau de 
la cellule élémentaire, c'est-à-dire le chantier, en sui- 
vant les lignes de responsabilité : il souligne Ja dif- 
ficulté de relier les dépenses faites à la production 
des cellules et il évoque les autres modes de regrou- 
pement des dépenses en usage en Lorraine. IT aborde 
ensuite l'information des gestionnaires, la gestion 
par les budgets et les tâches annexes à Îa gestion. 
Enfin, il décrit brièvement les moyens nécessaires au 
fonctionnement de l'ensemble. 


IND. © 1103 Fiche n° 43.748 
C. ROUND. Control of internal resources. Capital 


expenditure. Le contrôle des ressources intérieures. La 
dépense des capitaux. — Colliery Guardian, 1966, 
20 mai, p. 631/641, 4 fig. et 27 mai, p. 674/675. 


Le National Coal Board dispose de deux sources 
de capitaux : 1) Emprunts au Trésor National à un 
taux d'intérêt déterminé - 2) Retenues sur les béné- 
fices d'exploitation. Les dépenses de capitaux com- 
prennent les frais de reconstruction, modernisations, 
installations de préparation du charbon, mécanisa- 
tion des fronts de taille etc... Des graphiques mon- 
trent, pour les années de 1047 (nationalisation) à 
1005, les relations entre [es dépenses de capitaux, Ja 
production, Ja main-d œuvre, le rendement et les 
bénéfices. On en tire certaines conclusions. Une 
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comparaison est ensuite établie entre le Royaume- 
Uni et les Etats-Unis sous le rapport de la produc- 
tion et du rendement ainsi que de quelques autres 
facteurs, de 1054 à 1064. Cette comparaison donne 
lieu à quelques commentaires explicatifs. On fournit 
ensuite les résultats de l'expérience acquise en ma- 
tière de dépense de capitaux : planning et exécution 
des projets, exemples d'insuffisances de réalisations 
ou de dépenses mal utilisées. On envisage enfin Ja 
planification future des répartitions du capital, influ- 
encée par l'évolution de l'exploitation, réduction de 
la main-d'œuvre et nécessité de réponse aux impéra- 
tifs commerciaux nouveaux. Décomposition du 
temps appliqué à l'exécution de projets importants. 
Exemples d'enregistrement de dépenses et affecta- 
tions pour une période d'un mois dans la Division 
du Yorkshire. Comparaisons de données concernant 
des installations de préparation du charbon, d'une 
part aux Etats-Unis, d'autre part au Royaume-Uni. 


IND. © 1120 Fiche n° 43.628 
CHARBONNAGES DE FRANCE. Le V® Plan et le 


charbon. — Charbonnages de France, Documents 
Economiques n° 28, 1966, mars, p. 19/29, 3 fig. 


La loi du 30 novembre 1065 portant approbation 
du V® Plan constitue le cadre des programmes d'in- 
vestissements pour la période 1066-1070 et l'instru- 
ment d'orientation de l'expansion économique et du 
progrès social. Le but du présent exposé est de rap- 
peler brièvement le cadre économique général de 
l'année 1070, tel quil est prévu par le Plan. Les 
perspectives essentielles, en matière énergétique, 
sont ensuite décrites, afin de faire apparaître plus en 
détail les prévisions et les orientations indiquées 
pour l'industrie charbonnière par la Commission de 
l'Energie du Plan. Au sommaire : 1) Le cadre éco- 
nomique de 1070. A) Les perspectives démo- 
graphiques - B) Les hypothèses de croissance 
économique - II) Evolution de la demande d'énergie 
(Consommation totale d'énergie primaire - Evolution 
de la quote-part des différentes formes d'énergie - 
Prévisions de consommation globale d'énergie et 
d'électricité - Besoins d'énergie primaire en Mt éq. 
ch. IT) Les débouchés du charbon en 1070 - a) La 
production d'électricité - b) La sidérurgie. Le pro- 
gramme de l'industrie charbonnière française. Pers- 
pectives de production des Charbonnages de France 


(48 Mt en 1970 contre 53 Mt en 1065). 


IND. © 1120 Fiche n° 43.633 
X. Le bilan des combustibles solides et les problèmes 
des houillères. — Mines, n° 121, 1966, 1°" semestre, 
p. 97/106. 


Il s'agit en l'occurrence de la 6° partie du Rapport 
Général de la Commission de l'Energie du VI Plan 
(Programme d'approvisionnement - Dépenses d'in- 
vestissement). Les décisions à moyen terme concer- 


nant un secteur en régression — comme celui de 
l'industrie charbonnière — ne peuvent être définies 
qu'avec beaucoup de prudence. Les perspectives ici 
exposées sont fondées sur les besoins de consomma- 
tion. Au sommaire : A) Perspectives de production 
nationale de combustibles solides (en charbon : 48 
Mt pour l’année 1970 et 43 Mt pour l'année 1975). 
B) Examen du bilan des divers secteurs utilisateurs : 
1) Cokes et charbons à coke. 2) Charbons domesti- 
ques. 3) Charbons industriels (sauf centrales élec- 
triques). 4) Charbons destinés à Ja production 
d'électricité. C) Récapitulation des résultats obte- 
nus. Recherche de [a cohérence. D) Les programmes 
d'approvisionnement : DE production nationale 
a) l'importation vue 
sous l'angle du long terme ; b) l'intervention des 
fluctuations accidentelles. E) Les problèmes SO- 


par bassin. 2) L'importation : 


ciaux : 1) évolution des objectifs ; 2) les reconver- 
sions : 3) la diversification de l'activité des charbon- 
nages. 


IND. © 117 Fiche n° 43.812 
A.J. HARGRAVES. Coal industry in Australia. L’z#- 


dustrie charbonnière en Australie. — Mining Congress 
Journal, 1966, mai, p. 26/30, 3 fig. et juin, p. 41/46, 
4 fig. 


L'Australie possède de vastes ressources de char- 
bon, surtout dans l'Est, Nouvelle-Galles du Sud et 
Queensland, assez près de la mer. Les gisements 
sont surtout d'âge Permien, quelques-uns, dans le 
Sud, plus récents. O0 % de la population totale de 
l'Australie sont localisés dans le Sud-Ouest. La 
plupart des charbonnages sont propriété d'Etat, mais 
la sidérurgie possède plusieurs mines de charbon à 
coke importantes. La production annuelle est d’en- 
viron 35 Mt. La production de l'énergie électrique 
constitue le principal marché. Les exportations sont 
importantes, surtout vers le Japon, et on prévoit 
l'augmentation de leur volume. L'application des 
techniques modernes d'exploitation, avec la profon- 
deur croissante des travaux, entraîne l'observation 
de prescriptions réglementaires concernant l'aérage, 
la surveillance des émissions de grisou, la poussière 
etc... Le pourcentage de déhouillement est relative- 
ment faible, une proportion importante du charbon 
étant laissée en piliers, notamment pour protéger à 
la surface les réserves d’eau, routes, chemins de fer 
etc... Le pourcentage de déhouillement est fixé par 
les conditions de concession. 


En raison de la grande épaisseur des couches de 
charbon exploitées, la méthode généralement adop- 
tée en Australie est celle des chambres et piliers, 
chambres larges de 4.80 à 6 m et dimensions de pi- 
liers dépendant de facteurs divers. La mécanisation 
est très poussée et les déhouillements par les ancien- 
nes méthodes manuelles sont presque abandonnés 
dans les principaux charbonnages. L'extraction se 
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fait surtout par tunnels inclinés avec convoyeurs à 
courroie. 7 % seulement de la production sont ex- 
traits par puits. Le rendement dans les principaux 
bassin des Nouvelle-Galles du Sud et du Queens- 
land a à peu près doublé de 1056 à 1064. Les cas 
de combustion spontanée, fréquents dans certains 
secteurs, sont en diminution grâce à une meilleure 
organisation du dépilage. L'emploi des mineurs con- 
tinus est général, avec soutènement au bois et sur- 
tout boulonnage du toit. On a tendance à diminuer 
le nombre des traçages en avance dans un panneau 
et à développer les dépilages latéraux en rabattant. 
Des essais sont tentés dans l'exploitation par lon- 
gues tailles dans certains charbonnages. De très im- 
portants gisements sont exploités à ciel ouvert, tant 
en charbon bitumineux qu'en lignite. Une couche 
de lignite de Victoria n'a pas moins de 105 m 
d'épaisseur. L'avenir de l'industrie charbonnière 
australienne apparaît plein de promesses. 


IND. © 1132 Fiche n° 43.821 


X. Thoresby colliery. Le charbonnage de Thoresby. — 
Colliery Engineering, 1966, juin, p. 228/235, 10 fig. 


Le charbonnage de Thoresby, dans la Division 
d'Est Midlands, du NCB, a dépassé en 1005 la pro- 
duction de 1,5 Mt. Deux puits de 6,350 de diamètre, 
foncés jusque environ 575 Mm, bétonnés sur la plus 
grande partie de la hauteur, maçonnés ensuite jus- 
qu'au fond. Puissance de la couche environ 1,50 m. 
Les deux puits étaient équipés semblablement pour 
extraire et faire les services, à raison de 51 traits/h. 
Machines d'extraction électriques, cages à 2 étages 
avec 5 berlines par étage, de 750 kg. Capacité d'ex- 
traction 5.213 t en 7 h, avant [a réorganisation entre- 
prise en 1946. Cette réorganisation a comporté : le 
remplacement du système de transport souterrain 
par câbles, par des locomotives avec berlines de 
5.5 t. L'équipement du puits de retour d'air en skips 
de 10,5 t, avec nouveau moteur à [a machine. Appro- 
fondissement des puits, modifications dans les cir- 
cuits d'envoyages et recettes. Installations de con- 
voyeurs de voies etc... On exploite par longues tail- 
les avançantes de 200 à 500 m: 7 fronts dont 1 sert 
à la formation des ouvriers. % tailles sont équipées 
de AB trepanners, blindés et soutènement mécanisé, 
2 de machines Anderton à disques, 2 de AB Trepan- 
ners avec étançons hydrauliques. Nouvelle installa- 
tion de préparation, capacité 450 t/h. Actuellement, 
on occupe, fond et surface, 1705 hommes, production 
nette journalière 6220 t. Rendement taille 12.350 
kg/hp. Total 5050 kg/hp. Il était avant la réorga- 
nisation : taille 6875 kg/hp. Total 2215 kg/hp. 


IND. @ 1151 Fiche n° 43.667 
J. KRAAK. Rationalisatie in het ondergrondsbedrijf 


van een koolmiin. Organisatie en techniek. Rafonalr- 
sation des activités souterraines d'un charbonnage. Orga- 


nisation et technique. — Geologie en Mijnbouw, 1966, 
avril. p. 91/101, 8 fig. 


Exposé sur la situation des Charbonnages des 
Pays-Bas. Les chapitres développés se succèdent 
comme suit : [) Les problèmes qui se posent - Il) 
Analyse de ces problèmes - ID) Les principaux 
1) Les 


tailles (temps utile de travail au chantier - Régime 


points sur lesquels porte la rationalisation : 


des postes dans [a journée. La concentration à la 
taille. Les grands avancements. Le taux de mécani- 
sation des opérations de la taille. Le coefficient d’uti- 
lisation des machines au cours du poste. Le soutène- 
la télécom- 
mande et l'automatisation des opérations. Réalisa- 
tions du type ROLF) - 2) les opérations en dehors 
de la taille (Creusement des voies d'exploitation - 
Les extrémités de tailles et niches. Le transport dans 


ment mécanisé. Perspectives futures : 


les voies d'exploitation. Le soutènement et l’entre- 
lien des voies d'exploitation) - 5) Le grand trans- 
port et Îles services généraux - IV) La manière 
d'aborder [es problèmes restant à résoudre : Proble- 
mes d'organisation. Problèmes de modernisation et 
de renouvellement des équipements techniques. 


IND. © 124 Fiche n° 43.678 


H. SCHELBERGER. Erdgas in Westeuropa. Le gaz 
naturel en Europe Occidentale. — Erdël und Kohle, 
Erdgas, Petrochemie, 1966, mai, p. 377/381. 


Le développement du gaz naturel dans les pays 
d'Europe Occidentale est influencé, d'une manière 
décisive, par les facteurs suivants : Sécurité de l'ap- 
provisionnement en gaz, chances propres du marché 
du gaz naturel, politique énergétique et organisation 
de l'industrie du gaz naturel. L'auteur analyse en 
détail chacun de ces éléments et il aboutit aux con- 
clusions suivantes. Dans plusieurs pays européens, 
la République Fédérale d'Allemagne, en particulier, 
l'industrie du gaz connaîtra un essor spectaculaire, 
un nouvel âge d'or. Les bases fondamentales d’une 
intégration harmonieuse de la nouvelle source dans 
le marché énergétique sont en bonne voie de réalisa- 
tion. Le gaz naturel ne révolutionnera pas, ni n ap- 
portera aucune perturbation sensible dans le mar- 
ché des sources d'énergies primaires, bien au con- 
traire il constituera une alimentation supplémentaire 
de celui-ci. 


IND. ® 32 Fiche n° 43.630 


COMMISSION DE L'ENERGIE DU PLAN. L'énergie 
dans le V® Plan (1966-1970). — Mines, n° 121, 1966, 
le semestre, p. 81/91. 


Extrait du Rapport général de la commission de 
l'énergie pour le V® Plan. L Evolution de la de- 
mande d'énergie au cours des années futures. I. 
Les programmes d'approvisionnement. A) Industrie 
charbonnière . B) Industrie de la carbonisation. 
C) Industrie pétrolière. D) Industrie gazière. E) In- 
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dustries électrique et nucléaire. F) Dépenses d'in- 
vestissement. G) Effectifs. IIL La politique énergé- 
tique. A) Objectif d'une politique énergétique. Rôle 
et caractère d'une intervention de l'Etat. B) L'’exten- 
sion à l'ensemble européen. C) Les prix de l'éner- 
gie. 1°) Caractères généraux de la politique des prix. 
2°) Eléments directeurs d'un système de prix. 3°) 
Les prix relatifs des combustibles pour l'utilisateur. 
4°) Les niveaux absolus des prix. 5°) Mesures à 
envisager en ce qui concerne la politique des prix 
et La fiscalité. D) Les approvisionnements extérieurs 
et l'indépendance énergétique. E) L'adaptation des 
charbonnages. F) Les programmes d'investissement 
et leur financement. G) Les mesures concernant les 
difficultés accidentelle. 


IND. © 32 Fiche n° 43.631 


X. Evolution des prix de l'énergie en Europe. — 
Mines, n° 121, 1966, 1° semestre, p. 93/96. 


L'objet de cette étude est de définir le champ 
d'hypothèses de prix de l'énergie dans lequel il pa- 
raît raisonnable de se placer pour l'élaboration des 
perspectives énergétiques, étant bien entendu que 
les connaissances ultérieures que fournira l'étude de 
ces perspectives pourront conduire à corriger ces 
hypothèses. C'est par une confrontation itérative 
entre quantités et prix que, dans une programmation 
classique, se dégagent les tendances concernant tant 
les quantités que les prix. Bien que les réflexions 
soumises au lecteur soient fondées sur ce processus 
d'approximations succesives, la présentation ne peut, 
sous peine d'un très grand désordre, en donner une 
image fidèle. Aussi l'exposé distingue suCCessive- 
ment : [. Coûts relatifs aux quantités offertes, au 
départ des lieux de production ou d'importation : 
A) Coût de régression du charbon français et euro- 
péen. B) Coût du charbon vapeur américain. C) 
Coût des combustibles liquides. D) Coût de l’éner- 
gie nucléaire. IL. Conditions découlant du compor- 
tement des utilisateurs. IL. Essai de synthèse. 


R. RECHERCHES. DOCUMENTATION. 
IND. R 110 Fiche n° 43.789 
C.E.C.A. - HAUTE AUTORITE. Politique de la Haute 


Autorité dans le domaine de la promotion des études 


et recherches concernant l'hygiène, la médecine et 
la sécurité du travail. —— Bulletin de la Communauté 
Européenne du Charbon et de l'Acier, Haute Auto- 
rité n° 60 (n°%2,° 1966), 65 p. 


Le présent texte concrétise les lignes de la poli- 
tique qui a été progressivement définie avec l'aide 
des instances consultatives, professionnelles, gou- 
vernementales et scientifiques ; il donne également 
un aperçu des travaux réalisés au cours de 13 années 
d'encouragement et de coordination de la recherche. 
Préface par J. Fohrmann. Î) Introduction. I) En- 
couragement des recherches et financement. JIL) Dé- 
veloppement de la coopération. IV) Documentation, 
information, diffusion des résultats, aide aux appli- 
cations pratiques. V) Aperçu des problèmes déjà 
étudiés où en cours d'étude. VI) Annexes : 1) Sché- 
ma de l'organisation de la promotion des recherches 
de médecine, d'hygiène et de sécurité du travail. 
2) Echelonnement des programmes de recherche. 
5) Thèmes et objets d'étude abordés où en cours 


d'étude. 


Y. CONSTITUTION, PROPRIETES 

ET ANALYSE DES COMBUSTIBLES SOLIDES 

FOSSILES. 
IND. Y 253 Fiche n° 43.729 
A.F. BAKER, G.A. BRADY et J.W. ECKERD. À me- 
thod for determining the electrical resistivity of solid 
anthracite specimen. Méthode de détermination de la 
résistivité électrique d'échantillons d'anthracite prélevés 


dans le massif sans destruction de leur structure. — 
U.S. Bureau of Mines, R.I. 6788, 1966, 18 p., 8 fig. 


Les auteurs développèrent des techniques et as- 
semblèrent des circuits électriques pour mesurer les 
résistances totale et de volume opposées au passage 
du courant au travers de spécimens d'anthracite, 
prélevés dans [a masse (sous forme de carottes cylin- 
driques), sans détruire [a structure de celle-ci. Les 
méthodes d'épreuves à 2, 5 et 4 électrodes termina- 
les montrèrent la sensitivité extrême de la résistance 
aux différences dans les caractéristiques de l'anthra- 
cite et montrèrent une réponse rapide aux change- 
ments résultant des variations dans la structure, [a 
température et la teneur en humidité. 


Bibliographie 


Prof, Dr. K.H. WEDEPOHL. Geochemie - Géochimie. 
Collection Gôschen. Volume 1224/a/b/ Walter De 
Gruyter und C°. Berlin 1967. 221 p. 26 fig. 11 x 15 cm. 
Prix 7,80 DM. 


Il s'agit d'un petit ouvrage de vulgarisation, [a 
collection Güschen étant analogue à la collection 
française « Que sais-je ?» par exemple. Synthéti- 
sant sous forme concentrée les idées récentes sur les 
lois chimiques qui ont présidé à la formation de la 
terre, son sommaire comporte les chapitres suivants : 
— Tâches et histoire de la géochimie. 

— Fréquence cosmique des éléments et stabilité des 
espèces d'atomes. 

— Structure et histoire du système des planètes. 

— Météorites. 

— Constitution de la terre. 

— Formation et développement des magmas du type 
galbros et basaltes. 

— Constitution et composition de la croûte ter- 
restre. 

— Formation des magmas granitiques et pegmati- 
tiques. 

— Cheminement des gaz magmatogènes et de leurs 
produits, dans les roches sédimentaires, dans les 
mers et dans l'atmosphère, et genèse pneumato- 
[ytique des minéraux. 

— Genèse des minéraux à partir des solutions 
magmatogènes. 

— Désagrégation et décomposition chimiques, des- 
truction des roches. 

— Constitution des eaux. 

— Sédiments et roches sédimentaires à clasticité 
grossière. 

— Argiles et schistes. 

— Sédiments chimiques. 

— Biochimie. 

— Métamorphose des roches. 

— Chimie des cristaux. 

— Chimie des isotopes. 

— Index analytique. 


Inclure pareil programme en un mince opuscule 

> Y4 
constitue presque une gageure. L'auteur a néan- 
moins réussi à établir un exposé d'une incontestable 


valeur scientifique et suffisamment complet. L'ou- 
vrage très clairement rédigé est abondamment il- 
lustré de tableaux (57) et de figures (26). Malgré 
son prix modeste, ce volume recèle un riche contenu, 
il est à conseiller aux étudiants et il devrait se trou- 
ver dans la bibliothèque de toutes les personnes qui 
s'intéressent aux sciences naturelles théoriques ou 
appliquées. Sa bibliographie cite 41 ouvrages de 
référence. 
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Sommaire : 


— [a formation économique de l'ingénieur est étu- 
diée dans un important article de M. Allais. 

— M. Candes traite de la sûreté des installations 
radiologiques nucléaires. 

— Modifications apportées à la procédure d'attribu- 
tion ou de renouvellement des titres miniers (dé- 
crets du 1% septembre 1966). 

— M. Legoux dans son étude des indices de prix 
des métaux non ferreux en valeurs réelles ana- 
Iyse l'évolution des cours d’un métal déterminé, 
indépendamment des fluctuations monétaires. 

— Les réflexions sur la gestion des ressources miniè- 
res nous sont données par M. Audibert à la suite 
de la publication du livre de M. Desrousseaux 
sur « L'évolution économique et le comportement 
industriel ». 


Chronique et divers. 


REVUE DE LA SOCIETE ROYALE BELGE 
DES INGENIEURS ET DES INDUSTRIELS 


Novembre 1966. 


Sommaire : 


A.C. Stern : The regulation of air pollution from 
power plants in the United States. 

FE. Gartrell : Control of air pollution from large 
thermal power stations. 
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Statuts revisés et approuvés en assemblée générale 
extraordinaire du 26 juillet 1066 et règlement 


général. 


Divers. 


INSTITUT BELGE DE NORMALISATION 


Tuyaux en caoutchouc pour soudage aux gaz 
et techniques connexes. 


L'Institut belge de normalisation (IBN) a publié 
la Norme Belge suivante : 


— NBN 687 — Tuyaux en caoutchouc pour sou- 
dage aux gaz et techniques connexes (form. A4, 
15 P., 4 fig.). Prix : 80 F par exemplaire bilin- 
gue. 


Cette norme constitue une revision de la partie 
NBN 17007, relative aux tuyaux en caoutchouc, de 
la Norme Belge NBN 176 — Soudage aux gaz — 
Appareillage pour l'utilisation des flammes OxXYy- 
acétyléniques et analogues. 


x 


La présente norme fixe les conditions à observer 
pour la fourniture et la réception des tuyaux souples 
en caoutchouc pour soudage aux gaz et techniques 
connexes. File ne prend pas en considération les 
tuyaux destinés à véhiculer des gaz dérivés du pé- 
trole pour lesquels les conditions de réception sont 
particulières. 


Les publications de l'IBN peuvent être obtenues 
contre paiement de leur prix, majoré de la taxe de 
transmission si celle-ci est due, amC CP. n°653:10. 


BELGISCH INSTITUUT VOOR NORMALISATIE 


Rubberslangen voor gassmeltlassen 
en aanverwante technieken. 


Het Belgisch instituut voor normalisatie (BIN) 
publiceerde de volgende Belgische Norm : 


— NBN 687 — Rubberslangen voor gassmeltlassen 
en aanverwante technieken (form. A4, 13 blz., 
4 fig.). Prijs : 80 F per tweetalig exemplaar. 


Deze norm is een herziening van het gedeelte 
NBN 176.07, betreffende de rubberslangen, van de 
Belgische Norm NBN 176 — Gassmeltlassen — 
UÜitrusting voor het gebruik van de zuurstof-acety- 
leenvlam en dergelijke. 


Deze norm legt de in acht te nemen eisen vast 
voor de levering en de keuring van soepele rubber- 
slangen voor gassmeltlassen en aanverwante technie- 
ken. Slangen die bestemd zijn om gassen te vervoe- 
ren, die voortkomen van aardolie en waarvoor trou- 


wens bijzondere keuringseisen gelden, worden in 
deze norm niet behandeld. 


Men kan de publikaties van het BIN verkrijgen 
tegen betaling van hun prijs, verhoogd met de over- 
drachttaks indien deze verschuldigd is, op FER: 
n' 033.10. 


ASSOCIATION DES INDUSTRIELS DE BELGIQUE 


ALMANACH DE SECURITE 1967 « EUREKA » 


Chacun sait que pour obtenir un climat favorable 
à la sécurité dans une entreprise, il faut obtenir 
l'adhésion de tout le personnel. Ce n'est qu à cette 
condition que la prévention des accidents peut deve- 
nir une opération payante sur le plan économique. 


En permettant aux chefs d'entreprise de rappeler 
à leur personnel sous une forme attrayante les prin- 
cipes généraux de sécurité sur lesquels il est indis- 
pensable d'insister, l'almanach de l'A.LB. contribue 
efficacement à atteindre cet objectif. 


L'efficacité de l'almanach réside dans sa concep- 
tion. L'intérêt est fixé par un texte amusant, une 
illustration humoristique et un concours et, par Ia 
même occasion, le lecteur prend connaissance des 
conseils de sécurité que l'on veut lui rappeler. 


Cette année, comme l'indique son titre qui re- 
prend la célèbre exclamation d'Archimède, l'alma- 
nach 1067 relate l'histoire des inventions qui ont 
donné naissance aux principaux éléments du confort 
moderne. Toutefois, fidèle à sa ligne de conduite qui 
est d'instruire en amusant, la brochure relève surtout 
les aspects curieux et amusants de ces inventions et 
il n'est pas douteux que l'on prendra grand plaisir 
à sa lecture. Les conseils de sécurité s’intègrent tout 
naturellement dans le texte car chacun sait que les 
techniques nouvelles engendrent des risques nou- 
veaux contre lesquels il est indispensable de se pro- 
téger. 


L'illustration a été confiée cette année encore au 
dessinateur humoristique bien connu Dino Attana- 
sio. Celui-ci a réussi à nouveau des croquis dignes 
de ceux qui lui ont valu, les années précédentes, un 
grand succès parmi les travailleurs. 


Le concours est, comme chaque année, assez facile 
pour inciter tous les travailleurs indistinctement à y 
participer. Cependant, pour avoir une chance de 
remporter un prix, le concurrent devra lire attentive- 
ment la brochure. En effet, certaines questions peu- 
vent donner lieu à plusieurs solutions, mais la solu- 
tion exacte figure textuellement dans l’almanach. Le 
concours est doté de 57.500 F de prix. Ces prix sont 
remis au cours d'une cérémonie à laquelle Les g'a- 
gnants sont invités à participer en compagnie d'un 
délégué de leur entreprise. 
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L'almanach peut être obtenu aux conditions sui- 
vantes : 


8 F Ia pièce pour les commandes de 1 à 500 exem- 
plaires : 

Pt pièce pour les exemplaires suivants 
à l'A.LB., 20, avenue André Drouart, Bruxelles 16. 


D'autre part, comme d'habitude, 'A.LB. se charge 
de faire imprimer en deuxième page couverture le 
nom des firmes qui en font la demande. Chaque 


firme peut ainsi faire de l'almanach une brochure 
qui lui est particulière et mettre, par la même occa- 
sion, l'accent sur [a notion de « cadeau de [a direc- 
tion ». 

Le supplément demandé pour ce travail est de 
150 F, prix forfaitaire, pour les commandes de 1 à 
100 exemplaires, 15 F par cent exemplaires en plus 
ou fraction. Ce supplément s'entend par langue sauf 
en cas d'impression d'un texte unique dans les alma- 
nachs français et néerlandais. 
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LE Vne CONGRES MINIER INTERNATIONAL 


Moscou, 1967. 


La complexité des divers problèmes miniers et 
l'importance du développement technique et techno- 
logique de l'extraction des minerais utiles au progrès 
technique, ont démontré la nécessité d'unir les forces 
des chercheurs et des ingénieurs de tous les pays. 
Cette nécessité a trouvé sa solution dans les Congrès 
Miniers Internationaux. 

À ces congrès prennent part les principaux hom- 
mes de science et spécialistes des questions minières, 
des représentants des organismes d'étude et de 
recherche, des écoles supérieures des mines, des diri- 
geants des départements miniers, des ministères, des 
firmes et entreprises spécialisées dans l'extraction 
du charbon et des minerais, des constructeurs de 
matériel minier, qui apportent avec eux les connais- 
sances scientifiques et techniques du monde entier 
dans ces domaines. 

Le premier Congrès Minier International a eu lieu 
en 1058, à Varsovie ; 700 participants y représen- 
taient 15 pays. On y examina la question de Ja mise 
en valeur des mines et des carrières. 

Le deuxième Congrès, consacré au rendement des 
entreprises minières, s'est réuni en 1961, à Prague, 
avec la participation des délégués de 17 pays. 

Le troisième Congrès (Salzbourg, Autriche, 
1963), réunit 000 délégués de 22 pays. IT fut dédié 
aux problèmes techniques de la sécurité dans les 
mines. 

Enfin, en 1065, eut lieu à Londres, le quatrième 
Congrès Minier International, auquel prirent part 
1.500 chercheurs et spécialistes de 42 pays : il y fut 
principalement question des méthodes d'exploitation 


du charbon et des minerais, de la planification des 
entreprises, des travaux de recherches scientifiques, 
de l'organisation et de l'administration des charbon- 
nages et de l'économie des combustibles solides. 


Les Congrès Miniers [Internationaux ont donné 
aux délégués des nombreux pays intéressés par le 
développement de l'industrie minière, [a possibilité 
de rencontres périodiques, la poursuite de discus- 
sions et d'échanges de vues, le partage des résultats 
des essais et des idées concernant l'évolution ulté- 
rieure des questions minières et l'amélioration des 
conditions de travail dans cette importante branche 
industrielle comprenant l'extraction du charbon, des 
minerais et d'autres minéraux solides. 


Le prochain Congrès Minier International se tien- 
dra à Moscou, du 10 au 15 juillet 1067. Thème de 
ce congrès : « Le progrès technique dans l'industrie 
minière ». Il est organisé par le Ministère de l'In- 
dustrie Charbonnière de l'U.R.S.S. en collabora- 
tion avec le Comité International d'Organisation. 

Le Président du Comité Soviétique d'Organisa- 
tion du 5% Congrès Minier International est le Mi- 
nistre de l'Industrie Charbonnière de l'U.R.S.S. 
B.F. Bratchenko. Le Comité International d'Organi- 
sation est présidé par un éminent homme de science 
de la République Populaire Polonaise, le professeur 
B. Krupinsky. 

On prévoit que près de 2.000 personnes, en pro- 
venance de 73 pays, participeront aux travaux du 
Congrès, durant lequel seront [us et discutés 52 rap- 
ports, présentés par 25 pays. 

Les participants au congrès discuteront, d'une 
Façon détaillée, des problèmes du progrès technique 
dans l’industrie minière, de l'importance d'une infor- 
mation étendue concernant les derniers succès de la 
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science minière, du développement de [a technique 
et de la technologie de l'industrie minière, du pro- 
grès dans le domaine de l’économie, de l'organisa- 
tion scientifique du travail. 


Les communications présentées au congrès seront 
groupées en O sections : 


1) Planification, administration et économie dans 
l'industrie minière - 6 communications. 


2) Progrès technique dans les exploitations à ciel 
ouvert - 5 communications. 


3) Extraction aux grandes profondeurs - 60 commu- 
nications. 

4) Perfectionnement des méthodes d'exploitation 
souterraine - 7 communications. 


5) Progrès dans la mécanisation et l'automatisation 
; du travail dans les mines souterraines - 7 com- 
munications. 


6) Nouveaux procédés de soutènement - 4 commu- 
nicalions. 

7) Reconstruction des charbonnages et concentra- 
tion des extractions - 7 communications. 

8) Quelques questions concernant l'amélioration de 
l'utilisation des ressources des minerais utiles - 
6 communications. 


0) Nouvelles constructions dans l'équipement mi- 
nier - 4 communications. 


Les résumés des rapports seront publiés dans Îles 
langues de travail officielles du CONgTès — russe, 
anglais, français et allemand — et Le texte intégral 
des rapport paraîtra dans la langue de l'auteur. 


Les résumés des rapports seront adressés à l'avance 
à tous Îles participants, afin de leur permettre de 
prendre connaissance des problèmes actuels concer- 
nant les questions minières dans différents pays et 
de leur donner la possibilité de participer pleinement 
à une discussion approfondie et fructueuse. 


Fin 1067, Les travaux du Congrès seront publiés 
en langue russe. 


Les rapports seront présentés par des hommes de 
sciences et des spécialistes de renommé mondiale, 
et notamment L.E. Gralov, Vice-Ministre de l’'In- 
dustrie Charbonnière de FULRESS* N.V. Melnikov, 
Membre de l'Académie des Sciences de l'URSS. 
Professeur B. Krupinski, Président du Comité Inter- 
national d'Organisation, HE. Collins, Member for 
Production du National Coal Board, le Professeur 
Janelid, Suède, le Dr.-Ing. EN. Singhal, Inde, etc. 


Les séances d'ouverture et de clôture du Congrès 
auront lieu au Palais des Congrès du Kremlin. 


Les séances de travail se poursuivront dans la 
salle des fêtes de l'Université d'Etat « Lomonossov » 
sur [es Monts Lénine. 


Après la clôture du congrès, aura lieu une récep- 
tion organisée en l'honneur des participants par le 
Comité National du Soviet des Ministres de 
ROSES pour*Ja Science et la Technique et par le 
Comité Organisateur du 5° Congrès Minier Inter- 
national. 


Après le congrès, des excursions technico-scienti- 
fiques seront organisées dans des charbonnages et 
des mines, dans des usines de construction de maté- 
riel minier, des instituts de l'industrie charbonnière 
et minière. Les personnes qui le désireront pourront 
visiter les installations charbonnières des bassins du 
Donetz et de la région de Moscou, les mines de fer 
« Krivoi Rog », les carrières de manganèse « Niko- 
polsky », ainsi que le gisement de potasse de Soli- 
gorsky. Les excursions auront lieu du 16 au 22 juillet 
1067 : le coût des déplacements est fixé de 140 à 117 
dollars (U.S.) par personne. 


En outre, « Intourist » organisera, pour les partici- 
pants qui le désireraient, des excursions touristiques 
dans des lieux historiques, permettant de faire con- 
naître [es monuments du patrimoine russe et Les 
anciennes villes de l'Union Soviétique. Des excur- 
sions de 1 à 2 jours sont prévues à Zagorsk, Vladi- 
mir-Suzdal, Yaroslav, Léningrad. 


«Intourist» propose également des voyages à Kiev, 
Thilisi, Soukhoum, Erevan, Tachkent, Samarkand 
et Boukhara. Les voyages touristiques coûteront de 
67 à 251 dollars et dureront de % à 7 jours. 


Un programme spécial, comprenant la visite des 
curiosités de Moscou et de ses environs, des excur- 
sions, la fréquentation des théâtres, de musées, 
d'établissements pour enfants, etc... est prévu pour 
les dames accompagnant les participants au congrès. 


Le montant de [a cotisation au congrès est fixé à 
20 roubles. Cette cotisation comprend la remise des 
textes des rapports et de deux exemplaires des résu- 
més. Les dames accompagnant les participants ne 
paient pas cette cotisation. 


Etant donné que juillet est [Le mois le plus animé 
de la saison touristique et afin d'éviter des difficultés 
de logement, il est vivement recommandé aux per- 
sonnes qui désirent prendre part au congrès, de se 
procurer suffisamment tôt les documents touristiques 
nécessaires auprès d'une agence de Ia firme « Intou- 
rist». Le coût du séjour en classe « Luxe » est de 
25 à 35 dollars par jour, en classe « À », de 14 à 17 
dollars et en classe « B », de 10 dollars. 


En même temps que les travaux du congrès, se 
tiendra, du 8 au 19 juillet 1067, dans un des plus 
beaux parcs de Moscou. l'Exposition Internationale 
de Matériel Minier « Intergormach-67 ». 


Le coût de la participation à cette exposition est 
. 7 5) x 
fixé, par m°? de surface exposante, à : 
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stands couverts : 3,3 dollars 
2,2 dollars 
STE dollars 


2,2 dollars. 


stands à ciel ouvert : 
entrepôts couverts : 
entrepôts à ciel ouvert : 

Des informations plus détaillées sur le congrès, 
ainsi que sur les conditions de participation et le 
coût du séjour, s'obtiendront par l'« Information 
préalable » du congrès et le prospectus « Intourist » 
en cours d'impression, qui seront adressés à tous Îles 
organismes et personnes intéressés en décembre 1066. 
Au prospectus « Intourist ». sera jointe une liste 
des principales agences de l’« Intourist ». 

Adresse du Comité Organisateur du 5° Congrès 
Minier International : B. Kisselny per. d. 15/15, 
Moscou K-45. URSS — adresse télégraphique : 
Moscou - Congrès Minier. 

Adresse de l'Exposition Internationale de Maté- 
riel Minier : Sokolnitchesky val La, Moscou B-252, 
URSS — adresse télégraphique : Moscou - Inter- 
gormach-67. 

Des renseignements complémentaires peuvent être 
obtenus à Inichar, Bois du Val-Benoît, rue du 
Chéra, Liège. 


18° FOIRE INTERNATIONALE DE LIEGE 1967 


Celle-ci aura lieu à Liège-Coronmeuse du samedi 
20 avril au lundi 15 mai. 


Elle aura pour thème sénéral : Les régions écono- 
miques : Leur avenir industriel et commercial. 


Ce thème sera illustré par les participations sui- 
vantes : 


op Equipement industriel et commercial. 

— Infrastructure, énergie, reconversion. 

— Matériel d'entreprise. 

— Automatisme : facteur de productivité et de qua: 
lité. 

= Chauffage industriel et domestique. 

— Gaz et électricité : leurs applications récentes. 

— Joisirs: tourisme, camping, caravaning, nau- 

tisme, chasse et pêche. 


Tous renseignements complémentaires peuvent 
être obtenus à la Foire Internationale de Liège, 
6, avenue Malvoz, Boîte Postale 52, Liège 1 - Bel- 
sique. Tél. 04/27.10.34. 
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Win- en laadmachine met vertikale trommel op transporteur - Meegevende 
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borés avec des fils d'acier à haute résistance 


10 


623 


825 


1101 


805 


1051 


497 


LE MATÉRIEL DE PERFORATION ET DE CHARGEMENT 
POUR VOS BOUVEAUX ET VOIES DE CHANTIER 


e La chargeuse type “LM 56" 


la plus maniable de sa catégorie et présentant le meilleur 
rapport puissance/poids. 


e Le marteau perforateur “PANTHÈRE" 


Ce nouveau perforateur, à haut rendement, vous assure 
des vitesses de perforation inégalées. 


e Fleurets Loromant 


réputés et appréciés par l'exploitant le plus exigeant. 


Alilas Les spécialistes 
de l'air comprimé 
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